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SUITE
CHRONOLOGIQUE

DES DAIRYS ;

Ou Empereurs Héréditaires

du Japon.

Depuis la Fondation dt cette Monarchie

par Syn-Mu , l'an 660. avant J. C.

jufquà la fin du Jiecle précédent.

Avec celle des Empereurs Cubo-Samas;

Avant J. C.

660.

I. D A I R Y.

Syn-Mu.
De Syn - Min

1.

E Prince , donc le nom entier

e(ï Syn-Mu Ten Oo , fonda

la Monarchie Japonnoifè en la

cinquante -huitième année du
trente- cinquième Cycle de«

Chinois , la feiziéme du règne

de l'Empereur Tai Mwo , ou Hocivam , ainft

que prononcent les Chinois ; iix cent foixante

Tome II. «



jl Sam Chronolog. des Dairyj ;

ans avant la naiiïance de J. C. étant lui-mê-

me âgé de foixante & dix-huit ans
( a). Sort

premier nom étoit Swa Fikono Mikotto j il

avoit trois Frères aînez
,
qui régnèrent avant

lui ; mais comme ils vécurent peu , & que leurs

règnes turent obfcurs, c'eft a lui que les Ja-
ponnois attribuent la fondation de leur Empi-
ire , & ils lui donnent le titre de Nin O ,

c'eft-à-dire , le plus grand de tous les Hom-
mes. Ce Prince civilila les Habitans du Ja-
pon, qui s'appelloit alors Akitsussima; il in-

troduit parmi eux la Chronologie ; il parta-

gea le tems en Années , en Mois , & en Jours ,

fans marquer les Semaines ; & s'il ne fut pas

Je premier Auteur des Loix , il les réforma
,

les fit obferver, & régla le fyftême du Gou-

vernement , tel à peu
j
près qu'il a été de-

puis.

En la cinquantième année de fon règne
,

trois cents quarante-fix ans après la mort de

Xaca , le quatorzième jour du neuvième mois
,

le grand Philofophe Roosi naquit à la Chine

( b ) dans la Province de Sokokf. Il avoit

,

dit-on
, quatre-vingt-un an > .& fa tête gri-

fonnoit déjà , lorfqu'il naquit ; c'eft ce qui le

Ht nommer Roofi , vieux enfant ; car Roo veut

dire vieux , & Si Enfant. On croit que l'Ame

( m) Ceci eft conforme aux Tables Chronologiques

de la Chine , que le P. Couplet a publiées.

( b ) Le Père Couplet n'en parle point , il dit feule-

ment qu'en U cinquante quatrième année du trente»

cinquième Cycle
, qui commença 857. ans avant J. C.

Lao-Kiom Auteur de la Secle Epicuritnne , qui cil

nommée/* Setle des Immortels i xnais que fes Seftateur.

dépiaverent dans la luite, mourut dans la Province Hu-
qOAjM,âgé de quatre-vingt ans. Ce Philolophc peut

tin lesiéuie que îç ïvOûsidc», japoiuivi».;



eu Empereurs Heredit. r>tr Japon, il}

<fe Kaffobofatz , Compagnon de Xaca , & le

principal de fes Difciples , étoit parlée dans

Ion corps , Se cependant (a Doctrine differç

entièrement de celle de cet ancien Législateur.

En effet Xaca enfeignoit ( a ) l'immortalité

des Ames , la récompenfe des Bons dans l'autre

vie , & la nécelfité de pratiquer la vertu ea
ce Monde , fi on veut être heureux en l'autre

j

Roofi au contraire nioit absolument ces vé-

rités importantes , & foutenoitque notre bon-

heur confifte uniquement à jouir d'une vie

longue & heureufè. En conféquence de ce

principe , il etiaya de trouver dans l'Alchymie

une Médecine univerfelle, cjui put prolonger (à.

vie , fi elle ne pouvoit le rendre immortel
;

entreprifè
,
que Tes Difciples & fes Seélateurs

ont pourluivie avec le même fuccès , dont

peuvent ïè vanter parmi les Européens ceux

,

qui cherchent la Pierre Philofophale. Rooû

vécut quatre-vingt-quatre ans.

Introduction des Idoles au Japon.

Vers le même tems ( b ) on vit pour la

première fois des Idoles Etrangères au Ja-

pon , & elles furent adorées à Khumano.
Syn-Mu ayant régné foixante & dix-neufAns*

& allure le Trône à fà poftérité
,
qui l'occupe

encore aujourd'hui, mourut âgé de cent cin-

(<*) L'Auteur de ces Fartes ne connoifîoït apparent*

ment pas la Do&rine intérieure de Xaca, dont nous

avons parlé dan» le Livre Préliminaire. Chap. XII.

( i ) Kœmpfer marque podtivement cet événement

Tan 660. avant J- C. il doit y avoir de l'erreur dans

le Chiffre , puif'iu'il parok joinde cette époque avec la

wiflanec, ou la roo-i il Rûo»'.



iv Suite Chronologique des DairYs
J

quante-fept ans. Avec Ton régne commence
l'Ere Japonnoilè Nin O , ou de Syn-Mu. Au
lefle , comme cette fuite Chronologique des

Empereurs du Japon eft prife de Koempfer»
qui prétend l'avoir copiée fur l'Original

, je

ne garantis pas tout ce que l'Auteur y avan-
ce, & qui pourroit être contraire à la Chro-
nologie Chinoife du P. Couplet , laquelle pa-

xoît avoir été faite fur de meilleurs Mémoi-»
res.

Avant J.

S 80.

G. II. D AI R Y.

S u 1 S e 1.

De Syn-Mu;
80.

Le Succefleur de Syn-Mu fut fon troifîéme

Fils j ce Prince avoit cinquante & un An,
lorfqu'il commença de régner.

Naiffance de Confucius,

La trentième Année de ce régne 399. ans
après la Mort de Xaca , & 5- f 1. ans avant

Jefus-Chrift , le quatrième jour de l'onzième

Mois , le célèbre Philofophe Koosi
,
que les

Chinois prononcent Confuçu , & que les Eu-
ropéens appellent Gonfucius , naquit à la

Chine (a). Les Auteurs Chinois rapportent

qu'au tems de fa Naiflance on entendit un
Concert de Mufique dans le Ciel

5
que les

Etoiles (è rapprochèrent de la Terre
;
que

deux Dragons gardoient l'Enfant, tandis gu'on

( <«) Selon le P. Couplet , ConfLicius naquit dans

la Province de Xamtum , la quarante-leptiéme année du
trente-fixiéme Cycle des Chinois , qm commença l'an

597. avant J, fc, l'eireur n'elt spres tout 4ue d'ui>



on Empereurs Hereett. du Japon, v

le lavoit
,
que la Nature lui avoit marqué le

front d'une petite éminence, comme à 'lEni-

pereur S i u N ; enfin
,
qu'il avoit toutes les

marques d'un futur Sesin, c'eft -à-dire , d'un
Homme d'un efprit incomparable , & d'un
profond fçavoir. Lorfqu'il fut parvenu à l'â-

ge viril , il fut diitingué par une taille (a)
majeftueufe , & un air Noble. Ses Ouvrages

,

& fur-tout ceux, qui roulent fur la Morale , ne
font pas inconnus en Europe : fes Ecrits , où
il déployé fes plus Belles connoiilances pour
l'avantage commun des Hommes j fa vie ver-

tueufe & exemplaire , & le grand nombre de
fes Difciples

,
qui n'ctoient jamais moins de

trois mille , lui attirèrent tant de réputation

parmi fes Compatriotes , & dans le Japon ,

qu'après fa mort on éleva des Temples e»
fon Honneur

, (b) où jufqu'aujourd'hui ort

lui rend un culte prefque Divin ; il mcurut
en la foixante-quatorziéme année de fon â>e

Sui Sei régna trenre-trois ans , & en vê-
cut cjuatre-vingt-quatre. Son fils lui fuccéda.

( <t) [l 'Anilyfte Japonnois dit que Confucius étolt

haut Je neuf Laits, |& de lix Suns , m,iis il n'explique

point 'ces mefures.

( I ] Kœmpfcr dit ailleurs , que les Moraliftcs du Ja-
pon , c'cfl à-dire , les Sectateurs de Confucius , n'a-

voient point de Temples, & que les premiers Temple»
qu'on ait bâtis au Japon en l'honneur de ce Philosophe ,

font l'Ouvrage d'un des derniers
. Empereurs CubcH

Samss-

(e) Kœmpfer dit pix*nti & ai.< fcpt , c'eft une
erreur de calcul.

<Z UJ
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,

A rant y. C.

548.

III. DAIRY.
A N N E I.

De Svn-Mu.
113.

Ce Prince monta fur le Trône à l'âge de

Tingt ans , la trente-deuxième année de Ton

régne fut remarquable par la Naiilance de

Ganquai , Homme Sçavant, & un des prin-

cipaux Diftiples de Confucius 5 ce Philofophe

naquit à la Chine dans la Province de Ro-
kokf. On dit qu'à dix -huit ans il avoit les

Cheveux tous blancs , & paroillbit en tout un
Vieillard. Il ne vécut que trente-deux ans

;

on lui a fait aufîi l'Honneur de croire que
l'Ame de Kailobofatz étoit paillée dans fon

Corps.

Annei régna trente -huit ans , & mourut
dans fa cinquante-huitième année. Son fécond

Pils fut fon Succellcur.

Avant J. C.

511.

IV. DAIRY.
T O K u.

De Syn-Miî»

Cet Empereur étoit âgé de quarante-qua-

tre ans y lorfqu'il fuccéda à fon Père. La

quatrième année de (on régne il tranfporta

fa Cour à Keitz , où il mourut après un ré-

gne de trente-cinq ans. Il eutaufll pour Suc-

ceilëur fon fécond fils.

Avant J,

476 -

V. DAIRY.
K o s 1 o.

De Svn - Mu.
186.

Ce Prince prit le Sceptre à l'âge de trente-

trois ans. La cinquième Année de fon régne

til marquée par une Guerre
,
qui ô'éicva ericxç

<ïk?



où Empereurs Heredit. du Japon, tij

les Provinces de Jetz & de Go ; ce.t la pre-

mière , donc les Annales Japonnoifes faiîenc

mention. Kolîo régna près de quatre-vingt-

trois ans , & ("on fécond Fils régna après lui.

Avant J. C.

39i.

Vi. DAIRY.
Ko AN.

De Syn - Mu
269.

Ce Prince monta fur le Trône à l'âge de

trente-fîx ans. Il tranfporta d'abord fa Cour

à Muro , dans la Province de Farima , & quel-

ques années après à Khuroda. Sous fon ré-

gne il parut une Comète à la Chine (a) , &
il y eut au Japon une Eclipfe

,
qui changea

le jour en une nuit obfcure. Ce régue fut de

cent & un an. Le Fils aîné de Koan lui fuc-

céda.

Avant J. C. V J ï ' DAIRY. De -

Syn . Mu
190. K O R E I. 37c.

Cet Empereur commença de régner à l'â-

ge de cinquante-trois ans.

Lac (f Rivière dVïrz , ou d'Om.

La lîxiéme année de fon régne un Lac &
une Rivière parurent en une feule nuit dans

la Province d'Omi, & près de la petite Ville

d'Oïtz.

La trente-troifiéme année , le fameux Ty-

(4) Le P. Couplet marque deux Comètes à la Chine

«n la cinquante-trois & la cinquante-cinquième année

du quarantième Cycle , qui conmenea 3^7. ans avant

J. C. Se en la cinquante- fcptiémeamiée du même Cy-
cle , une Eclypfe totale du Soleil.

a IV



Vlij Suite Chronologique des Daihys
,

ran Sinofikwo (a) naquit à la Chine.

Première divifion du Japon en treâte-Jïx

\ Provinces.

La quarante-fixiéme année l'Empire du Ja-

pon fur divifé encrente-lix Provinces} c'eft la

première divifion , dont il foit parlé dan s l'His-

toire. Korei régna foixante-feize ans , & lailla

le Sceptre à fon Fils.

Avant J. C. k
V 1 1 1. DAIRY. DeSyn-Mu.

a 14. Ko os in. ^07.

Ce Prince fut couronné à l'âge de foixante

ans , & alla tenir fa Cour à Karutz. Vers ce

tems-là régnoit à la Chine Sinofîkwo ( b ) >

Prince aufïi fameux par fes profufîons , &
par fa magnificence, que redouté de fes Su-
jets pour fa cruauté & fa tyrannie. Il monta
fur le Trône de la Chine l'an 24^. avant

J. C. il envoya trois cents jeunes Hommes
avec autant de jeunes Filles au Japon , fous

la conduite d'un de fes Médecins
,
qui le lui

avoit confeillé , fous prétexte de lui aller cher-

cher des Plantes
,
qui ne fe trouvoient que

dans une feule de ces Ifles, & dont il préten-

doit , difoit-il , compofer un Remède univer-

sel
,
pour empêcher l'Empereur de mourir.

( b ) Le P. Couplet ne parle point de cet Empc-.
jeur", non plus que le P. Martini.

{b) Le P. ouplet dit que la tr;nte-deux-ie'me

année du qua'antc-dcuxiéme Cycle des Chinois, lequel

commença Pan «37. avant
J C. Coozu , autrement

appelle' Lieu Parti , Fondateur de U cinquième Race ,

sommée N.m ; coasmc-.ça de rÉguer*



ou Empereurs Hurf.dit. du Japon, ix

Cette Troupe étant arrivée au Japon, s'y éta-

blit j le Médecin fe fit Roi , & bâtit un Pa-

lais
,
qui fut appelle Kanjoku , c'eft-à-dire

,

grande Maifon , femblable aux deux ; les

Planchers en étoient couverts d'or Se d'argent

,

& tout le Palais étoit d'une grandeur & d'une

magnificence
,

qui ont pallces en proverbe.

Koempfer ne s'accorde pas ici avec ce qu'il dit

plus bas
,
qu'alors on n'avoit point encore vu

d'or au Japon. D'ailleurs quelle vraisem-

blance y a-t-il dans ce qu'il ajoute, que le

Kanjoku fut brûlé l'an zoj-. avant J. C. par

l'ordre de Kool
,
qui s'étoit révolté contre la

Famille de Cin , avoit maflacré l'Empereur Sy-
fe , Succefîèur de Sinofikv/o , Se s'étoit em-
paré du Trône de la Chine ? Il ajoute

, que
fuivant les Hiftoires de la Chine & du Japon,
l'embrafement de ce fuperbe Edifice dura trois

mois. Mais s'il y a du réel dans cette Hiftoire,

il faut que ce Palais ait été bâti à la Chine,
de non pas au Japon,
Le P. Martini rapporte le fait du Médecin

,

& le place fous l'Empereur Chinois Chingus
ou Xius , Fondateur de la Famille Cin , lequel

commença à régner la cinquante -deuxième
année du quarante-unième Cycle des Chinois,

246 ans avant J. C< Se dont il dit beaucoup
de bien & beaucoup de mal. Le P. Couplet
l'appelle Chuam Siam Vam : Il le fait monter
fur le Trône en la quarante-neuvième année
du quarante-unième Cycle Chinois , Se mar-
que une Eclipfe du Soleil la féconde ann é

de fon régne. Koo Kin régna cinquante-hoc

Ans.

*V
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Avant j. C. IX. DAIRY.
Kai Kwo,

De Syn -Mu»
304.

L'Annaiifte ne dit point fi ce Monarque
étoit Fils de ion Prédéceilèur. Il fe contente

de marquer
,
que Kookin lui laiilà l'Empire,

Si. qu'il en prit polfe/Iîon , étant âgé de cin-

quante-deux ans. Il transféra fa Cour a I(a-

gawa en la troisième année de fon régne.
La. dix-feptiéme , le premier Nengo com-
mença à la Chine par l'ordre de l'Empereur
Koobu

( a ). Nous avons dit dans le Livre Pré-

liminaire de cette Hutoire
,
que le Nengo eft

une efpéce d'Epoque particulière , qu'on date

pour l'ordinaire de quelque Evénement re-

marquable , & qu'on exprime par deux Ca-
ractères. Il n'eft pas limité à un certain nom-
bre d'années , & il dure autant qu'il plaît à

l'Empereur. Les Caractères du premier Nen-
go étoient Ken Ken.

Kai Kwo régna cinquante -neuf ans >. Se

fon Fils lui fuccéda.

Avant J. C. X * DAIRY. D<Syn-Mtr.
96. Sur SiN ou Suinsin. 364.

Ce Prince prit en main le Sceptre à l'âge

èe cinquante-deux ans. Il tranfporta (à Cour
à Siki. en la quatrième année de fon régne.

Trois ans après , il y eut une grande rnorta-»

( a ) Le P. Couplet ne p&rl« point de cet e'taMifle»

nifnt , & donne à PF.mpereur Chinois , 4111 rj«noiC

alors , le nom de Ximti. Le P. M.ntim l'j
t
iprlle

Mi vo KiNGHus , <3c ne fait point non pluj mcntioij.

du K».oo.



ou Empereurs Heredit. du Japon, xj

Iité au Japon. L'onzième année il créa l'Of-

fice de Seogun ou Xogun , il en revêtit un
de Tes Fils , & lui donna en vertu de ce titre

la Direction générale des Affaires de la Guer-
re , & le Commandement des Armées. En-
la dix-neuviéme année on conitruifït pour la

première fois au Japon des Funes , c'eft-à-

dire, des Vaiflèaux. Eh la foixante-huitiéme,

on vit deux Lunes à l'Orient. Cette année
fut la dernière du régne de Sui Sin. Son
troilîéme Fils lui fuccéda.

Avant j. C.
29.

XI. DAIRY.
S y nin.

De Syn-Mu,
63».

Ce Prince commença de régner à l'âge de
quarante-un ans. En la trente-fixiéme année
de Ton régne , il plût des Etoiles au Japon..

En la quarantième , le Ciel étant fort fereift-

à la Chine , il s'y éleva tout à coup un orage
accompagnée de Tonnerres & d'Eclairs : on',

apperçut des Comètes , il parut dans l'Air des

Dragons & d'autres Météores furprenants. II.

tomba du Ciel une pluye de Feu. En la foi*

xante-cinquiéme, au /ëptiéme mois , la grêlé'

& les éclairs tuèrent plufieurs Perfonnes à là

Chine. Cet orage fut fuivi d'une Famine époi*-

vantable, durant laquelle les Hommes fe maf-

facroient les uns les autres.

La Mort de J. C.-fuppofé qu'elle foit arri-

yée dans la trentc-troifiéme année de ce di-

vin Sauveur , tombe dans la foixante-fîxiéme-

année du régne de Synin
; par conféquent la

NailTance du Meiïle fe rapporte à la crente-

troifiéme année de ce régne , & la cinquante-

huitiétne du quarante- cinquième Cycle de*
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Chinois , la première de l'Empire de Hiao Pim
Ti.

En la quatre-vingt-hui tienne année de Sv-
nin , on amena des Indes au Japon , un Che-
val d'une vîtellè prodigieufe , & qui faifoit mil-
le lieues par jour.

La Religion des Foes prêchée au Japon.

En la quatre-vingt-quinzième, Bupo, au-
trement nommé Kobotus

y vint des Indes au
Japon , où il apporta fur un Cheval blanc ie

Kio , Livre qui renfermoit fa Doctrine & fa

Religion ( a ). On lui érigea un Temple fous

le nom de Fakubafi , c'eft-à-dire, le Temple
du Cheval blanc > qui fublïfte encore ; mais
mon Auteur ne dit point où il eft.

Synin régna quatre-vingt-dix-huit ans. Son
troiiiéme Fils régna après lui.

De > C.

71.

XII. DAIRY.
K E I K OO.

De Syn-Muv

7J 1*

Ce Prince avoit quatre-vingt-quatre ans
^

Iorfqu'il monta fur le Trône. En la vingt-

troinéme année de fon régne . une nouvellerègne
Ifle fortit du fond de la Mer

une nouvelle

elle fut nom-
mée Tfikubafima , & confacrée à Nebis

,
qui

eft le Neptune des Japonnois. Trois ans après

on y bâtit uu Temple fous le nom de Taka-

(*) On tient commune'Tient que la Religion de»
Foes fut introduite à la Chine l'an 70. de j. C. & s'il

eft vrai qu'elle ne paflà au Japon que trois ans après:

,

ii y a ici une erreur de fix ans. Kio veut dire L*vr<: :

celui-ci eft apparemment le I'qquemo JcXaca , qui,
félon les Japonnoit , eft !e Livre pii escdleac^



ou Empereurs Heridit» du Japon.*;'*;

janomia , en l'Honneur de ce même Dieu t

& on y fonda un nombre fuffiïànt de Prêtres

( a )
pour le fervice de la Divinité. Ce Tem-

ple elt devenu très-célébre & fort riche. On
afsûre que l'Ifle de Tfîkubafima a toujours été

exempte des tremblements de Terre. Keikoo
régna foixante ans , & laifla en mourant le

Sceptre à fbn quatrième Fils.

De T.C. XIII. DAIRY. DcSyn-Mu.
131. S e 1 M u u. 79 i.

Cette Empereur étoit âgé de quarante-neuf
ans, lorsqu'il parvint à l'Empire. Il trans-

porta (a Cour à Sigga , dans la Province d'O-
mi. Dans la fixiéme année de (on régne , il

marqua les bornes de fon Empire ; mais on
ne nous dit point quelles étoient ces bornes*

Il régna foixante ans»

De T. C.
191.

XIV. DAIRY. DtSyn .„u.

T si u u Ai. b^i.

Ce Prince étoit Neveu du précédent Em-
pereur , & le fécond Fils d'une de fes fceurs

,

mariée avec Jamatta Daxino Mikotto. Il étoit

âgé de quarante-quatre ans , lorfqu'il fuccéda

à (on Oncle , après s'êrre frayé le Chemin au
Trône par le meurtre de Kumafi Ufomu Ku-
Jio Mikotto, lequel étoit apparemment le Fils

de Sei Muu ; mais mon Auteur ne le dit pas.

Cet Empereur ne régna que neuf ans ,"& mou-

( *) Kœmpfer fe fert ici du terme de Bonxe , qui

eu moderne , & de l'invention des Portugais , auilà

bien que celui de Makdajun»
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rut âgé de cinquante -deux ans. H laifla le
Sceptre à fa Veuve.

*oi. XV. DAIRY. 871.
•Singokogu ou Dsin Guukwo Guo ,.

Impératrice.

Cette Princefle refta feule fur le Trône à*

îâge de trente ans , elle étok de la Famille
Impériale, & Parente au cinquième degré de
l'Empereur Keikoo. Elle fie la Guerre aux
Coréens , & paflà en Perfonne <lans leur Pays
dès les premiers jours de fon régne. Mon
Auteur ne dit point, fi elle y fit des Conquê-
tes,, mais il ajoute,, que s'étant trouvée en-
ceinte, tandis qu'elle étoit occupée à cette

Expédition, elle repalfa au Japon , & accou-
cha d'un Fils à Tfikufen dans la Province de
Mikafla y.où elle faifoit alors fa réfidence. Le
jeune Prince fut nommé d'abord Walcono
Oofi. L'Impératrice fa Mère transféra fbu-
Vent fa Cour d'un endroit de la même Pro-
vince à l'autre. Elle mourut après un régne
glorieux de fôixante & dix ans. On la mit
après fa mort au nombre des Dédies , fous
Je nom de Kaflino Dai Miofin. De fon tems
la Chine eut beaucoup à • foufFrir des trem-
blements de Terre, des Rébellions , des Pil-

lages
, & autres Calamités ( a ). Son Fils lui

iuccédâ.

'(*) Le P. Couplet ne parle point de tremMemens
de Terre , mais de Guerres civiles , qui avoient com*
naencé avant que cette Jfrincefle iegrut au Japonr
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XVI. DAIRY. De SyB .M^
Oosin Ten Oo. 9io.

De J. e.

170.

C'eft le nom
,
que prit le Fils de l'Impé-

ratrice Singukogu, en montant fur le Trô-
ne. Il avoir alors foixante & onze ans. Il fut

illu/îre dans la Paix & dans la Guerre, & le

véritable Père de Tes Sujets
,

qu'il gouverna
pendant quarante-trois ans avec beaucoup de
f&geilè & de douceur. Il mourut âgé de cène

treize ans , & fut honoré après fa mort du
titre de Frère de Tenfio Dai Dfïn. On lui

donna aufli le titre de Jav/atta Fatzman , c'eft-

à-dire , de Mars de Jawatta. Son quatrième-

Fils régna après lui..

De J. c.

3*3-

XVII. DAIRY.
Ni nioko.

De $vn - Mil.

973-

Ce Prince monta fut le Trône à l'âge de

vingt-quatre ans. En la foixante-huitiéme an-

née de fon régne , il naquit à Fida un En-
fant monfbueux , qui avoit deux Vifages ,

quatre Bras & quatre Pieds. Nintoku fut un
Prince vertueux , chéri de fes Sujets

,
qu'il

déchargea à dnerfes reprifes des Impôts. Il

vécut cent onze ans , & en régna quatre-

vingt-fept; On lui érigea un Temple à Td-
nokuni, où il fut adoré fous le titre de Na-
niwa Takanno >Mia Korefirano Dai Mio
Dfin. Il laiila le Trône a fon Fils aîné. -

De T- C. XVIII. DAIRY. Dc Syn -Mi*
400. Rit s 1 u. 1060.

Ce Prince commença de régner à l'âge de-
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foixante & douze ans. Il tint fa Gour à Koos

dans la Province de Jamatto. il régna fîx

ans. Son Frère lui fuccéda.

Pc J. C. [XIX. D AI,R Y. De s^n-Mii;
406. F AN S E I. l'oôfi.

Ce Prince parvint à l'Empire à l'âge de
cînquante-cinq ans. Il tint fa Cour à Siwa-

takidans la Province de Kaarwaatz. Il régna
uit ans.

De J. C. XX - DAIRY. Tj e Sya-Mui
4M. In k 1 o o. 1074.

Ce Prince étoit Frère des deux précédents

Empereurs , & le dernier des Fils de Ninto-
ku. Il avoit quarante - neuf ans , lorfqu'il

commença de régner. Il établit fa Cour à

Aiska , dans la Province de Jamatto. Il fît

venir un Médecin de la Chine : il régna
quarante ans , & eut pour Succefleur fon fé-

cond Fils.

Ce J. C. XXI. DAIRY.
An koo.

De Syn -Mu;
[lI04-

Ce Prince monta fur le Trône en la cin-

tjUante-quatriéme année de fon âge , & réfî-

oa tout le tems de fon régne ,
qui ne fut

que de trois ans , dans la Province de Ja-

matto. Un de fes Proches nommé Majuwa
{è révolta contre lui , & le tua. Son Frère

légna après lui.
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XXII. DAIRY.
JUU RlAKU.

De J.

4)7

De Syn- Mu.
1107.

On ne fçait point quel âge avoit ce Prin-

ce , lorfcju'il fuccéda à fon Frère , mais feu-

lement qu'il croit le cinquième Fils d'Inkioo.

On afsiire qu'il étoit né avec des Cheveux gris-
;

& de-là vitnt peut-être , dit Kœmpfer, que

plu/îeurs placent fon Avènement à la Cou-

ronne en la foixante - onzième année de fon

âge, ce qui ne peut-être. Il vengea la mort
de fon Frère par celle du Meurtrier. La fep-

riéme année de fon régne il époufa la Prir>-

ceife Wakaki , la déclara Impératrice ^ Se

ordonna par une Loi
, qui fubfifte encore

,

que tous les Enfans des Femmes du Dairy ,

qui portoient le titre d'Impératrice , fuflent

reconnus pour héritiers de la Couronne. Les

premiers Putjes furent frappés au Japon en

la neuvième année de fon régne par un nom-
mé Sinka. On ne nous a pas inftruit de la

valeur de cette Monnoye. Juu Riaku régna

vingt-trois ans , & lailla en mourant le Scep-

tre à fon fécond Fils.

De j. C.

480.

XXIII. DAIRY. De Syn- Mu.
S E I N El» Il -JO.

Ce Prince étoit âgé de trente-fèpt ans , Iorf-

qu'il parvint à la Couronne : il ne régna que
cinq ans, & eut pour Succeifeur fon Couiïn

iflu de germain , lequel étoit petit-fils de l'Em*

pereur Ritfiu,
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D: T- C.
XXIV. DAIRY.

G E N S O O.
De Syn«Mu!

Ce Prince monta fur le Trône à l'âge de

quarante-fixans, & trois ans après il en des-

cendit pour y placer Ton Freie. Il mourut âgé

de quatre-vingt-cinq ans.

[ De J. C. XXV» DAIRY. De Syn - Mu.

^g8. N I N K E N. 1148.

Ce Prince avoit quarante & un an , lorfque

fon Frère lui remit le Sceptre , & le porta onze

ans. Son Fils lui fuccéda.

»c J.
C. XXVI. DAIRY. De Syn-MB.

499. BURETZ. toii.Hb9'

On ne dit point à quel âge cet Empereur

parvint à la Couronne , ni combien de tems

il vécut : peut-être n'a-t-on pas voulu tenir

compte des années d'un Prince ,
qui desho-

nora le Trône du Japon par des vices
,
qu'on

n'y avoic point encore vus. Il fut cruel jut-

cju'a la Barbarie ; il Ce faifoit un plaifir féro-

ce de couper la Tête à des Gens
,
qui ne s'at-

tendoient a rien moins ; & il ouvroit de fe$

propres mains le ventre des Femmes encein-

tes. On afs*re qu'en une de ces occafions , le

Peu du Ciel tomba fort près de lui , & que

pour fe garantir de pareils accidents , il fît

fane un Appartement tout de Tierre. On rap-

porte encore d'autres exemples de fa cruau-

té : il arrachoit aux uns les orgies des Pieds

& des Mains ; & les Hiftoriens du Japon

ajoutent, qu'il en ne faire des Belicles. Aux
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autres il tiroit le Poil de toutes les parties du
Corps ; il en failbit grimper d'autres fur le$

plus grands Arbres, & il les obligeoir a des-

cendre à coups de flèches , ou bien il faifoie

fcier l'Arbre
,
pour avoir le plaifir de les faire

tomber ; & plus ces Malheureux (ôuffroient,

plus il cclatoit de rire. Le régne de ce Mon-
ière ne lut que de huit ans , & parut bien long»

Dej. C. XXVII. DAIRY. Dcsyn-Mu,
507. K E I S E I. 1167.

Ce Prince étoit Arrière petit-fils de l'Em-
pereur Oofin

,
par une de Tes petites - filles

,

nommée Fkoarufi. Il étoit âgé de cinquante-

quatre ans , lorfqu'il monta fur le Trêne. I)

tint d'abord fa Cour à Tfutfuki dans la Pro-

vince de Jamatfïiro , d'où il la tranfporta à Fo-

toguani dans la même Province. La douziè-

me année de fon régne , Darma fameux Pro-

phète parmi les Indiens , troiiïéme Fils de

Kafiuvo , & le vingt- huitième ,
qui occupa

le Siège de Xaca , arriva à la Chine venant

de Scitenfîku , c'eft-à-dire , delà Contrée Mé-
ridionale Célcjle

,
par où il faut entendre le

Continent de l'Inde , qui efr. au Midi de la

Chine (a).

Kei Sei après un régne glorieux de vingt-

fèpt ans , mourut dans fà quatre-vingt-deu-

( a ) Le P.Coup'et ne parié point de Darma ,• mais
il dit que l'Empereur Cocuruvx , qui régnoit alors a U
Chine , fit fort adonne ans i^blcs Pythagoriciennes
des Bons as , qi<c lui-même fe fit Bonze , & que
^Impératrice du N-jrd nommée No, fit bâtir un Mu-
naikre pour mille Bonzes , lequel a?oit mille quatre-

vingt pieds de ha.u: , & fut aomracc l» Msifon it l*

i**x ittntllu.
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xiéme année : Ton Fils aîné ,
qui lui fuccéd:

lui accorda les Honneurs divins à Jecfnfi»

avec le titre d'Askano Dai Mio Sin.

De J. C.

>3*

XXVIII. DAIRY. DcSyn.M,
An Kan. 1194»

Ce Prince étoit âgé de foixante-neuf ans ,

lorfqu'il prit le Sceptre : il établit fa Cour en

Jamatto, & mourut après avoir régné deux

ans. Il fut mis au rang des Dieux , S: fut

honoré comme Protecteur de la Province de

Jamatto, fous le nom de KimboSenno Gon-

gin (a). Son Frère puiné lui fucccda.

De y. C. XXIX. DAIRY. Bc Syn-Mu.

> 36.
S E N K W A. Ily6.

Ce Prince commença de régner à l'âge de

foixante & dix ans. Il tranfporta fa Cour dans

un autre endroit de la Province de Jamatto

,

qu'on ne nomme point. Il ne régna pas qua-

tre ans entiers , & fon Frère lui iuccéda.

De Je C. XXX. DAIRY. DeSyn-Mu-
}JO. Kin Mei , OU KlMME. ijoo.

Cet Empereur étoit dans fa trente-deuxiè-

me année , lorsqu'il monta fur le Trône , &
il tint fa Cour dans la petite Ville de Sic in-

noKori. Ce fut un Prince religieux: il favo-

rifa beaucoup la Religion des Foè's ou du Bud-

fo, qui fe répandit extrêmement fous fon ré-

(4) Tous les Dairys ont été déifiez apres Ieu^

mort. On ne marque apparemment ici «juc ceux t qu1

onteu utt culte plus foleamcL
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Igné. Il bâtit plulieurs Temples aux Foës, donc

il fit faire à la Chine quantité de Statues.

Un Hiitor-ien Japonnois rapporte à ce lujec

ce qui fuit.

" Il y a environ mille ans
,
qu'il y avoit à

r< Tfîutenfïku , c'eft-à-dire , dans le Tenfi-

» ku mitoyen ( par où il faut entendre la

»> prefqu'Ille d'en deçà du Gange ) un illuflre

3> Fotoque nommé Mokareu , Difciple de Xa-
5> ca : vers le même tems la Doctrine de
3> Jambadan Gonno Riorai , c'ert- à-dire ,

33 d'Amida , le grand Dieu & le Protecteur

33 des Ames féparées des Corps , s'introduifît

» à Fakkufai ( a ) , ou à la Chine [b
) , d'où

33 elle Ce répandit dans les Etats voifins. Elle

« pénétra à Tfinokuni ( le Japon ) & s'éta-

» blit en un endroit nommé Naniwa , ou
m l'Idole d'Amida parut à la bonde d'un
3> Etang , environnée de rayons dorés , fans

5> que Perfcvnne fçut
,
qui l'y avoit apportée.

« En mémoire de cet événement miracu-
33 leux, l'Empereur inftitua le premier Nen-
33 go , & le nomma Kon Quo. Cette Statue

3> miraculeufe fut conduite dans le Pays de
3> Sinono par Tonda Jofiimitz Prince d'une
si valeur héroïque , & d'une grande piété ,

« placée dans le Temple de Singuofi , oii ,

a? fous les noms de Singuofi Norai": Norai

,

» ou Amida de Singuofi , elle opéra une in-

3> fînité de Miracles éclatants
,
qui rendirent

(4) Kucmpfer entend ici la Chine par Fakkusai ,

Si dans (on premier Livr» , thap. quatrième, il dit,

411e ïaKKufai eft la partie Septentrionale de la Corée,

{b) Cette Relation ne s'accorde pas avec ce que

J'Annalifte a dit plus haut du tems, où la Doclrin*

de Xaca. fut introduite dâ.13 \î ]apon,
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*> ce Temple fameux dans tout l'Empire.

L'Empereur Kimme régna trente-deux ans
,

Se lailla en mourant le Sceptre a (on fécond

fils.

De J. C. XXXI. D AIR Y. De Syn-|Mu.

j J72. FlTATZU, OU FlNTATZ. 133a.

On ne fçait rien de l'âge de ce Prince, La

troifiéme année de (on régne , le premier

jour du premier mois , Sotoclais, le grand

Apôtre du Japon , naquit à la Cour de l'Em-

pereur : fa nailï'ance rut précédée & accom-

pagnée de circonstances remarquables. Sa

Mère , avant que d'être enceinte de lui , le

vit en fange environné de Dragons, qui bril-

loient comme le Soleil., & une voix lui adref-

fa ces Paroles : Moi > le Saint Gufobofatz re-

naîtrai encore pour enfeigner le Monde > cr

à cet effet > je defeendrai dans ton fein. A
l'inftant elle fe réveilla, & fe trouva encein-

te. Huit mois après elle entendit diltin&e-

ment fon Fruit parler dans fon fein ( a ) , âc

accoucha le douzième mois fans peine , Se

même avec plailir d'un Pils
,
qui fut nommé

Fatfïfino , & après (à mort Tais , ou Sotoc-

tais. Ce miraculeux Enfant ne tarda pas à

donner des fîgnes d'une grande piété : les

Exercices de Religion faifoient toutes Ces dé-

(/») Il eft bon d'obferver , que dans le même fiécle

tles ttfiffionnaires Nefkoriens de Syrie, & félon quel»

qucs-u.is , des Arméniens pénétrèrent dans les Contrées

les plus feptcntrionales de l'A fie. Les Japonnois peu-

vent bien avoir appris alors quelque chofe de nos Myfte-

res par les lamas de Tartarie , qui avoicnt connu ces

Prédi.c?jciérj.
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lices , & dès fes plus tendres années il fut

fort adonné à la prière. Il n'avoit que qua-
tre ans, lorfque, tandis qu'il prioit , les os &
les reliques du grand Xaca parvinrent d'une

manière miraculeufè entre fes mains. Depuis
ce tems-là , le culte de ce Dieu s'accrût ex-

traordinairement dans le Japon , & il y ar-

riva des Pays Etrangers d'outre-mer un très-

grand nombre d'Idoles , de Statuaires & de
Prêtres.

La fîxicme année de Fitatzu , ce Prince pu-

blia un Edit portant qu'en fix différents jours

de chaque mois , toutes les Créatures vivan-

tes feroient mifes en liberté , & que ceux de

fes Sujets
;
qui n'auroient point de telles créa-

tures , en acheteroient ,
pour s'acquitter de ce

devoir , & avoir occalîon de donner ces jours-

là des preuves publiques de leur inclination

bienfaifànte.

La huitième année , la première Image de

Xaca fut apportée au Japon , & placée à Na-
ra dans le Temple de Kebuiï , où elle occupe

encore la première place , & où on la con-

fèrve avec des marques d'une vénération .ex-

traordinaire.

La quatorzième année, un certain Moria.

ennemi déclaré de Soro&ais , excita de grands

troubles de Religion dans l'Empire. Il portoïc

une haine mortelle aux Fotoques ,
qu'il arra-

choit des Temples , & qu'il jettoit au feu ,

par-tout où il les pouvoit trouver : mais au

bout de deux ans il fut mis à mort par fes

Ennemis. On ajoute que cet Homme ayant

jette dans un Lac les Cendres des Idoles ,

qu'il avoit brûlées , il s'éleva tout-à-coup une

tempête épouvantable , accompagnée de ton-
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nerres , d'éclairs & de pluyes. Fitatzu régna

quatorze ans, &eut pour Succeiïeur Ton qua*

triéme Fils.

De j. C.
XXXII.

J oo
DAIRY.
M El

De Syn-Mu.
1246.

On ne fçait rien de l'âge de ce Monarque.

Ce fut fous fon régne
,
que Moria fut défait

& tué ; & on bâtit en Mémoire de cet événe-

ment le Temple de Sakatatina , dans la pe-

tite Province de Tamatfukuri. Joo Mei ne

régna que deux ans , fon Frère lui fuccéda.

De j.G. XXXIII. DAIRY. De Syn-Mu.
j88. Siu Si AN. 1148.

On ne fçait rien non plus de l'âge de cet

Empereur.

Seconde Divifon du Japon en fept

grandes Contrées.

Le feptiéme mois de la troifiéme année de

ce régne , l'Empire du Japon fut divifé en fèpt

grands Territoires ou contrées , appellces Go-

ki Sitzi Do. Cette divifion fubfifte encore
,

& on eft obligé de la marquer dans les Car-

tes
,
qui fe gravent dans le Pays. Siu Siau

mourut après cinq ans de régne.

De
Jp c. XXXIV. DAIRY. De SjB . MlI,

]_ J93. SUIKO OU SlKO. 1:53

Impératrice.

Cette Princeffe étoit la féconde fille de l'Em-

pereur



<3-j Empereurs 'HeRedit. du Japon. xxV

pereur Kimme , & veuve de l'Empereur Fin-

tatz. On ne die point à quel âge elle fut: dé-

clarée Impératrice. La cinquième année de

Ton régne, un Prince Etranger vint de Fak-

kufai a' la Cour du Japon , dans la feule vue

d'afsûrer Sotoéfais de les refpe&s.

La fixiéme année , on envoya d'outre-mer

une Corneille & un Paoi , dont on tfaifoit

préfent à l'Impératrice ;
ces deux Oifeaux

étoient alors inconnus au Japon , où ils Ce

font fort multipliés depuis ce temps- La j ce

qui prouve qu'il y avoit an couple de: cha-

cun. Les Corneilles fur-tout font en fi grand
nombre dans ces Ifles

,
qu'elles y caïufenr.

beaucoup de dégât.

La feptiéme année il y eut dans touttes les

Provinces des tremblements de Terre terri-

bles ; un très -grands nombre d'Edifices fu-

ient renverfez , & plufieurs engloutis. L'an-

née fuivante il tomba des feux du Ciel, Se

ils furent fuivis de pluyes
,
qui cauferent de

grandes inondations
;

plufieurs Villes furent

lubmergées toutes entières. La dixième an-

née , on apporta de Fakkufai au Japon un
Livre de Religion intitulé Rekkotofo. ' La
douzième année l'Impératrice fit jetter en

fonte une Statue de Bronze de Xaca , donc

on fabriqua enfuite de la Monnoye , & à la-

quelle on fubftitua une Statue de Plâtre , on
d'une efpéce de Stuc. La même année on
vit pour la première fois de l'or au Japon,
& il y fut apporté de Corée. La vingt-unio^

me année on dit que Darma apparut à So-

toéfais dans la Province de Jamatto , fur I»

Montagne de Kattajoka, & qu'ils fe parlèrent

en Ver*. La vingt-huitième année, le vingt-

Tome I. o
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deuxième jour du fécond mois , Sotodais
mourut âge de quarante-deux ans. La tren-
te-cinquième année un effain de Mouches
d'une figure étrange fe répandit dans le Pays
avec un bruit extraordinaire , & y caufa de
grands dommages. Suiico mourut après un
'légne de trente -fix ans.

Pej.- c. XXXV. DAIRY. DcS .

.«19. D S I O ME. ijgyj

Le Succefleur de cette PrincefTe étoit pe-
tit-fils de l'Empereur Fintatz ; on ne fçait rien

de Ton âge ; il fit toujours fa réfidence en Ja-
matto. La troifiéme année de Ton régne , le

premier jour du premier mois , naquit au Ja-
pon le fameux Gienno Giofa

, Fondateur des

Hennîtes , nommés Jammabus ou Jammabos,
dont nous avons parlé au Livre Préliminaire.

La même année il parut une Comète. La dou-
zième on apperçut une Etoile dans la Lune.
Dfïome régna douze ans ; l'Impératrice fa

Femme lui fuccéda.

De J.
XXXVI. DAIRY. DeSjn
K W O G O K U. îjo;

Impératrice*

Mu.

Cette PrincefTe étoit fille adoptive de l'Em-

pereur Fintatz ; on ne fçait rien de fon âge.

.La féconde année de fon régne , on remarqua
cinq couleurs différentes dans les nues

;
tk. la

même année pendant le quatrième mois , il

tomba une grande quantité de Grêle. Ce ré-

gne ne fut que de trois ans.



•u Empereurs Herïdtt. dtj Jai»©n. xxvij

Dc j, C. XXXVII. DAIRY.DcSyn . MUt
645. Koo T o k u. îio^.

On ne fçait rien non plus de l'âge de ce
Prince

, qui étoit le frère puîné de l'Impéra-
trice Kwogoku. Il transfera fon Miaco , c'eft-

à-dire , fa Cour à Nagora Tojofaki. Il fut le

premier, qui honora les Minières & autres;

Officiers de titres & de marques de difèinc-i

tion
, chacun félon les différents portes

,
qu'il

occupoit. Il régla aufli les Honneurs
,
qu'on

reu droit aux Perfonnes en place
,
qui n'croienc

point de fa Cour , c'eft-à-dire
,
qui n'étoienc

point de la Tribu Impériale. Jufqu'à ce Prin-
CÊ

, les années ne furent comptées que par
l'Epoque Nin O , ou du régime de Syn-Mu.
A la vérité , l'fc.mpereur Kirnme inffcuua un
Nengo

, mais il n'eut point de fuite. Koo
Toku en établit l'ulage

,
qui n'a point été

interrompu depuis. Nous avons expliqué dans
le Livre Préliminaire , ce que c'eft que cette-

Epoque périodique. Le premier Nengo de
Koo Toku fut nommé Fakut Sii , & commen-
ça avec la fixiéme année du régne de cet Em-
pereur. Il dura vingt-deux ans. Koo Toku
n'en régna que dix.

De j. C. XXXVIII. DAlRY.D:Svn . MUi
6^5. S 1 M e. 13^.

Impératrice.

Cette Pri-ncelTe, qui ne fut point mariée,
étoir fille de l'Impératrice Kwo Goku , ôc

iiiccéda à fon Oncle ; on ne fçait rien de fon

âge. Elle établit fa Cour à Fonga dans la

Province de Jamatto , d'où elle la transfe.a

by
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r t
*

In dernière année de ion règne a Afakurai

Elle régna fept ans.

»c T. C
661.

XXXIX. DAIRY.
T E N T S I I.

Dï Swn-Mu.
1 2,21.

Ce Prince ctoit Fils de l'Empereur Dfiome
& de l'Itoku , c'effc-à-dire , du Neveu de l'Im-

pératrice Kwo Goku ; on ne dit rien de fou

âge. La quatrième année de fon régne
,

qui

fut de dix ans , eft remarquable par l'érec-

tion du fameux Temple See Guanii , &: de fà

principale Idole ; Ouvrage du fameux Sta-

tuaire Caffiga
,
que fon habileté extraordinai-

re dans fa Profeflîon fît canonifer après fa

Mort. La fixiéme année, l'Empereur fixa fa

Cour à Siga dans la Province d'Oocz. Dans
la dixième année , on montra dans la Pro-

vince de Tiikugo un Cerf
,

qui avoit huit

jambes. Le Succeifeur de Tent-Sii fut ibn.

Frère puîné.

De T C. ^ ï-^. DAIRY. De s.p.M-,
47*. T e.w M u. 133».

Ce ne fut pas fans peine , que ce Prirce

s'affermit fur le Trône
;
l'on jeune Frère Oto

Mo À'o Ooii le lui difputa" les Armes à la

Main , mais ifcfut défait au bout de cinq

mois , & fe fendit le Ventre de défefpoi^

L'Empereur en mémoire de fa Victoire înfbt-

tua le Nengo Fa Kwo
,
qui dura quatorze

ans , & fut fuivi d'un autre , nommé .S'ui-

Wu. Le fameux Temple Midera fut bîci la

féconde année de ce régne
,

qui fut encore
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célèbre par l'arrivée du Livre facrc liai Kio
j,

c'clt une efpéce de Formulaire de Prières
,

cjui fut apporté de la Chine au Japon. L an-
née luivante on y apporta de l'Argent de
TAifllma , où l'on avoit commencé de travail-

ler aux Mines. La quatrième année , le qua-

trième jour du quatrième mois , le premier

.Matfuri fut célébré à Nara. Nous avons die

dans le Livre Préliminaire, ce que c'eft que
le Matfuri. Au feptiéme mois de la fîxiéme an-

née, il tomba de la Grêle auffi groife que des

Pêches. La huitième année , on vit des Pê-

ches mûres dans le premier mois a Ikodamu-
ra. La même année , le troifiéme jour de l'on-

zième mois, les Nuages parurent lumineux
du côté de l'Orient , on eût dit que le Ciel

étoit enflâmé en cet endroit. La neuvième
année , l'ufage de la Monnoye d'Argent fut

défendu, & on frappa à fa place des Semis de
Bronze

, que les Etrangers appellent Putjes.

Troifiéme divifion du Japon cnfoix.vite-

fix Provinces.

Vers ce même tems l'Empire du Japon ,

fur divifé en foixante-fîx Provinces , aa(quel-

ies on en a depuis ajouté deux autres ; a fça-

voir, les Illes d'iki Se de Tfuffima
,
qui fai-

foient partie du Royaume de Corée , & qui
ont été conquîtes à la fin du fèiziéme fiécle

de l'Ere Chrétienne par Tayco-Sama.
La treizième année , le quatorzième jour du

dixième mois du régne de Ten-Mu , il y eue
au Japon un violent tremblement de Terre.

L'année fuivan te, l'Empereur inftitua un nou-
veau Nen^o fous le nom de Sui Vu , lequel

b iij



xxxSvm Chronologique
-

©es Dairyî,

ne dura qu'un an. La même année, le neu-

vième jour du neuvième mois , l'Empereur

mourut, & fa mort donna lieu à de grands

mouvement caufez par la prétention d'Ootz-

no Ofi. On ne fçait rien de l'âge de Ten-
Mu.

De j. ;C. XLI. DAIRY.
Ds I TO,

Imperan ice.

De Syn - Mu.
1347*

Cette Princeffe étoit veuve & Nièce de fon

Prédéceffeur ; on n'a point marqué Ton âge

,

elle fixa ïà réfîdence à Fufiwara , dans la Pro-

vince de Jamatto. La fixiéme année de Ton

Tcgne
,

qui fut de dix ans , on commença à

bralfer du S'akki , ou de la Bierre de Ris à

Jekifinokofi, dans la Province d'Omi.

De J.

é97.

XLII. DAIRY.
M o n M u.

De Syn -Mu.

'3J7-

Ce Prince étoit Petit-Fils de l'Empereur Ten-

Mn 5 on ne dit rien de fon âge. Il commen-

ça fon régne par l'inftitution d'un Nc-ngo
,

cju'il nomma Gen , & qui dura quatre ans. Il

en inftitua enfuite un autre, qui fut. appelle

Tem Po , & trois ans après un troifiéme de

quatre ans . fous le nom deKeeWuum ,
mais

©n fit peu d'ufage de ces deux derniers. Mon
Mu fut le premier

,
qui accorda des Tfiaps,

«u Armoiries à chaque Province, ce qu ar-

riva la huitième année de fon régne. L'an-

née fuivante il fît faire une mefure quairée

de bois
,
que les Japonnois appellent 5?f &

Mxzs -

t
Si les Hollandois , Cmuon > non ^-~
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quelles contiennent jufle quatre livres de Ris

,

poids de Hollande -, & il l'envoya dans tou-

tes les Provinces de fon Empire
,
pour y fer-

vir d'Etalon , ordonnant fous des peines

très- rigoureules de s'y conformer pour les

mefures de Ris , de Froment , & autres Grains.

Ce Prince régna onze ans.

I)e j. c§
XLIII. D A I R Y. D: Syn . Mu .

708. Ge N M E I , 1368.

Impératrice.

Cette Princefle, dont on n'a point marque
l'âge, étoit fille de l'Empereur Tent Sii; elle

établit fa Cour à Nara. Elle inftitua d'abord

un Nengo fous le titre de Wat To , lequel

dura fept ans , c'eft-à-dire , tout le tems qu'el-

le régna. La première année , elle fit frapper

de la Mon noyé d'Or & d'Argent ; mais la

dernière fut défendue de nouveau l'année fui-

vante. La même année fut marquée par la

nailfance d'ABENOKAMER , Prince du Sang
Impérial, fameux dans l'Hifboire du Japon.
La troifiéme année , on éleva le Temple Koo-
bokufi, où il y a une Idole de Xaca> formée
d'un mélange de Bronze & d'Or , Ouvrage
du célèbre Statuaire Taifoquan. La fixieme

année , l'Impératrice donna des noms aux
Provinces , Villes & Villages de fon Empire ,

Se elle voulut qu'ils fuilent marqués dans les

Regiftres publics {a).

( a) On fera peut -être furpris dm? la fuite de cette

Kiltaire de retrouver Irès-pcu de noms de Provinces &
de Villes -, dont il eft p.ulé dans cette lune Chronologi -

que^ mais il fcut fe fouvenir de ce que nous avous dit

ailleurs des ebangemens fréquens, qui fe font dans ks
noms propres, &dc leur multiplicité.

b W
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»eT.c. XLIV. DAIRT, DcSvyn mu;
715. CeNsioo, j '-,3 jj.

Impératrice.

Cette Princefle étoit Petite-Fille de l'iEmpe-
xeur Ten Mu ; elle inftitua les Nengoss Reiki

de deux ans , & Joovo de fept ans ; ffon ré-

gne eft: fameux par l'Apparition miracculeufè

des Dieux Khumano ,, Gongin , Amidai
, Ja-

Jcuni , Senfiu
,
Quanwon , & Biilampmten

,

t]ui fe montrèrent en difRrens endroits de
l'Empire. La cinquième année , elle fit quel-

ques Réglemens concernant les Habi.ts des

femmes. Après qu'elle eut régné neuf" ans
,

elle remit la Couronne à fon Neveu, fils de

ion Frexe. Elle vécut cinq ans après lbn ab-

dication
, & mourut dans fa quarante-huitiè-

me année
; ainfî elle n'avoit que quatorzte ans

,

lorfqu'elle monta fur le Trône, le neuvième
mois de l'année 1375-. de Syn-Mu, fur quoi

il efl bon d'obferver que l'année commencée
a la mort d'un iïmpereur , fe compte toute

entière parmi celles de lbn régne , & ri'eft

point comptée parmi celles du régne de L'on

Succdï'eur.

De 7. r.

7H-

XLV. DAIRY.
SlOOMl'i

De Syn - Mu.
1 ,84.

Ce Prince fixa d'abord fa Cour à Nora ,

d'où quatre ans après il la transféra à Naniva
La première année de fon régne , il inftitua

le Nengo Fenki
,
qui dura cinq ans , & fut

fuivi du Nengo Tempe , qui en dura vingt.

La huitième année , la Mer parut rouge ani-

me du f?.ng fur les Cotes de Kij , ce qui duia
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cinq jours de fuite. L'année fuivante , il y eue

des tempêtes épouvantables , une (écherelle ik

une flérilité générale , ce qui caufa une gran-

de famine. La treizième année, on bâtit le-;

premiers Monaiteres de Filles. La vingtième

année, on éleva le grand Temple de Daibods.

S'ioomu régna vingt-cinq ans , & fa Fille lui

fuccéda. On ne parle point de (on âge.

PeT.C. XLVt DAIRY. DeSyn-M B .

7i5)
.

KOOKEN. 1^09.

Impératrice-

Cette Princefl'e monta fur le Trône de fon

Tere le fécond jour du feptiéme mois de l'an-

née 1409. de Syn-Mu. On ne dit rien de fon

âge , & on ne nous apprend point fi elle fut

mariée. Avec fon régne commença leNengo
Tempe Seofo , ou Foofî

,
qui dura huit ans ,

& fut fuivi d'un autre appelle Tempo Singo

,

La première année , on tira pour la première

fois de l'Or de la Province d'Ofio , & il fuc

préfenté à l'Impératrice : jufqu'alors les Ja-
ponnois avoient tiré ce Métal de la Chine [a).

La quatrième année , l'Impératrice bâtit le

Temple Too Daifi pour fatisfaire à un vœu
de l'Empereur fon Père. Tandis qu'on étoic

occupé à confacrer cet Edifice, un Giogii im-
plora l'affiftance de Barramoas , Dieu célèbre

dans cette partie de l'Inde
,
qui eft au Midi

du Japon , & cette Divinité lui apparut à l'in-

llant. L'Impératrice bâtit auiïi I(ia Jamma ,

& mourut, après avoir régné dix ans.

( a) Ceci ne s'accord: pas avec ce qui a été dit plus

haut , que fous le régne de l'Impératrice Suiko
XXXIV. Dairy ,1e premier or,Jqui fut apporté au Ja-

jou , vcaoit de Corée,

bv
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De T-C * LVI1
' DAIRY. DeSyn-Mu.

759. F a 1 T a 1 . 1419-

Ce Prince étoit arrière Petit-Fils de l'Empe-

reur Ten-Mu, & le feptiéme Fils de Tonneri
Sin O. La troifiéme année de- (on ré^ne , il

alla tenir fa Cour à Fora, dans la Province

d'Omi, l'année fuivante à Tairanokio , & la

fixiéme , a Fairo dans la Province d'Awadfî.

II régna ûx ans. On ne parle point de Ton

âge.

De J. C.

7*5-

XLVIII. DAIRY>DESfn . Mu<
SeO TOKU,. 143J*

Impératrice.

Cette Princefle étoit Fille aînée de [Impé-

ratrice Kooken. Avec fon régne comnença
un nouveau Nengo

,
qui fut nommé Sinko—

ke Un , lequel dura deux ans , & fut fuivi

d'un autre appelle Fooke
,
qui fut de trois.

Sous ce régne naquit Kiamar
,
qui devant un

parfait Kuge. On appelle ainfî tous «ux de

la Cour du Dairy
,
qui excellent en qielque

chofe. Seo Toku régna cinq ans. On je dit

point combien il vécut.

De T - C- XLTX. DAITvY. r^Sy.-Mu.
770. K.O ON IN. 1^0.

Ce Prince étoit Petit-Fils de l' Empereur Tent

S'û. On ne parle point de fon âge. Enmon*-
Jànt fur le Trône, il inftitua le Nengo Foo-

J;i, qui fut d'onze ans. La féconde anrte de

ce régne , on vie au Japon .iu Orage acioin-
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pagné de Tonnerres & d'Eclairs
, qui paiîa

tout ce qu'on avoit jamais vu : il tomba du
Ciel des Feux, qui rellèmbloient à des Etoi-
les; & l'Air retentit d'un bruit épouvantable,

L'Empereur ordonna qu'on célébrât dans tout

l'Empire des Matfuris, pour appaifer les J/.-
kusis

,
qu'il croyoit irritez ; on appelle ainfi

les Efprits malins, qui régnent dans' l'Air Se

dans les Campagnes. La cinquième année
,

naquit Kobotais , Prêtre fameux parmi les T.'-*

ponnois. La huitième année , la Rivière Fu,'tt'

Ufingawa tarit entièrement. La dixième an-
née , Abeno Nakemar fameux dans l'Hifloi-

re Japonnoife , mourut à la Chine. La mê-
me année , il y eut à Méaco un incendie

,

qui en confuma tous les Temples. L'onzième
année , l'Empereur inftitua le Nengo Nen-
"^o, qui ne dura qu'un an. Koonin mourut
après douze ans de règne , & laiilà l'Empire'
à fon Fils.

De
J.

C.

782.

L. D'AIR"Y.
Kwan Mu.

De Syn- Mui
1442.

Cet Empereur monta fur le Trône à l'âge

de quarante- îix ans. Il inftitua d'abord le
Nengo Jenriaku, qui dura vingt-quatre ans

,

c'elt-à-dire , tout ce régne. La troifîéme an-
née , il transféra fa Cour à Nagajoka dans
la Province de Jamatfiiro , &. onze ans après
à Fejanfor.

Première tentative des Tartàresfur' le Japon,

La fîxiéme année , des Etrangers
( a'j qui

{a) Lç F. Couplet dit que vcivi\ui 711. dfux-cenCî
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n'ctoient point Chinois
, parurent les Armes

à la main dans le Japon
;

dont ils piréten-

doient fe rendre les Maîtres. Les Jap<onnois

le défendirent d'abord avec allez peu cle fuc-

çès
,

parce que l'Ennemi recevoit fan.s celle

de nouveaux fecours ; mais au bout die neuf

ans , Tamamar leur Général prit le dellus ,

& tua leur Troji , ou Commandant en Chef.

La Guerre dura néanmoins encore neuf ans
,

mais enfin ces Barbares furent entièrement

challés du Japon.

Kvcan Mu régna vingt-quatre ans , & laif-

fa l'Empire a fon Fils aîné.

De J.
C.

806.

LI. DAIRY.
Fe 1 D s 1 o.

De Syti - Ma.
1^66.

Le régne de ce Prince n'a rien de recom-
mandable ; il inftitua le Nengo Taito , lequel

«lura tout le tems qu'il fut fur le Trône
,

c'elt-à-dire ,
quatre ans. On ne dit point com-

bien vécut cet Empereur
,
qui laiilà en mou-

rant l'Empire à fon Frère.

De J. C.

S 10.

LU. DAIRY.
Sa G a.

De Syn'-Mu.

1470.

Ce Prince lîgnala Ion Avènement à la Cou-

ronne par l'inflitution du Nengo Koo Nin ,

qui dura autant que fon régne , c'eft-à-dire ,

quatorze ans. On bâtit dans cet intervalle plu-

fîeurs Temples magnifiques pour les deux Re-

ligions. On ne fçaic point combien vécut c«c

mille Tatrarcj firent une irruption dans la partie fepten.

xrionale <ie \,\ Chine , & qu'après s*Ctre«nricbij p<K -0

grandbutni , ils fc reùrcier» chez eus»
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Empereur
,
qui laiila l'Empire à fon jHpe.

Te J. C
8M.

LUI. DAIRY,
Si un W a.

De Syn - Mu.

Cet Empereur étoit Frère des deux précé-

dents , & le troifiéme Fils de Kvvam Mu. A
fon Avènement à la Couronne , il inflitua

un nouveau Nengo , «Se le nomma Ten Tifio.

Il dura dix ans. La féconde année , Urafima
revint de Foreifan au Japon âgé de trois cents

quarante- huit ans : il avoit vécu pendant tout

ce tems-là fous l'Eau avec les Dieux aquati-

ques , où les Japonnois prétendent que les

Hommes ne vieillillèm point. Siun Wa mou-
rut après dix ans de régne: on ne dit poirvt

à quel âge il laifla le Sceptre à Ton Neveu.

De J. C.

834.

LIV. DAIRY.
N 1 n M 1 o.

De Syn - Mu.
1494.

Ce Prince écoit le fécond Fils de l'Empe-

reur Sa Ga. 11 inftitua deux Nengos , Sioa
,

qui dura quatorze ans , & Kaffoo
,
qui fut de

trois. Ce régne fut de dix-lept ans. On ne

dit point à quel âge mourut l'Empereur, qui

lailîa le Trône à fon Fils aîné.

De T. C. 'LV «
DAIRY. De Syn -Mai

851. MONTOKU OtfBONTOKU. jj.il.

Ce Prince commença ion régne par l'infti-

tution du Nengo Nin Fin
, qui dura trois ans ,

& fut fuivi de deux autres ; Sai Je , de trois

ans , & Tan Jan de deux. La quatrième an-

née , il y eut au Japon de grands tremble-

ments de Terre , dont l'un
,
qui arriva le ciu-
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quiéniwfcur du cinquième mois, fit tomber
là Têce'mi grand Daibods

( a ) , ou Idole de
Xaea , dans Ton Temple à Méaco. Montoku
régna huit ans, & fon quatrième Fils lui (ac-
céda. On ne fçait rien du tems qu'il vécut.

De J. C.

859.

LVI. DAIRY.
Se 1 W a.

De Syn-Mu.

L'Avènement de ce Prince à la Couronne
fut marqué par l'inftitution du Nengo Ta
Quam

,
qui dura dix-huit ans. La cinquième

année
, les Livres de Confucius furent appor-

tés à la Cour du Japon , & lus avec beaucoup
de plaifîr. La cinquième année naquit dans
la Province de Jamatto Lsje Fille de Tfxke Ku-
gu Prince du Sang. Cette Princeflè s'ell ren-
due célèbre par fon fçavoir extraordinaire.
Elle a compoic un Ouvrage

,
qui eft encore

aujourd'hui tiès-eftimé dans le Japon.- Sei
"NS^a

, après dix-huit ans de régne , abdiqua
l'Empire en faveur de fon Fils aîné , & mou-
rut quatre ans après , le huitième jour du
cinquième mois. On ne fçait rien de- fon
âse.

De j. C.

*77-

LVII. DAIRY.
J O SE I.

Dé Syn Mu.
i}37-

Ce Prince commença fon. régne par lïniti-

tution du Nengo Geni ¥a
,

qui dura huit
ans

, c'eft-à-dire , tout le tems qu'il fu: f-ir le

( a) Kuni'pfer dit ailleurs que le Daibods étoit à
Kara

, maij i! fe pourroic bien foire que le litre «dé
Vnbodi fe donnai a t n U r C c lï4 îd^Ks ,.& à 0-î les
•luspJUs de Xaca.
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Trône, On ne fçait rien de l'âge de cet Em-
pereur.

DeJ. C. LVIIT - DAIRY. DéSyn . Ma.

fc8j. KOOKO. 1545-

Ce Prince étoit Fils puîné de l'Empereur
Nin Mio, & Frère de Montoku. La première
année de Ton règne , le feptiéme mois il plue

du fable & des pierres
,
qui gâtèrent prefque

toute la récolte de Ris. A ion Avènement à

la Couronne, il avoit inftitué le Nengo Nin
Wa,qui dura quatre ans. Kooko n'en régna
que trois , & laillâ en mourant le Sceptre à;

ion troifiéme Fils. On ne dit rien deTon âge.

De T. C
8S8.

LIX. DAIRY.
Uda.

De Syn • Mu.'

La féconde année de ce régne, eft .marquée
par l'inftîtution du Nengo Quan Pe, qui du-
ra neuf ans. L;a même année , . il y eut de
grandes pluyes pendant tout l'Eté , & elles

cauferent de grandes inondations , dont la

récolte de Ris fut fort endommagée. Uda'
régna dix ans, on ne dit poùit à quel âge il

mourut , fon Fils aîné lui fucceda.

De y. C.
cc/8.

LX. DAIRY.
D a 1 Go.

De Syn - Mu*
M 58.

Ce Prince dont on n'a point marqué l'âge,

commença fon régne par l'infèitution du Nen-
go Soo Tai

,
qui dura trois ans, & qui fut

fùivi d'un autre appelle Jen Gi, qui en dura'

\ingt-deux. La première anrue-, le troifiéme.
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jour du fixiéme mois , l'Air s'obfcurcit coût à

coup, de forte qu'on ne Te voyoït pas. Le 1\

Couplet marque des Eclipfes du Seleil à la

Chine vers le même tems. La féconde année

mourut Somme Donno, oui avoit été décla-

rée Kifleki , c'eft-a-dire , Dame Souveraine ;

c'eft le titre
,
qu'on donne à celle des Fem-

mes du Dairy, qui a été nommée Impératri-

ce , Se qui eifc Mère de l'Héritier préibmptif

de la Couronne. La feiziéme année , le iè-

cond jour du cinquième mois , il y eut un
incendie à Méaco , où réfideit a&uellemenc
l'Empereur; fix cents dix-lept Maifons furent

Confirmées. La vingt-fîxiéme année , on en-

voya de la Province de Jamatto à la Cour un
Lièvre

,
qui avoit huit jambes. Dai Go ré-

gna trente-trois ans , & eut pour Succellèur

ion douzième Enfant.

De
J. C.

93i-

LXI. DAIRY.
S I U S A K U.

De Syn - Mu.

IJ9».

Ce Prince en montant fur le Trône de
Ion Père , inftitua les Nengos Seo Fei , qui

dura fept ans , & Ten Kei
,
qui dura juiqu a

la fin de ce régne. La féconde année , Mallà-

fcaddo
, Prince tu Sang , & fort acerédité à

la Cour , fe révolta contre l'Empereur. Cette

Révolte ne fut étouffée qu'au bout de fept ans,

par la défaite & la mort de fon Auteur. La
troifîéme année, le vingt - feptiéme jour du
feptiéme mois , il y eut un furieux tremble-

ment de Terre, & un autre la feptiéme an-

née, le quinzième jour du quatrième mois,

Le Feu du Ciel réduifit auflï en cendres plu-

sieurs Temples & Monafleres , fur- tuai la
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treizième année ,
que les Tonnerres & les

.Eclairs fe firent fentir dans prefque toute

les Provinces. Siufaku régna feizeans. On ne
dit rien de l'on âge.

De
J. C.

LXII. DAIRY.
MURAKAMI.

De $yn- Mu.
1607.

Ce Prince croit le quatorzième Fils de l'Em-

pereur Dai Go. Il inftitua d'abord un nou-
veau Nengo, nomme Tcn Riaku , &qui dw-
ïa dix ans

;
puis trois autres , Ten Toku de

quatre ans , Oo Wa de trois , & Koo Fu dé
quatre. La quatorzième année de Ton régne

,

il y eut dans la grande Salle de fon Palais
,

nommée Seirodeen , une célèbre Allemblée
fur les Affaires de Religion , où les Chefs de
routes les Seétes Ce trouvèrent , c'eft: tout ce

qu'on en fçait. Murakami régna vingt & un
ans -, on ne dit point a quel âge il mourut ;

il lailla le Sceptre a Ion (econd Fils.

Dej.C LXIII. DAIRY. DeSvn . xri .

96S. Ren Sei,ou Reisen. ,iâ2p.

Ce Prince avoit foixanteS: un an , lorsqu'il

fuccéda à (on Père , & il ne régna que deux
ans. Il inftitua le Nengo An Kv/a, qui finit

avec l'en régne 5 il eut pour Succellèur (on

Frère , cinquième Fils de Murakami.

D, j. c. LXIV DAIRY. De Syn-Mit.
,970. Jenwo , ou Jenjo. 1630.

Ce régne commença par l'inftitution du
Nengo Ten Rok , lequel dura trois ans , &
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futfuivi.de quatre autres ; àfçavoir, Tei Jeu

de trois ans ,
Tei Quam de deux , Ten Jeu

de cinq , & Jei Quan de deux. Jenwo régna

quinze ans ; on ne dit point combien il vé-

cut.

Dcj. C. LXV. D AI RY. DeSyn . Mu3

983 QWASSAN,0UQ£ASSAN. 1645.

Ce Prince étoit Fils aîné de l'Empereur

Ren Sei , & monta fur leTiône dans fa dix-

fèptiéme année. Il inftitua d'abord un nou-
veau Nengo , qui fut nommé Gen ¥a , &
qui ne dura que deux ans. La féconde année

de fon régne , il fut tranfporté d'une fi gran-

de paflion pour la folitude ,
qu'il fortit fecret-

tement de fon Palais , & s'alla enfermer dans

le iVIonaftere de Quamfi , où il fe fit rafer à

la manière des Bonzes , & prit le nom de Ni
gugake Foogu ; il pafla vingt-deux ans dans

cette retraite , & y mourut âgé de quarante

& un an.

De y* C.

987-

LXVI. DAIRY.
I r s 1 D s 1 o.

De S'il - Mu.

On ne fçait point à quel âge ce Prince fuc-

céda a Qyva flan , fon Coufîn. Il inftima les

Nengos Je Jen de deux ans
, Jen Gèn d'un

«n , SooraK , de cinq, Tflo-Toku de quatre

,

Tfîoo So de cinq , Se Quan Ko de hu.t. La

huitième année de fon régne , la mortalité

fut grande dans tout le Japon ;
d'ailleurs , ce

régne fut célèbre par le nombre de Sçsvans ,.

qui fleuriflbient à la Cour. Itli Diio régna

vmsNcinq ans,.



cv Empereurs Heredit. do Japon, xïiïj

LXVII. DAIRY.
S A N D S I O.

De J. C
1012,

De Syn- Mu.
1671.

Ce Prince croit Fils puîné de l'Empereur

Ren Sei. Il institua en montant fur le Trô-
ne le Nengo Dfio A

,
qui dura cinq ans ,

c eft-à-dire ; tout fon régne. La troifiéme an-

née , le Palais, où il faiïbit fa réfidence , fur
brûlé. L'année fuivante il en fut encore brûlé

une bonne partie. Sand Sio mourut âgé de

cinquante & un an.

Dej.c. LXVIII. DAIKY. Dc Syn . Mu
1017. Go Itsi Dsio. 1677.

Go , veut dire
, fécond > ainfi Go Itfi Dfio

fignifie Itfi Dfio II. Ce Prince étoit Fils puî-

né d'Itfî Dfio I. & n'avoit que neuf ans, lors-

qu'il monta fur le Trône
,
qu'il occupa 10 ans.

Il inftitua d'abord le Nengo Qua Nin ,. qui

dura quatre ans , & qui fut fuivi de trois au-

tres. Tfî Jan de trois ans , Mans Ju de qua-

tre , & Tfioo Qu:.n de neuf. La cinquième
année de ce régne , Sai Sin obtint ce l'Em-

pereur la permiflion de fe faire traîner dans

un Khuruma, ou Chariot couvert , & tiré par

deux Boeufs
5
invention

,
qui parut fi commo-

de
,
que toute la Cour fuivit bien-tôt fon exem-

ple. La même année , le vingt-deuxième jour

du feptiéme mois , il y eut au Japon une fu-
rieufe tempête

,
qui y caufa de grands dom-

mages. Le même mois on vit deux Lunes à:

la Chine (a). La fixiéme année, le Jeia , ou
ou la Pelle fit de grands ravages dans tout

(<») Le P. Coupkt n'en pa;lcpaî.
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l'Empire. La douzième année, le quatrième

mois
,
qui répond à notre mois de Juin , il

tomba une fi grande quantité de Neige
,
qu'el-

le couvrit la Terre de quatre Sac k s , & de

cinq Sons , c'eft-à-dire
,
quatre pieds Se demi.

Le neuvième jour du huitième mois , il y eut

encore une furieufe tempête.

PeJ.C. LXIX. DAIRY,
De Syn - Mu.

1037. Go-Siu S A K U. 1697.

Ce Prince étoit Frère cadet de fon Pfédé-

ceflèur ,
auquel il fuccéda en la vingt - hui-

tième année de fon âge. Il inftitua les Nen-
gos Tfio TaKU , de quatre ans ; & Quanto
Ku , de deux. La première année de fon ré-

gne
,
qui fut de neuf ans , il y eue au Japoa

un furieux tremblement de Terre.

De
J.

C. LXX. DAIRY. De Syn _ Mu _

1046. Go Reisen. 1706.

Ce Prince étoit Fils aîné de Con Prédécef-

feur , & monta fur le Trône dans (a riix-

fèpticme année; il inftitua les Nengos Jeifo,

de fept ans ; Tenki , de cinq ; Feiko , de

fept , Se Tlioku , de quatre. La troifiéme an-

née de. (on régne
,
Jouri Isjo fe révolta con-

tre lui dans la Province d'Osju. Les Rébelles

fè loutinrent pendant cinq ans ,
jufju'a ce

que Jori Joli , Général de la Couroine
,
qui

commandoit en Chef toutes les Troupes Im-
périales , les défit , & tua leurs plus braves

Chefs Abino-Sadato , & Takano Munto. Cet-

te rébellion effc décrite fort au long dans un
Livre intitulé Osju Gajjïn , c'eft-a dire , les
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Guerres d'Osju. Go - Reifen mourut âge de

quarante ans , après en avoir régné vingt-

trois. Son Frère puîné lui fuccéda.

De
J. C

lusy.

LXXI. DAIRY. DeSyn . Mll .

GO -S AND SlO. 1729.

Ce Prince ne régna que quatre ans , 8c

mourut dans fa quarantième année. Il infti-

tua le Nengo Jenkuni
,
qui fut de cinq ans

,

tailla le Trône à Ion Fils aîné.

)C f. C. LXXI1 -
DAIRY. Dc Syn.Mu.

107',. -Si IRAK A W A. 1 733.

On ne fcait point l'âge de ce Prince, qui
régna quatorze ans. La téconde année de Ton

régne il inftitua le Nengo Seofo
,
qui dur»

trois ans , & fut fuivi de trois autres ; à fçj-

voir , Seoriaku , de quatre ans
, Jeefo , &

Ootoku , chacun de trois ans. La neuvième
année de ce régné , il y eut pendant l'Eté

u'^e féchereile extrême , oui ruina prefque

tous les Fruits de la Terre. Siirakawa tairTa

le Trône à Ion Fils puîné.

De Jt c< LXXIII. DAIRY. beSyn-Mu.
I087. FORIKAWA. 1747.

Ce Prince n'avoit que neuf ans , lorfqu'il

monta fur le Trône , & il l'occupa vingt &
un ans. Il inftitua les Nengos Quand , de
fept ans

;
Koiïôo , de deux

; Jet Sio , d'un
an

; Sootoku , de deux 5 Kooa , de cinq
}

Tfiooii Se Kaflîo, chacun de deux, Son Fils

aine lui fuccéda.
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D c> LXXTV. DAIRY. DcS,n-Mu.
1108. To B a. 1768.

Ce Prince , dont on n'a point marqué l'â-

ge , inftitua les Nengos Teniri , de deux ans;

T.enjei , de trois; Jeikju , de cinq ; Guanje,

de deux ; & Foan , de quatre ; le premier com-

mença , 6c le dernier finit avec fon régne
,

qui fut de feize ans. La première année , on

entendit dans l'Air un grand bruit , comme
de piuiieurs 1 ambours , & cela dura plusieurs

jours. La quatrième naquit Kijomori , Prince

du Sang ,
que fa rébellion a rendu fameux

.dans les Hilîoires Japennoifes. To Ba laiifa

en mourant le Trône à ion Fils aîné.

De T> Ci
LXXV-. DAIRY. D , Svn.M,.

H»4. SlK'TO K U. 1784.

On n'a point marqué l'âge de ce Prince ,

lequel régna dix-huit ans. IlinlHtua lesNen-

gos Tent Si , de fept ans ; Tenfio , d'un an ;

Tfîooib, de trois; & Jeeit Si, d'un an. Ce

fut fous ce règne
,
que fut bâtie la Ville de

Kamakura. Siiitoku laiila la Couronne à fou

Frère.

Ce J. C
114»-

LXXVI. DAIRY, Dc Syn-Mi.
K ON J E I. »B0ï.

Ce Prince étoit le huitième Fils de l'Em-

pereur To Ba. Il inftitua les Nengos Kootfi ,

de deux ans , Tenjd , d'un an ;
Kivan ,

de

fa -, Nempe , de trois ; & Kijfu , de deux. Jo-

ximaffa, Prince du Sang, & qu'on rourroit
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Inommer VHercule Japonnois , vivoit fous ce

legne. Ce Prince avec l'aide de Fatlman >

qui efl le Mars du Japon, tua à coup de flè-

ches le Dragon infernal Nuge , qui avoit la

Tète d'un Singe, la Queue d'un Serpent, le

Corps & les Griffes d'un Tygre. Ce Mon lire

fe tenoit dans le Palais du Dairy , & incom-
modoit beaucoup, non-feulement la Pirfon-

ne du Monarque , mais encore toute fa Cour
,

fur-tout la nuit , & l'on ne pouvoit repofer

fans crainte.

La fïxiéme année de ce régne , le vingt-

deuxième jour du feptiéme mois , il parut une
Comète. La dixième année naquit à la Cour Jo-

ritorao
,
qui le premier fut grand Seogun , ou

Général de la Couronne (a). Le pouvoir fou-

verain , & illimité des Dairys , commençoit
dès- lors à s'afîbiblir. Les Princes de l'Empire

dominés pnr l'ambition , fe relâchèrent peu à

peu de la foumiflion
,

qu'ils dévoient à leurs

Souverains , & jetterent les premiers Fonde-
ments de ces Royaumes

,
que l'on a vus en ft

grand nombre dans ces Ifles , en fè rendant

peu à peu indépendants dans leurs Gouver-

nements. Le mal croiflànt toujours, le Dairj

crut en couper la racine, en revêtant Jorito-

nio de toute l'autorité nécellaire pour irettre

les Grands à la raifon ; ma;s ce Général fe

( a ) On aïïurc plus haut que la Charge de Seogun,
OU Xogun avoit été créée pai SiusiN-X. D.i ry , peut,

ôtre fut-elle rétablie pat Korjei ; peut être que (es pré-
rogatives furent augmentées. Le Cubo étuit aufÉ le

Qénéral des Armées Japonnoi es j on ne fç-iitpas trop

quelle étoit la différence de ces lieux Charges, il p.-n:ic

feulement que celle-là avoit la préemin-.nce , niais illcs

ont été d puis comme réunies iur la tête des Empe-
reurs Cubo Sam as.
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fervit de Ton pouvoir
,
pour s'ériger lui-mê-

me en Souverain , ainfi que nous verrons dans

la fuite.

Konjei régna quatorze ans ; on ne dit point

combien il vécut. Son Frère aîné
,
quatrième

Fils de l'Empereur To Ba , fut ion Succei-

leur.

De J.
C. LXXVII. DAIRY.DeSvn . Mu .

11)6. Go - SlIRAKANA. ibl6.

Ce Prince inflritua d'abord le Nengo Foo-
gien

,
qui dura trois ans. La première année

de (on régne, Ssi In (a) fe révolta contre lui.

Cette révolte donna naiil'ance à une longue
c?

& cruelle Guerre, qui par rapport au rems
,

qu'elle commença , fut appellée Foo Gienno
Midairy , c'eft-à-djre , la délblation du tems

Foo Gien. La troifiéme année , le huitième

mois , il y eut un grand tremblement de
Terre.

Go-Siira Kawa , après avoir tenu trois ans

le Sceptre , le remit à Ton Fils aîné. Douze
ans après il entra dans un Monaftere , fe fit

(<*) Ce Prince icbelle ne fçauroit être autre , que
Kijomori , dont nous avons parlé plus haut , & qui Jc-

\oit avoiralors tmite-quatre nnr. Il fur déf it en 1168.

& fe ictira dans le fameux Monaftere Midira , fur la

Montagne de J*.csan , ou les Bonzes le protégèrent

contre la Our , 8c centre la Faction de Ffkj.I1 fefic

lui-même ïîonze fous le nomdtSiooitAi , vécut qua-
torze ans dans cette retraite;, & mourut dans fa foi-

xantieme Année en 11S2. d'une fièvre maligne brûlan-

te, qui lui fît devenir le Corps tout rouge^ ce qu'on
regarda comme un.' punition de fa révolte , laquelle

donna occafion aux Fadionr der FEKis&des Gendsis,
& fut la principale cault de TufiirparJou àçs Cubo-
feamas.

v.ifçr
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rafer , & prit le nom de Jooflîn. Il mourut

âgé de quarante-trois ans.

Dcj. C.
LXXVIII. DAIRY. Dc Syn . Mu .

H i9 . NlDSIOO. ïSiy.

Ce Prince étoit âge de feize ans , lorfqu'il

monta fur le Trône par l'abdication de Ion
Père. Il inftitua les Nengos Feitfi , d'un an -,

Jeiraku, d'un an
;
Oofo , de deux aus

; Tfio-
quan, de deux ; & Jeeman ,dunan. La pre-
mière année de Ton régne , Nobu Jori , & Jo-
li romo , Père de Joritomo , le fouleverent

contre lui. Cette rébellion Se la Guerre, qu'el-

le caufa , font décrites dans les Hiftoires , fous
le nom de Feitfi No Midarri , c'eft-à-dire

, la
défolation du tems Feitfi. Deux ans après r Jo»
fitomo fut tué dans la Province d'Owari
Se ion Fils fut envoyé en exil à Idfu.

La cinquième année, une Femme accou-
cha de trois Enfants

, qui avoient chacun deux
Tètes , & quatre Pieds. Nidfioo régna /èpc
ans

,
Se mourut âgé de vingt-trois ans. Son

Fils aîné lui fucceda.

DcT . C. LXXIX. DAIRY. DeSyn . M-<
1166. ROKU DsiOO. i$z6.

Ce Prince étoit dans fa dixième année
;

lorfqu'il monta fur le Trône. Il inftitua le

Nengo Nin Jani
,
qui dura trois ans , c'eil-à-

dire , tout le tems de fon régne. Il laiila le

Sceptre à fou Oncle,

Terne IL
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De T- C.
LXXX. DAIRY. Dc Syn-Mu.

jl6<> TAJCAKCRA. iSiy.

Ce Prince croit !e troifiéme Fils de l'Em-

pereur Go-Siiraicawa , & il époufà la Fille

de Kijomori. Il inftitua les Nengos Kavoo

,

de deux ans -, Sioun , de quatre ; Angen , de

deux j & Dfîiflb , de quatre. La cinquième an-

née de Ton régne , le vingt-troifiéme jour du
premier mois, une grande partie de la Ville

Capitale , où il réfideit , fut réduite en cen-

dres. La feptiéme année , la petite vérole fit

de grands ravages dans tout l'Empire. L'on-

zième année , l'Empereur transféra fa Cour
à Kuwara.

I. Empereur Cubo - Sama.
Jorkomo.

La douzième année de ce régne , &'Ia der-

nière du Nengo Dfiiifo
,
Joritomo défît tous

l'es Ennemis dans la Province d'Isju , & Jo-
limafla fut tué avec toute fa Famille. L'an-

née fuivante
,
qui fut celle de la mort de

Takakura , eft comptée pour l'Epoque du ré-

gne des Cubo-Samas.

De J. C. LXXXI. DAIRY. De Syn-Mu.
ji8i. An Tok u. i8^i.

On ne dit rien de la Naiflnnce de ce

Prince , (mon qu'il étoit petit -fils de Kijo-

mori par fa Mère : ce qui peut faire juger,

qu'il étoit Fils de fon Prédécelfeur , & par

çonféquent fort jeune
?
quand il îrunta fur
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le Trône. Il inflitua lesNengos Joowa , d'un

an ; & Siu Je , de deux. La première année
de fon régne , il y eu: une grande Famine
dans tout l'Empire , caufée en partie par les

Guerres civiles. La même année , Kijomori
fon Ayeul Maternel mourut dans fon Monaf-
tere ( a ). Cette même année , le Général

Kadfuv/ara abandonna le parti des Fekis , &
le joignit à Joritomo

,
qui fè nommoit alors

Tiojenoski. Kadfuvvara étoit de balle extrac-

tion , mais par fon courage & (es actions Hé-
roïques , il devint très -puifîant. La même
année naquit Jori Je , Fils de Joritomo , &
qui lui fuccéda au Trône des Cubo-Samas.
L'Empereur An Toku fut obligé d'abdiquer

la Couronne , après l'avoir portée trois ans.

PeJ.C. LXXXII. DAlRY. DeSy„. Mu;î

11S4. Go-To Ba. 1744

Ce Prince étoit le quatrième Fils de l'Em-
pereur TaxaKura. Il inflitua les Nengos Gen-
riaku , d'un an ; Buaninz, de cinq • & Ken-
kiu , de neuf. La première année de fon ré-

gne , mourut Joofnaga , Général célèbre, &c

grand Partifan des Gendzis (b).

La troifiéme année de ce régne , l'Empe-

( a ) Voyez U Note fous le règne de Go-Sn.io Kawa
LXXVII. Dairy.

(fc) Les Gendsis étoient alors feuls dominans ;

Joritomo leur Chef s'ètant emparé du Gouvernement.
Ce l'arti avoir été long-tems regardé comme l«î moins
julte , & le Dairy s'étoit déclaré pour les ¥ekt» ; mais

ceux ci ayant ufé mal de leur victoire , ic ayant voulu

fe rendre maîtres de l'Empire, le Dairy fc tourna du
côté des Gendzis ,

qui prévalurent, & firent ce i;uV
voient roulu faite les F ski s,

1

.
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reur dépofé An Toku , étant pourfuivi paï
fes Ennemis, fe noya dans les Mers Orienta-
les. Il avoit piis, en quirtant le Sceptre, le

nom de SenTei ; après fa mort , on lui don-
na celui d'An Tokuten O , apparemment dans
fon Apothéofe. Environ ce même tems mou-
lut Joiînaga , Gendre de Joritomo.

La iixiéme année de ce régne
, Jofitzne

autre fameux Général fut tué ; fa mort fut

fuivie de celle de Fide Fira , fon Lieutenant
,

& de l'extirpation de toute fa Famille. L'on-

zième année
, Joritomo aller faluer l'Empe-

reur ,
qui l'honora du titre de Sei Seogun

,

qu'on a toujours donné depuis aux Empereurs
Cubo-Samas. La quatorzième année, on en-

voya de Tille d'Avvadfi à la Cour un Cheval,

qui avoit neuf pieds. Go-To Ba régna quin-
ze ans , & Ce démit de la Couronne en fu-

Veur de fon fils aîné. Il mourut âgé de foi-

rante ans.

De T< Ci LXXXIII. DAIR-Y.
H99. . TSUTSI MlKADDO.i

De Syn - Mu.
18 j 9.

Mikaddo eft ici un nom propre , & non
pas le titre fouverain, que portoient tous les

.Empereurs. Ce Prince n'avoic que trois ans,

lor (qu'il monta (ur le Trône. Il inftitua les

Nengos Seotzi , de deux ans j Kennin , de
trois ; Genkiu , de deux j Ken Je , d'un an $

&: Soôjeri , de quatre.

1 1. Empereur Cubo - Sama.
Jori Isje.

L* première innée de ce régne , Joritomo pre-
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mierEmpereur Cubo-Sama mourut aprèsavoir

régne vingt ans. Jori Isje-, fori tils, luifucceda,

& au bouc de cinq ans , le Dairy l'honora du
titre de Sei Seogun. Il fut tué deux ans après

,

félon Kcempfer
,

qui cependant ne lui donne
que cinq ans de régne.

III. Empereur Cubo - Sama.
Sonnetonno.

La fîxiéme année du régne de Tfutfî Mî-
kaddo , félon le calcul de Kœmpfer

, Jori

Isje Empereur Cubo-Sama fut tué , & l'on

Erere puîné lui fuccéda.

Tfutfî Mikaddo après avoir régné douze

ans , abdiqua la Couronne en faveur de fou

Frère cadet , & inourut âgé de trente -fept

ans.

Dc j, c. LXXXIV. DAIRT. De Syn _ Mu .

XIII. Si UN T O K U. 1871.

On ne dit point à quel âge ce Prince mon-
ta (ur le Trône , mais (èuiement qu'il régna

onze ans
, qu'il fe démit de la Couronne , &

qu'il mourut âgé de quarante-fix ans. Il in-

ftitua les Nengos Genriaku , de deux ansj

Gen Po , de fîx
;
& Seokiu , de trois. La qua-

trième année de fon régne , mourut Foonen
Shonin, Fondateur de la Secle de Seodosju.

La fîxiéme année , Sonnetonno Empereur Cu-
bo-Sama fît construire des Vailfeaux de Guer-

re
,
pour fe rendre Maître de la Mer. Le

vingt-deuxième jour du fécond mois de la

neuvième année, les deux magnifiques Tem-
ples de Kiomitz & de Givvon , furent brûlez.

c iïj
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IV. Empereur Cubo-Sama.
Jorityie.

Sonnetonno ayant occupe dix-fept ans le

Trône des Cnbo Samas , mourut, & eut pour
Succdîeur le fils du CambacuDooKa , lequel

commença de régner en izzi.

De y. C.

1323.

LXXXV. DAIRY. r) e Syn.Mu.
Go - FûRIKAS'A. 188*.

Ce Prince étoit petit-fils de l'Empereur Tù-
kakura. Il infiitua les Nengos Teevvo , de
deux ans : Gen In , d'un an ; Karoku , de
deux

;
An Te, de deux

;
Quan Ki , de trois ;

& Tee Jci, d'un an. La première année de
ion régne, le premier jour du fécond mois,
naquit dans la Province Avva, Nitsiiren ,

i. x Docleur , & Fondateur d'une Secte ,

qu'on ne nomme pas. Go - Forikawa régna
onze ans, & en vécut vingt-quatre. Son Fils

aîné lui (uccéda.

DeJ . c .
LXXXVI. DAIRY.DeSvn . Mu ,

1233. Si Ds i o. 1893.

Ce Prince n'avoit que cinq ans , lorfqu'il

commença de régner. Il inftitua les Nengos
Tempoco , d'un an ; Bunriaicu , d'un an

;

KaflîuKU , de trois ; RiaKnin , d'un an : Jen-
go , d'un an ; & Nintzi , de trois. Il mourut
après dix ans de régne.
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V. Empereur Cubo - Sama.
Jori Sane , ou Jorijfuga.

La neuvième année de ce même ré<rne %

Jontzne Empereur Cubo -Sama
,
qui tenuit

fa Cour à Kamaicura Seogun , vint à Méaco
fàluer le Dairy , félon la. fuite Chronologi-
que ; cependant fuivant le calcul de Koemp-
ter, Jori Sane , ou Joriffuga fon Fils & fon

Succellèur , avoit commencé de régner en

Dt y.C. LXXXVII. DAIRY. Dc Syn . Mu>
1243. Go- S A G A. I9t>3-

Ce Prince étoit Fils puîné de l'Empereur

Tfutfî-Mikaddo. Il régna quatre ans , & mou-
rut en la cinquante-troifiéme année de fon

âge. Il inflitua le Nengo Quan Jun ,
qui

dura tout fon régne.

De J. C.

«47-

LXXXVIII. DAIRY. De Syn . Mu .

Go FlKAKUSA. 1907.

On ne dit point qui étoit ce Prince ; il in-

ftitua les Nengos Quantfi , de deux ans ; Gen-
lio, de Cix ; Koogen , Seoka , &c Sooguan

,

chacun d'un an. L'onzième année de fon ré-

gne, le vingt-troifléme jour du fécond mois, il

y eut un grand tremblement de terre au Japon.
Go-Ffkakufa , après avoir régné treize ans

,

abdiqua la Couronne en faveur de Ion Frère
puîné

, & mourut âgé de foixante ans.

IV
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V I. Empereur Cubo - Sama.

Mune Taka Sinno , ou Soo Son Sinno.

La même année que Go-Fikaictifa monta
fur le Trône des Dairys , Mune Taica Sinno,

Fils de l'Empereur Go-Saga , monta fur ce-

lui des Cubo-Samas.

De y. C. LXXXIX. DAIRY. Dc Svn _ Mu .

IîdO. KAMME JAMMA. lyao.

Ce T>rince inftitua les Nengos Bunvvo .

d'un an ; Kofîo , de trois ; & Bunje , d'onze.

La cinquième année de fon régne , le vingt-

unième jour de l'onzième mois , mourut Sin-

ran , Chef de h Se&e Ikosiu ; & qui avoit

été Difciple de Foonen Seonin , Fondateur
de la Seéte Seodosju. La feptiéme année

,

il parut une Comète
,

qui fut aufïî vue à la

Chine
( a ). La neuvième année , le huitième

jour du cinquième mois , on vit deux Soleils.

Le dix Se l'onze du fécond mois on apper-

çut trois Lunes. La quinzième & dernière an-

née , l'Empereur Cubo-Sama fixa fa Cour à

KamaKura. Le Dairy , après avoir régné quin-

ze ans , te démit de l'Empire en faveur de

fon Fils aîné. Il vécut encore trente-deux ans

après fon abdication , & mourut âgé de cin-

quante-fept ans.

( *) Le t. Couplet en marque deux , mais pîus

«le vingt-cinq ans aprej.
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VII. Empereur Cubo - Samd.

Korejas-Sinne.

Ce Prince fuccéda à Ton Peie
,

qui régna
quinze ans.

De T- C. XC '
DAIRY.

DeSvn-Mir.'
i*75- Gouda.

ï93S.

Les Nengos inftitués fous ce régne , font

Gentfî, de deux ; Kentfî, de quatre
;
Kooan,

de quatre , & Sioo , de trois. Quelques Au-
teurs n'en marquent que deux , Gentil , de
trois ans , & Kooan , de dix.

Seconde tentative des Tartares fur le Japon.

La neuvième année de ce régne, le Gêné-
tal Tarta-re Mooko parut fur les Côtes du
Japon , avec une Flotte de quatre mille voi-

les , & deux cents quarante mille Hommes,
L'Empereur Tartare Sijfu

,
qui régnoit alors

,

après avoir conquis la Chine environ l'An

de J. C. 1 170. (a) fuivant le calcul de Kcemp-
fer , envoya ce Général ponr conquérir aullî

le Japon , mais cette Entreprife ne réiïflît pas ;

( a ) Le P. Couplet , qui nomme ce Prince Xiçu,'
ne marque le commencement de Ton règne à la Chine ,

qu'a la dir-feptiéme année du foi>:ante-dix feptie'me

Cycle des Chinois , lequel commença l'an 1264. de [",

C. par cosfequent en 1 181. Il parle de cette expédition ,

fsTis en marquer la date ; m»is il paroît ne donner aux
Tartares, que cent mille Hommes , dont il n'en re-

tint à la Chine que trois ou quatre. Nous en avons
parlé dans le Livre Préliminaire fur la Relation- de
Maie Pol de Veiufe.
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les Camis excitèrent une furieufe tempête

t
qui fit périr toute la Flotte : Mooko lui-mê-
me fut noyé

, & il ne fe fauva qu'un petit
nombre de Ces Gens.

Marc Pol de Venife rapporte la chofé tour
autrement, ainfi que nous avons vu au Livre
Préliminaire

, Chap. V. & pour ce qu: eft
du tems

, où les Tartares parurent au Japon „
il n'effc pas aifé de le marquer au jufte : une
Edition de Marc Pol de Venife place cette-

expédition enizS?. une autre en ii6?. Se-
lon la première , elle n'arriva qu'après la mort
de Gouda

5
(èlon la féconde , elle précéda le

ïégne de ce Prince , fous lequel les Japonnois
l'ont placée

; peut-être y a - 1 - il erreur dans
les deux chifres , & il faut peut-être lire 1 279.

Quoiqu'il en foit , la dixième année du ré-
gne de Gouda , Nidfiinin , dont nous avons
déjà parlé, mourut dans la Province de Mu-
fafï. Ceux de la Se&e de Foquefîu célèbrent
tous les ans une Fête le jour de fa mort. Gou-
da régna treize ans, & mourut âgé de cin-
quante.

V T I T. Empereur Cubo - Sama.
Kiume Sinno > ou Sanno Ofi.

Ce Prince
,

qui étoit le troifiéme des Fils

de l'Empereur Go-Fiicaicufa , monta fur le

Trône en 1286. & régna vingt ans.

De j. C. XCI. DAIRY.
Fosim r.

De Syn - Mu.
194S.

Ce Prince étoit le fécond Fils de Go-Fio-
*u(à

, & Couiin de Gouda fon Pxédécellèur,
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II infticua les Nengos Soovvo , de cinq ans";

& Jenin, de fix. La première année de fou

règne , le treizième jour du troifïéme mois\

il lui naquit un Fils, auquel il remit la Cou-

tonne , après l'avoir portée onze ans. On ne

dit point a quel âge il étoit monté fur le

Trône, nia quel âge il en defcendit. On le

contente de nous apprendre qu'il a vécu cin-

quante-trois ans.

De J. C.

1*99.

XCII. DAIRY Dc Syn . Mu#
G O - F U S I M I. 19J9.

Ce Prince inftitaa le Nengo Seoan
,
qui du-

ra trois ans, c'eil-à-dire , tout fon régne. Il

abdiqua enfuite la Couronne, & mourut âgé
de cinquante -huit ans. Il lai Ha le Sceptre à

fon Coufin , Fils aîné de l'I'Empereur Gouda.

De J. C.

1301.

XCIII. DAIRY.
Go-Nidsio.

De Syn - Mo.
1962.

On ne fçait point l'âge de ce Prince. Il

inftitua les Nengos Kagen , de quatre ans; Se

ToKuds , de deux. La cinquième année de fon

régne , le huitième mois , il y eut un grand
tremblement de Terreau Japon. Cette même
année eft remarquable par la mort de Kiume,
Empereur Cubo-Sama , & par la naifïance de
Takaudft, qui fut au/fi Empereur Cubo-Sa-
ma. Go-Nidfîo , après fix ans de régne , ab-

diqua la Couronne.

Ç if]
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1 X. Empereur Cuba - Sam.z.

Mori Kori Sinno. •

Ce Prince fuccéda à fon Père en 1 305. $c

régna Yingt-cinq ans.

DeJ. C. XCIV. DAIRY. DeSvn . M^
1308. ÎANHA SONNO. i$û8.

Ce Prince croit Frère puîné de Gc-FunYnû
Il inftit.ua les Nengos Jenke , de trois ans

;

Ootfî Jo , d'un an ; Sooa , de deux , & Bun
O, de cinq. Après qu'il eut régné onze ans

,

il fe démirde la Couronne en faveur d'un Frev

re cadet de Go-Nidfio. On ne nous apprend
lien de fon âge.

De j. C.

1319.

XCV. DAIRY. DeSyn .M,.
Go-Daigo, 1979.

Cet Empereur inftitua les Nengos Genvvo,
de deux ans; Genico , de trois

;
Seotsju , de

deux; KTaraKU, de trois; GentoKU , de deux 1

;

& GenKO , d'un an. La d?rniere année de fon
régne fut fort agitée de Guerres civiles rrès-

fanglantes, qui font décrites dans le Lirre in<-

titulé Teifeki. A la fin de cette même année -

t

il abdiqua la Couronne.

X. Empereur Cuho ~ Sama*
Sonun ou Sonnun Sinno.

Ce Prince étoit Fils puîné de Go-Daigo. II
monta fur le Trône desCubo-Saaus en 1 3 j,i«

& ne régna que deux ans.
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DcT . c. XCVI. DAJRY. DeS)B . Mu ,

, lijj. Kti'O GlElN. 1991.

Ce rrince croit Fils aîné: 4e Go-Fufmii. II

inftitaa le Nengo SeoKe , lequel dura deux ans..

On ne fçait rien de Ton âge

XI.' Empereur Cubo-Sama.
Nari Joji Sinn Oo.

La féconde année de ce régne , Nari JcÇ
Sin Oo fuccéda à fon Frère fur le Trône des

Cubo-Samas , & ne garda le Sceptre que trois

ans. Kœmpfer fe trompe daus fon calcul, s'il

eft vrai que cette même année TaKaudfî XII»

Empereur Cubo-Sama, vint en- cettte qualité

rendre fes Hommages au Dairy. Cette mê-
me année TaKaicoicu, Général célèbre, fe fen-

dit le Ventre. Kvvo Gien après avoir régné

deux ans , rendit le Sceptre à fon Prédécef-

feur , lequel l'ayant accepté , inftitua les Nen-

gos Kemmu & Jen Ken , chacun de deux ans.

La féconde année.xlu Nengo Jen Ken , l'Em-

pereur Go-Fufîmi mourut,. aufîi-bien que Kuf-

noKimaKa Sugge , fameux Général. La mê-
me année , le huitième mois , il y eut de

orands tremblements de Terre au Japon. Ga-

Dai<yo ne régna cette féconde fois que trois,-

ans. On ne dit rien de fon âge.

XII. Empereur Cubo-Sama.

Takci Udfi > ou Takadft.

II paroît qu'il faut ici placer le commen-

cement du régne de ce Prince ,
qui ctoit Fils

d'Aficago SannoKino Cami Nago UiUi
,

8c

qui régna vingt-cinq zns>



Ixij Suite Chronologique des Dairys ,

De T. C XCVIt DAIRY. De Syn:Mu.

1337. ÀXS ° M IO « 1997.

Ce Prince étoit Frère puîné de l'Empereur

Kwo Gien , & le quatrième Fils de Go-Fufi-

mi. Le Nengo Jen Ken, inftitué par fon Pré-

décefleur , continua la première année de fon

régne, & fut fuivi du Nengo Riaicuwo
,
qui

dura quatre ans. La féconde année de ce ré-

gne, le Dairy honora TaJca Udfî , Empereur
Cubo-Sama , du titre de Sei Dai Seegun. Les

deux Auteurs, dont Kœmpfer nous afsûre qu'il

a tiré ces Annales , ne font pas d'accord fur

la durée de ce régne ; l'un dit qu'il dura dou-

ze ans , l'autre prétend que Quo Mio après

avoir régné deux ans , eut pour Succetfeur Go-
Murakami, feptiéme Fils de l'Empereur Go-
Daigo, lequel n'eft pourtant pas compté dans

la Lifte des Dairys. Quoiqu'il en (bit , après

que le Nengo Riaicuwo eut duré quatre, ans
,

l'Empereur
,
qui régnoit alors , en inftitua tout

de fuite deux autres , Koo Je , de trois ans
;

& Tewa , de quatre ;
vers la fin duquel .Siu-

kwo monta fur le Trône. On ne feait rien de

lage de Quo Mio.

De T. C XCVIII. DAIRY. D . syn - M*
13^9. SlUKWO. «.«009.

Ce Prince , dont on n'a point marqué l'âge >

étoit Fils aîné de l'Empereur Kwo Gien. Il

•ii'inftitua aucun Nengo la première année de
fon régne : la féconde année il en inftitua un
fous le nom de Quarto , lequel dura deux a;ns.

La première année la Guerre Siidfio Navsttt
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to fut terminée. Siukwo , après avoir régne

trois ans , eut pour Succeflèur fon Frère puîné.

De T- C. XCIX. D A I R Y. Dc 5yn .Mu>.

13^1. Go-Kwo Gien. ion.

On ne dit rien de l'âge de ce Prince
,
qui

inftitua les Nengos Bunjvva , de quatre ans ;

Jen Bun, de cinq j Kooan , d'un an ; Teeid-

îi , de fix -, & Ooan de fept. La troifiéme an-

née de fon régne
, Jofî Kaici troiiiéme Fils de

l'Empereur Cubo - Sama , vint à la Cour du
Dairy , lequel envoya l'année fuivante le Cu-
bo -Sama même dans la Province d'Omi ,

pour terminer quelques différents
,

qui y
ctoient furvenus.

XIII. Empereur Cubo- Sa
Joji Kaki.

La huitième année , Taica TJdfi, Empereur:

Cubo-Sama , moarut le vingt-neuvième jour

du quatrième mois. Son troifiéme Fils Jofi

Kaki , dont- nous venons de parler , lui fuc-

céda , & la même année il obtint du Dairy

le titre de Sei Dai Seogun. L'onzième année ,

ce Prince fut envoyé dans la Province d'O-
mi, pour y commander l'Armée Impériale.

XIV. Empereur Cubo - Sama.
Jofimit\.

La dix-huitiéme année Jofimitz Fils de Joft

Kaki fuccéda à fon Père
, & occupa quarante

ans le Trône des Cubo-Samas.
Go-Kvvo Gien régna vingt ans , & eut pouf

Succelfeur fon Fils aîné*
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De \. c C - DAIRY. Dc Syn . KIu

1372. Go-Jenwo , eu Jenjo. 1032.

Le dernier Nengo fnftitué fous le précédent

ïégne , continua les- trois premières années

de celui-ci , & fut fuivi des Nengos Koora-
ku

,
qui dura quatre ans ; Sei Toku , de deux

ans ; Se Koowa , de quatre. La huitième an-

née il y eut une grande Famine dans le Ja-
pon. La même année , il parut une Comète.
Go-Tenwo régna onze ans ; on ne dit rien de

fon âge. Son îiis aîné lui fuccéda.

De J. C.

158$.

CI. DAIRY.
Go SO M AT Z.

De Syn - Mu.
2043.

La féconde année de ce régne, l'Empereur

ïnltiti^Hje Nengo Sitoku
,
qui dura trois ans,

Se quiijfc fuivi de trois autres -, Kakei , ce

deux ans -, Ikoo O , d'un an j Meetoku r de
quatre ; Se Oojei , de trente-quatre.

La neuvième année de ce régne , il y eut

une Guerre dans le Pays d'Udlii. La quator-

zième année, le dix-feptiéme jour de l'onziè-

me mois , le fameux Temple Kenninfî fut ré-

duit en cendres. La vingtième année une Co-

mète parut au Printems : l'Eté Se l'Automne

fuivans , il y eut une grande féchereflè, ôc de

furieux tremblements de terre pendant l'Hy-

ver. La vingt-deuxième année, une Monta-
gne

,
qui étoit à Nafno dans la Province de

.Simotski commença à brûler , & à jetrer des

pierres & des cendres , mais cela dura peu dt

jours. La vingt-cinquième année y l'Autom-

ne fut foir pluvieux, ce qui caufa des inonr
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dations en plufieurs lieux. Il y eutenfuire de»
tempêtes & des tremblements de Terre. Go-
icomatz régna trente ans. On ne dit rien de
Ton âge. Son Fils lui fuccéda.

XV. Empereur Cubo - Sama.
Jojîmoti » ou Jofiinotji.

Ce Prince , dont le Père Ce nommoit Ta
Kamitz , monta fur le Trône des Cubo - Sa-
mas en 1410. & l'occupa vingt & un ans.

De j. C.

141 3.

CIL DAIRY.
Seo Kwo.

De Syn - Ma,
a0 73-

Le Nengo Oojei commencé fous le précé-

dent régne , continua jufqu'à la quinzième an-
née de celui-ci. L'Empereur en inititua en-
fuite un fous le nom de Seootfîo

,
qui ne dura

qu'un an,

XVI. Empereut Cubo - S.xma.

Jofi Katfu.

Ce Prince futafïbcié par fon PereJofîMor-
iî au Trône des Cubo - Samas , Se il paroît

qu'il mourut avant lui.

La quatrième année du régne de Seo Kwo
,

TJsje Suggi (è révolta contre cet Empereur.
La neuvième année, le douzième jour du di-

xième mois , il parut deux Soleils.

XVII. Empereur Cubo -Sama.

Jofi Non,

La feiziéme année , le dix-liuiricme jour du
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premier mois
, Jofi Nori , Empereur Cubo-

Sama mourut. Son fécond Fils lui luccéda,

& régna quatorze ans.

La même année le Dairy mourut , on ne

dit point à quel âge , après avoir régne feize

ans. Son Fils lui fuccéda.

ï)t J. C. CIII. DAIRY.
GOFÛNNA So.

De Syn-Ma.
1089.

On ne fçait point quel âge avoit ce Prin-

ce , lorfqu'il monta fur le Trône. Il inftitua

les Nengos Jeiko de douze ans ; Kakitz , de

trois j Bunjan , de cinq
;
Fotoku , de cinq -

Kofîo , de deux ; Tfiorok , de trois -, & Qua-
nisjo , de fix. La première année de fon ré-

gne, le cinquième jour du huitième mois, 11

parut une grande & terrible Comète , Se une
autre l'onzième année , le troilîéme mois.

XVIII. Empereur Cubo -Sama.
Jofi Kat-ç.

La quinzième année , Jofi Katz , Fils aîné

de Jofi Nori , fut aflocié au Trêne des Cubo-
Samas ,

qu'il n'occupa que trois ans. Il mou-
rut une année après fon Père. Son Frère puîné

lui fuccéda.

XIX. Empereur Cubo- Sama.
Jofi Majfa y ou Jojimarç.

La feiziéme année, Jofi Mafia, Empereur
Cubo-Sama, fut honoré du titre de Sei Dai
Seogun. La dix-huitième année, le Palais du
Dairy fut réduit en cendres. Les Hiftoriens
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Japonnois remarquent que les fept dernières

minces de ce régne ; il parut dans le Ciel des

Phénomènes étranges
,
qui furent fuivis de la

famine , de la perte , & d'une grande morta-
lité dans tout l'Empire. Go-Funna So régna
trente-fix ans, & laillà l'Empire à fon Fils.

De T.C.
CIV. DAIRY; DeSyn-Mu.

,1465. G^-TSUTSI MlKADDO. 2125.

Ce Prince inftitua les Nengos Bunfio , d'un
an j & qui commença la féconde année de
fon régne : Onin , de deux ans -, Fum Jo , de
dix-huit -, Tfiooko , de deux

;
Jentoku , de

trois
}
& Me O , de neuf.

La première année, le deuxième mois, il

parut une Comète , dont la queue paroiil'oic

avoir trois bralïès de long : l'année fuivante ,

il y eut plufieurs tremblements de Terre , Se

particulièrement le vingt -neuvième jour du
douzième mois. La même année y il y eue

une il grande famine dans la Chine ,
que les

Gens fe tuoient les uns les autres pour le

manger (a). La troifiém eannée , il y eut beau-

coup de troubles & de Guerres civiles , qui

commencèrent le feiziéme jour du cinquième

mois. La cinquième année , le dixième jour

du neuvième mois , il parut une autre Comè-
te , dont la queue fembloit avoir une bralle

de long. La leptiéme année , il y eut une
grande mortalité dans tout l'Empire. La mê-
me année , le premier jour du douzième mois,

il parut une troifiéme Comète, la plus gran-

( a ) Le P. Couplet en marque une trente & un
an plus tard , c'elt a-dire , en 1496. & dit que les Pères

& les Enfans fc nungeoiem les uns les autres»
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, qu'on eût jamais vue : elle avoir , dit
l'auteur Japonnois , la longueur d'une rue
la neuvième année

, Fotfakàvva Katzmorto
,

General fameux par fon courage & Ces ex-
plois

,
mourut. Après fa mort , 2 fut honoré

ou titre de Riu Ans.

XX. Empereur Cubo-Satna.
Jofi Navo.

La même année , le titre de Sci Seogun
fut donné à Jofi Navo, Empereur Cubo-Sa-
nia

, que fon Père avoit aflbcié au Trône.
L'onzième année, le fixiéme jour du huitiè-
me mois, près d'Amagafaki, dans la Provin-
ce de Setz

, des Rivières groilîrent de telle
forte, qu'une partie du Pays fut inondée, &
plufieurs Perfonnes furent noyées. La vingt-
cinquiéme année, Joli Navo mourut un*àn
avant fon Père. On ne dit pas combien de
tems il régna.

XXI. Empereur Cubo-Sma.
Jofi Tanne.

La vingt-cinquième année, Jofi Mafia XIX.
Empereur Cubo-Sama mourut fort regrezté

,

& Ijifia la Couronne à Jofi Tanne, fon Pils
p'Jiné.

La vingt- neuvième année, Jofi Tanne,
Kls de ce dernier , fut honoré du titre de Sei
Dai Seogun {a) , & peu de tems après alla

(* ) Cela ne prouve pa* qu'il fut dèslors Empereur,
ru (que foi] Tanne Ion Pcre régna dix hu t ans , mais
li eit lu, prenant que rofi Symmi n'ait reçu le m:me
une,, que piufieurj aimées après fon liU.'Peut-êue y

_ÉaiMa0 ljljH
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(commander l'Armée dans la Province de Ja-

fîiro. La trentième année , le feptiéme jour

du huitième mois , il y eut un grand trem-

blement de Terre.

L'Empereur Go-Tfutiî Miicaddo après avoir

régné treme-fix ans , mourut âgé de cinquan-

te-neuf, & laiffa la Couronne à (on Fils.

De J. C.

. ijoi.

CV. DAIRY.
KaSIUWAQARAo

De Syn -Mu.
2lél.

Les Nengos inflitués par ce Prince font,

Bunici, de trois ans
; Jeefeo , de dix-fept -, Se

Ttfi Je , -de fept. Ce dernier continua la pre-

mière année du régne de Ton Succefleur. La
quatrième année de celui-ci , il y eut une
grande famine dans le Japon. La fixiéme , le

ièptiéme mois , *1 parut une Comète. La hui-

riéme année , le titre de Sei Seogun fur don-

né à Joli Tanne , Empereur Cubo-Sama. La
dixième, il y eut des Guerres fanglanres, &c

des tremblements de Teire. La douzième , le

cinquième mois, Joiî Tanne alla faluer le

Dairy. La (eiziéme , il y eu: encore une gran-

de famine. Kafîuy.vabara régna vingt-fîx ans;

on ne dit point combien il vécut. Son Fils lui

fuccéda.

XXII. Emvereur Cubo-Sama.
Jojii Symmi.

Ce Prince commença de régner en ijo8.

à moins qu'il n'ait régné avec fon Père , &
a-t'il ici une tranfpofuion , c'ïft-à-dirc ; qn» Joli Tanne
nourroit bien être le ï ils , & cou |>*s le Pccc de Joli*

SyinooSu
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il n'y a même que ce moyen de juftifîer le

calcul de Koempfer, qui lui donne quatorze

ans de régne , & trente à Joli Far , fon Fils

& Ton Succelieur.

XXIII. Empereur Cubo-Sama.

Jofi Far.

Il efl difficile de marquer au jufte en quel

tems ce Prince monta fur le Trône.

De J. C.
1517.

CVI. DAIRY. De s
y
n.Mu.

GONARA. 4187.

Ce Prince inftitua la féconde année de fon

régne un Nengo
,

qu'il nomma KoraKU , &
qui dura quatre ans. Il fut fuivi de deux au-

tres , Tembun , de vingt-trois ans ; & Koodfï

,

de trois. Peu de tems après qu'il fut monte
fur le Trône , la Guerre finit entre Fofloicawa

& Kadfuragava. Deux ans après, le premier
de ces deux Princes Ce fendit le Ventre.

Pendant le régne de cet Empereur , le Ja-
pon fouffrit deux fois de la Pefte, & trois

fois d'une grande mortalité. Les Saifons y
furent extrêmement pluvieufes , & les Eaux
lî grofies

, qu'elles inondèrent une grande par-

tie du Pays. Il y eut auilî , mais on ne dit pas
en quelle année , une tempête fi violente , &
fi générale

,
qu'elle renverfa plufieurs Edifi-

ces magnifiques , & entr'aimes une partie du
Palais Impérial. La cinquième année , le ringe-

neuviéme jour du fixiéme mois , il parut une
Comète , & on en vit encore une au:re le

douzième mois de la douzième année. La
/èpticme année , le huitième jour du dixième'
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mois , il y eue une Eclipfe de Lune.

Découverte du Japon par les Portugais.

La quinzième année, le Japon fut décou-

vert par les Portugais. -Cette année répond à

l'année If 41. de J. C. & 1101. de Syn-Mu.
Les Auteurs que Kœmpfer a fuivis , n'en di-

rent rien , non plus que de tout ce qui regar-

de les Européens , & la Religion Chrétienne.

Il y a bien de l'apparence qu'on aura effacé

des Faftes de l'Empire , tout ce qui regarde

ces Evénements, afin d'abolir jufqu'au iouve-

uir d'une Religion odieufe aux Japonnois.

XXIV. Empereur Cubo-Sama.

Jofi Tir.

La dix-feptiéme année, Jofi Tir, Fils de

Jofi Far, Empereur Cubo-Sama , reçut du
Dairy le titre de Sei Dai Seogun , & eut le

commandement des Armées , mais il ne mon-
ta fur le Trône qu'en iffo. puifqu'il mou-
rut en Tf6f. félon Kœmpfer

,
qui s'accorde

en cela avec les Lettres des Millionnaires , &
qu'il ne régna que quinze ans

;
peut-être aufîî

xégna-t-il conjointement avec fon Père juf-

qu'à la mort de celui-ci , arrivée la vingt-

quatrième année du régne deGonara, lequel

occupa le Trôte trente & un ans j on ne dit

point à quel âge il mourut. Son Fils lui fuc-

ceda.
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De T.C.;
CVH. DAIRY. De Syn .,Mu .

1^8. OOKIMATZ. î'
2 i8.

On ne dit point à quel âge ce Prince mon-
ta fur le Trône. Il inlritua les Nengos Jee-
koku , de douze ans

5 Genki , de trois ; &
Jenfoo , de dix-neuf; celui-ci continua pen-
dant les cinq premières années du régne fui-

vant.

La première année de celui-ci , il y eut

pendant l'Eté une grande féchcreilë , oui fut

fuivie d'une extrême famine. La huitième
année , Jofi Tir mourut de la manière, qu'on
verra dans cette Hiftoire.

XXV. Empereur Çubo-Scima.

Jofi Tira > ou Taira.

L'onzième année Jofi Tira, Fils de Jofî Tir,

monta fur le Trône des Cubo-Samas, & fut

honoré du titre de Sei Seogun (a).

XXVI. Empereur Cubo-Sama.

Jofi Aki.

Ce Prince , félon les Annales publiées par

ICœmpfer , étoit Fils de Joli Tira , & régna
cinq ans.

La feiziéme année, on prit au Printems une

( * ) Il efl difficile' d'accorder ici ces Fsftes Chrono-
logiques avec le; Lettres des Millionnaires ,qui étoitnt

fur les lieux , & qui ne mettent entre 'joli jTir Se

Nobunanga , qu'un icul Cubo-Sama , frère du pre-

mier, Nous avons uîfculc ce point dans le coips ie
i'Ouy^rjge

.

Tortue
,
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Tortue
-

,
qui avoit deux têtes. La même an-

née , le troifîéme jour du quatrième mois,

quelques Scélérats mirent le feu au Kamio >

c'eft-a-dire , à la partie .a plus élevée de Mea-
co, où le Dairy faifoit fa rclidence , & elle fut

touteréduite en cendres. La partie balle s'ap-

pelle Si Mio.

XXVII. Empereur Cuho-Sama
Nobbenaga , ou Nobunanga.

Ce Prince étoit Fils de Oridano Denfîo Tai-
ra -, il régna dix ans, félon les Annaliftes de
Kœmpfer. Le vingt- troiliéme jour du neu-
vième mois , il parut une grande Comète ,

qui ne difparur que Tannée fuivante. La vingt

& unième année fut trcs-pluvieufe , & le

douzième jour du cinquième mois , la plus

grande partie du Pays fut inondée. La vingt-

troifiéme année , il y eut beaucoup de Mala-
dies, & une grande mortalité dans tout l'Em-

pire.

La vingt -cinquième année , le deuxième
jour du fïxiéme mois , Nobunanga Général

Je la Couronne , & fon Fils aine , furent tués

à Méaco.

XXVIII. Empereur Cubo-Sama.
Fide Nobu.

LeS Annaliftes de Kœmpfer donnent trois

ans de régne à ce Prince
, qu'ils font Fils de

Nobu Tada
,
peut-être veulent -ils parler du

troifiéme Fils de Nobunanga
,

qui fe trouva

Maître de l'Empire à la mort de fon Père
,

ou plutôt
._
du petit-fils du même Nobunanga.

Tome IL d
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Taico-Sama fit d'abord femblant de n'ètr^

que Régent de l'Empire.

La vingt-fixiéma année du régne d'Ooki-

matz ce Prince reçut une Ambailade des

Ifles de Riuku ,
autrement appellées les Ides

Liq.ueios ou Lequios.

XXIX. Empereur Cubo-Samz,

Fide^-Jos.

La vingt - huitième année , Fide Jos plus

connu fous le nom de Taico-Sama ,
fut Ho-

noré par le Uairy du titre de Cambacu ;
c'eft

fur-tout depuis ce Prince', que les Dairys ont

perdu prefque toute leur. autorité dans l'Em-

pire. Cette même année, le vingt-neuvième

jour de l'onzième mois , il y eut un grand

tremblement, de Terre ,
qui continua par des

fçcouflès réitérées , mais moins violentes ,

prefque une année entière.

La vingt -neuvième année, le Dairy ab-

diqua la Couronne en faveur de fon Petit-fils,

& mourut fept.ans après ; on ne dit point

à quel âge.

De J C.
CVIIÏ. DAIRY. De Syn,Mu.

1587." GO JjOSEl. 1*47.

Ce Prince étoit.fils du Prince Héréditaire

nommé Jookwo , mort l'année précédente

,

le fepticme jour de ..
l'onzième *iois. Go J*-

fei in/Hraa b ûxiéme année de (pn régne le

Nengo Bunroku ,
qui dura quatre ans

,
&

fur fuivi
:
d'un autre nommé Keitsjo ,

qui fut

de dix-neuf.

La.uoiftéme année àe ce règne, Iidc Tlu-
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gu (a) neveu de Taico-Sama , Prince cruel

&c fanguinaire , tua Fcodsjo dans la Province

de Sagami , & extirpa toute fa Famille , con-

formément aux maximes de la Guerre
, fui-

vies dans le Japon ,
qui veulent que l'on aille

tout d'un coup jufqu'a la racine du mal.

XXX. Empereur Cubo-Sama.

Fide Tfugu.

Les Annaliftes de Kcempfer mettent ce

Prince au rang des Empereurs Cubo-Samas ,

parce qu'il fut en quelque façon alTbcic à

l'Empire par fon Oncle
,

qui le fit enfuire

mourir. La cinquième année , le titre de Cam-
bacu fut donné par le Dairy à ce même Prin-

ce. La lixicme année, Taico-Sama déclara la

Guerre aux Coréens , & envoya contre eux
une nombreufe Armée, difantquepar la con-

quête de cette Peninfule , il voulait s'ouvrir

un Chemin à celle de la Chine.

La fèpticme année , Ookimatz , Ayeul Se

Prédcceilëur du Dairy régnant, mourut. L'on-

zicme année , l'Empereur honora du titre de;

Nai Dai Sin le Favori de Taico-Sama , Se

ion premier Miniftre d'Etat nommé Jefi Jas

(a). La même année , le douzième jour du
fepticme mois , il y eut de grands tremble-

ments de Terre, & les fècouiîès continuèrent

à diverfes reprifes pendant un mois. La dou-
zième année, le dix-huitiéme jour du huitié-

( -»)JC'eft le même , que les Lettres des Millionnaires

nomment Daïnangandono.

( b) C'elt le même, qui ctl nommé ailleurs Jejas

.

Geias , & Geiazo , & qui eft pîus connu dans les Lettres

des Millionnaires fous le nom de Dayfu-Sama.

d ij
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,

me mois , Fide-Jos prit le nom de Taico-Sa-
ma

,
qui fignifie Grand Seigneur , & mourut

la même année, laiilant l'Empire à Ton Fils

unique Pide-Jori , fous la Régence de Jefas

U)

XXXI. Empereur Cubo - Sama.
File Jori.

Ce Prince eut pendant quatorze ans le titre

d'Empereur
, mais Jejas Ton Tuteur, gouver-

na toujours fous Ton nom.
La quatorzième année, JofijdaTfibbu , qui

avoit un Emploi à la Cour de Fide Jori , fe

révolta contre l'Empereur , mais les Rébelles

furent défaits , & leur Chef fut exterminé
avec toute fa Famille (b). La dix-feptiéme an-

née, le Titre de S'ei Dai Seogun ,
qui appar-

tenoit à l'Empereur Cubo-Sama , fut donné
à Jefi Jas , Tuteur de Fide Jori. Son Fils fut

honoré la même année de celui de Nai Dai

Sin. La dix-neuviéme année , le titre de Sti

Dai Seogun fut donné à Fide Tadda , Fils

de Jefi Jas. La même année , le quinzième

jour du douzième mois, une Montagne for-

tit de la Mer en une nuit près de Fille Fatfï-

fio. La vingt & unième année un Ambaflà-

•

( « ) Il y a ici bien des fautes île Chronologie , car
il el\ cernin parles Lîttrcs des Millionnaires , que la

douzième innée lie Go-Jofei , devoir être l'an r^yri. ou
99. <!c J. C. & que Fi'le foj prit le nom de Taico-
Sàma en 1591. & mourut en 1598.

(£) II y a bien de l'apparence qu'il s'agit ici de le

Guerre des Rèçcnj , que Dayfu-S.Kna fit p;i(Ter pour
une révolte ccntic l'Empereur l'on Pupille ; quoiqu'ils

fuffrm armez contre lui feulj en faveur <le ce jeune

Prince.
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dcur de l'Empereur de la China (a) arriva à

Suruga ,
pour faire compliment à Jeu" Jas ,

qui étoit dès-lors regardé comme Empereur

Cubo-Sama. La vingt -tîoifiéme année, ce

Prince fît bâtir un Château dans la Province

d'Owan. La vingt-quatrième année , les Ides

Riuku furent conquifes par le Prince de Sa-

xuma, & elles font encore aujourd'hui tribu-

taires de fes Succeireurs.

Go-Jofei régna vingt-cinq ans ; on ne par-

le point defon âge. Son Fils lui fuccéda (b).

De J. C. C1X » D A I R Y. De Syn . Mu§
Iâl». DAI SeOKWO. 227:.

Le dernier Nengo du régne précédent , con-

tinua les trois premières années de celui-ci.

L'Empereur en inftitua enfuite deux , Geni-

wa. , de neuf ans ; & Quan Je , de vingt. La
féconde année de ce régne , il plut des Che-
veux en plufieurs endroits

,
particulièrement

pendant l'Automne La troifiéme année , le

vingt -cinquième jour du dixième mois, il

y eut un furieux tremblement de Terre.

XXXII. Empereur Cubo-Sama.

Jefi Jas.

Les Annalifles de Kœmpfer donnent qua-

torze ans de régne à ce Prince j mais ils v

(«"il! eft étonnant que les Anna'iftf* de Kœmpfcr
ne parlent po m tic PAml »fl.ic'e que Ptmperair lie la

Chine, & tvant lui le Roi de Coicc , envoyèrent à

Tp.yco Sania.

(b) De bons Mémoires <lileht que ce Prince fut

ctpoié par le Cubo-SsriM , Si iun i'ils mis à fa place.
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,

comprennent une panie du tems qu'il ré^na
fous le nom de Fide Jori. C« qui eft cer-
tain

, c'eft que ce fut la troifiéme année du
régne de Dai Seokwo

, que Fide Jori mou-
lut ou ciilparut , & que deax ans après

, Jefi
} as mourut aufli

; i] fut enterré à Nicquo
,

& mis au rang des Dieui fous le nom de
Gonfèniàma..

XXXIII. Empereur Cubo-Sama.

Fide Tadda>

Ce Prince croit le troifiéme Fils de Jefi Jas

,

& le Beau-Pere de Fide Jori,

La huitième année
,
qui revient à l'an 1619.

de J. C. il parut une Comète fort remarqua-
ble. La dixième année , le Dairy époufa une
Tille de Fide Tadda. La douzième année Je-
mitz ou Jiemitzko, Fils de ce Prince , alla à
Meaco faluer le Dairy , de qui il obtint le

Titre de Sei Dai Seogun. La dix-huitième an-

née , Daifeokwo abdiqua la Couronne en fa-

veur de la plus jeune de fes Filles. Il vécut

encore cinquante ans , après erre defeendu du
Trône , & mourut âgé de quatre-vingt-huit

ans.

De j. c. CX « DAIRY. De jyn.Mu.
1630. Nio Te , ou Sio Te ; «90.
ou , félon quelques-uns , Fonin

,

Impératrice.

Le dernier Nengo inftitué fous le régne

précédent , dura tout le tems de celui-ci.
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XXXIV. Empereur Cubo-Sama.

Jcmit\ > ou Jiemit^ko.

La troi/ïéme année , le vingt -quatrième

jour du premier mois , Fide Tadda , Empe-
reur Cubo-Sama mourut 3 il fut mis après (à

mort parmi les Dieux fous le nom de Taito

Konni , ou de Tinto Kuin Sama.
La cinquième année , Jiemitzko , Empereur

Cubo-Sama , alla à la Cour de Tlmpératrice.

La feptiéme année , le dixième mois , on
permit aux Chinois de revenir trafiquer au

Japon , ce qui leur avoit été défendu quel-

que tems auparavant. Le commencement de
la fameufe Révolte des Chrétiens à Simaba-
ïa, dans la Province de Fifen , (e rapporte à
l'onzième mois de la huitième année. L'an-

née fuivante , le fécond mois on fit mourir
en un feul jour ( douzième d'Avril 1638.

)

trente- fept mille Chrétiens. Ce Mafiacre

étouffa tout d'un coup la Rébellion , & abo-

lit entièrement la Religion Chrétienne dans
l'Empire.

La douzième année , le cinquième jour du
huitième mois , naquit Jiêtznako , Fils de
l'Empereur Cubo-Sama , & Père de celui,

qui régneit en 1691. lorfque Kœmpfer quit-

ta le Japon ( a ) -, la même année , il y eut

une grande famine & une grande mortalité

dans le Japon. Nio Te , après avoir régne
quatorze ans , remit le Sceptre à fon Frère

puîné. On ne dit point combien elle vécut.

(<#) Kœmpfer dit ailleurs en plus d'un endroit,

que !c dernier h mpwur Cubo-Sam.i , dont il parle j

& ijuMa »ù , étoit frère de fou PrédéceiTeur.

ait
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De J. C. CXI « DAIRY. De Syn-Mu.
16^3. Go-Q_uo M 1 o. 1303.

& par corruption y Gotomio.

Ce Prince ne prit polîeflion du Trône,
que fa Sœur lui avoit cédé

, que le cinquiè-

me jour de l'onzième mois
,

près de deux
mois après l'abdication de cette PrincelTe. Ii

inftitua les Nengos Seo Fo , de quatre ans;

Kie Jan , de pareille durée , & Seoo , de trois

ans.

XXXV. Empereur Cubo-Sama.

Jietyiako.

La troisième année de Ton régne , le vingt-

troifiéme jour du quatrième mois , le titre

de Seonai Dai Nagon fut donné à Jietzna-

Ico , Empereur Cubo-Sama (a). L'onzième

année, le douzième jour du huitième mois,
le feu prit au Palais des Dairys , & en con-

fuma une grande partie avec plufieurs Tem-
ples , & autres Edifices voifins. La même an-

née , de jeunes Garçons de douze à quatorze

ans furent mis en Prifon , étant foupçonnés

d'être les Auteurs de cet incendie.

La dixième année , le fixiéme jour du fep-

ticme mois, Ingen Docteur célèbre arriva de

la Chine au Japon ,
pour y publier une nou-

velle Secle. L'onzième année , le vingtième

jour du neuvième mois , le Dairy mourut
,

on ne dit point à quel âge ; il fut enterré

( *) Si cette datte eft cx^cle , il faut que 'e Préde"-

Cfffeur de ce Prince lui ait remis le Gouvernement de
l'Etat avant fa more, caiil nt mourut qu'en i6>o.
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avec beaucoup de folemnité dans le Temple
de Sen Oufi , le quinzième jour du mois Sui-

vant. Son troifiéme Frère lui fuccéda.

De J.C.
CXII. DAIRY. DeS MUè

ii N IN. 231^.

Ce Prince inftitua les Nèngos Meiruku &
Bautfi , de trois ans chacun 5 & Seowo , ou
félon d'autres

,
Quan Bun , de douze : mais

ce dernier continua jufqu'à l'onzième année
du régne fuivant. Quelques Auteurs préten-

dent que ce fut la première année de celui-

ci
,
qne les Chinois eurent la permi/fion de

trafiquer de nouveau au Japon. La troifiéme

année, le treizième jour du premier mois , il

y eut un furieux incendie à Jedo , ré/idence

de l'Empereur Cubo-Sama ; il continua les

deux jours fuivants , Se réduifit en cendres la

plus grande partie de cette Ville. La ciniuic-

me année commença le Rakujo , ou Pèleri-

nage aux trente-trois Temples de Quanwon
,

dévotion
,
qui depuis ce tems-là efl fort à la

monde. La leptiéme année , une grande par-
tie du lieu de la réfidence du Dairy fut au/ïï

confumée par les flammes. La huitième an-
née , le premier jour du cinquième mois, il

y eut un tremblement de Terre fi terrible
,

qu'une Montagne de la Province d'Omi
, fur

la Rivière de Katzira , fut engloutie, fans qu'il

en reftât la moindre trace. Si Nin régna huit

ans
;
on ne dit point combien il vécut. Le

plus jeune de fes Frères lui fuccéda.

**
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De J. C.
1S63.

CXIII. DAIRY.
Kinseokwo Tel
OU KlNSIN.

De Syn-Mii.

1313.

Le dernier Nengodu régne précédent corv-'

tinua pendant les dix premières années de

celui-ci. L'Empereur en inftituaenfuite trois
;

Jempo , de huit ant ; Tenv/a , de trois ; &c

Dfiokio , de quatre. La troisième année de

fon régne , le fixiéme mois , il établit un Tri-

bunal dans toutes les Villes & tous les Villa-

ges de l'Empire
,
pour s'informer de quelle

Seéle étoient tous les Particuliers. La qua-

trième année , le quatrième mois , il ordon-

na que la Secte Jusja Fufe
,

qui étoit une

Branche de celle de Foquefïu , fût abolie. Ceux
de cette Secle avoient des idées fî ridicules de

leur pureté , & de leur fainteté
,
qu'ils croyoient

que le commerce des autres Hommes les ren-

dent impurs.

La fixiéme année, le premier jour du fé-

cond mois , & les quarante jours fuivants, la

Ville de Jedo fouftrit beaucoup par le feu ,

qui paroilfoit y avoir été mis à delfeinf, Se

il fembloit que les Incendiaires en vouloienc

furtout aux Magazins des Marchands , & aux

Maifons , où les Soldats étoient logés. La fep-

tiéme année , il y eut une grande famine au

Japon , caufée par une excefïive fécheretfè de
l'année précédente. Le Dairy ordonna que

cent jours de fuite , à commencer par le ving-

tième jour du premier mois, on diftribueroic

du Ris bouilli aux Pauvres , & que cette di-

(tribution fe feroit d'ans tout l'Empire à fès

dépens. La huitième année , il y eut de grani

des tempêtes à Ozaca, & dans plulîeurs Pro-
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vinces maritimes. Elles furent fuivies d'inon-

dations , & d'une grande mortalité fur l«s

Hommes & fur le Bétail.

La neuvième année , le quatrième mois , en
nettoyant le Rivière

,
qui pafiè à Ozaca , on

y trouva une grande quantité d'Or & d'Ar-
gent

,
qui y avoient apparemmeut été jettée

dans le tems des dernières Guerres civiles.

L'onzième année, le neuvième jour du cin-

quième mois , le feu prit à quelques Edifices

de la Cour du Dairy , & fut u* violent
, qu'une

partie considérable de la Ville de Meaco fut

iéduite en cendres ; Se comme plufieurs Gre-
niers publics avoient été brûlés , le Daixy or-
donna qu'on donnât , ou qu'on prêtât trois

Kokus de Ris à toutes les Familles
, qui en

avoient befoin , comme il fe pratique fouvent'

dans les tems de famine,

Récenfement de Meaco-,

La douzième année , le fécond mois , ce
Prince établit un Tribunal à Meaco

, pour
faire le récenfement des Habitants dans cette

Capitale. On trouva que dans les mille huit
cencs cinquante Rues , dont elle efl: compo-
fée , il y avoit iofo. Perfonnes de la Se&e
Ten Dai : 10070. de celle ce Singon

, f 401.
de celle de Foffo , 11016. de celle de Sen

,

1x1044. de celle deSeodo, 9911. de celle de
Rit , 8 if 86. de celle de Jooke , 41^86. de
celle deNis Fonguans , 8oiri.de Figas Fon-
guans

, 7406. de celle de Takata Monto
,

t$o<>. de celle de Bukvvo , 11080. de celle

de Dainembuds, & 6073. de celle des Jam-
mabos , ce qui fait en tout quatre cents cinq
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milie fix cents quarante-trois Perfonnes,
( fins

•y comprendre la Cour du Dairy ) dont 1 8 1070.
croient mâles , & 22

j $72. Femelles.

La même année , le troifiéme jour du qua-
trième mois , Ingcn , ce fameux Docteur Chi-
nois , dont nous avons déjà parlé , mourut
âgé de quatre-vingt-deux ans dans le célèbre

Monaitere d'Obaku ; les mois fuivants , les

Fruits de la Terre fouffrirent beaucoup des
pluyes & de la grêle , ce qui caufa une gran-
de famine , Se le Dairy donna des ordres

pour difiribuer du Ris aux Pauvres dans les

principales Villes. La dix-huitième année, &
la huitième du Nengo Jen Po , le huitième
jour du cinquième mois , ce qui revenoit au
Z4. Juin 1680. Jjietznako, Empereur Cubo-
Sama , mourut , Se fut mis au nombre des>

Dieux , fous le nom de Gen-Ju In Den.

XXXyi. Empereur Cubo-Samx.
Tfinajofiko > ou Tfijnafo-Sama.

On nommoit encore ce Prince Tfijnajoh"-

ko ,.& Ton nom entier , lorfque le Dairy l'eut

honoré du titre de Sei Dai Seogun , ce qui
arriva l'année fuivante , étoit , Sei Seogun

,

Nai Dai Sin i Ukon Jeno Tai So : il étoit

Frère puîné de fon Prédécefleur v & en 16^3.
il étoit âgé de quarante-trois ans.

La vingtième année , & la féconde du Nen-
go Tenwa , il y eut une grande famine Se

une grande mortalité au Japon ,
particuliè-

rement à Meaco , Se aux environs. Le dou-
zième mois de la même année , il y eut un.

incendie à Jedo, & la plus grande partie de.

cette grande Ville fut réduite en cendres. La.;
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La vingt-unième année, Tokumatz, Fils uni-

que du nouveau Cubo-Sama, & fon héritier

prcfomptif , mourut ; on en" porta le Deiiil

dans tout l'Empire, & il fut défendu de jouer

d'aucun Infiniment de Mufique , & de faire

aucune Rcjoiiiiïance pendant trois ans. La
même année , le cinquième jour du douziè-

me mois , il y eut encore June Incendie dans

Ville de Jedo.

Kinfèn après avoir régné vingt-quatre ans t

téfigna la Couronne à fbn Fils. On ne die

rien de fon âge.

De J.
C. CX1V. DAIRY. DeSyn-Mu.

1687' ï347>

Go Kinsen . ou Kinseokwo Tel

Ce Prince inflitua le Nengo Genroku ,.

dont la cinquième année efl l'an 1692. de

J. C. Les noms de ces cent quatorze Dairys

font tirés d'une Chronique Japonnoife , im-

primée dans la Langue Sçavante des Chi-

nois.

w
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3uel en
k
fut le fuccès. Le Saint retourne aux

nies. Ce qu'il dit au Rù avant que de partir.
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ïj-=i^==ïï] L n'y a pas liea de s'étonner , ce

Y
'

vi femble, que des Sauvages errans

X'
I xi

: dans les Forêts , & contens du peu

,

i ^mT- r °îue ^a Terre ^eur fourniflbic d'elle-
*=^31S5i m ^me

}
ou qu'ils pouvoient le

pîocuier par la Chaire & la Pêche : des Hom-
mes fans Société , fans Police , fans Arts,
fans Sciences , fans aucun Commerce , fans

Tradition
, fans connoirtànce du paiîé , fans

prévoyance pour l'avenir , féparez du refte

du Monde par d'affreux Léferts , ou devafles

Mers , fur lefcjuellcs il ne leur venoit pas à
lefprit, qu'on pût naviguer au-delà de quel-
ques Ifles voifïnes: il n'eft pas , dis-je , fur-

prenant que des Peuples de ce caractère,

ayent ignoré pendant une fi longue fuite de
fïecles

,
qu'il y eût fur la Terre des Nations,

qui eullènt une façon de vivre , des Couru-
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mes & des Mœurs fi différentes des leurs , <*c

& n'ayent pas même eu la penfée de Ce livret
a l'Océan

,
qui les bornoit

, pour voir s'il ne
leur cachoit pas un autre Monde. Il eit biei>

plus étonnant , fans doute
, qu'avec l'expé-

rience & les- lumières
,
qu'avoienc nos An-

cêtres , ils ayem découvert fi tard la moitié
de la Terre habitée.

Mais qu'une Minarchie flori (fonte , une
Nation civilifée, hardie, curieufe, entrepre-
nante, avide de gloire plus qu'aucune autre

,

& comptant pour rien les plus grands dan-
gers & la mort même , ait pendant plus de
deux mille ans borné Tes découvertes a l'Em-
pire de la Chine , à quelques Provinces de la

Tartarie , &-- à un petit nombre d'Ifles allez

peu éloignées ; c'efr. qu'il n'ell pas aifé de
comprendre

, & peut-être n'y-t'il eu que la

difficulté de le croire ,qui ait pu faire imaginer
fur de vains rapports de noms , & des étimo-
rogies forcées

5
qu'une partie de l'Amérique

avoit été peuplée parles Japonnois ( a ). D'au-
tre part

,
quelle dût être la furprife de ces

Insulaires
, lorfqu'ils apprirent qu'au-delà de

ces Mers
, qu'ils avoient regardées comme

l'extrémité du monde , il y avoit une fi pro-
digieufe étendue de Continent , des Ifîes plus
grandes que le* leurs , des Royaumes fans
nombre

, & de fi vaftes Empires
,
que ce qu'ils

avoient connu jufques-là de l'Univers , n'é-
foit prefque rien en comparaifon de ce qu'ils

en avoient ignoré ?

(a) Voyez Geo rgi Houni dt eriginihur América-
in , où l'Auteur fait venir Cm appa de Japon , &
fait defeondre Mqtesuma dc$ pponnoi», fur ce ,jne
ces lnft Inirt-s ont plulkurs tehuinaifons jde noms en
Sama , &c.
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Quoiqu'il en (bit , ce fut l'année de Jefus- Le japon

Chtdft if+i. deux mille deux cents deux ans d(
\
couvcrt ea

après la Tondation de la Monarchie Japon- pJC ^^ en _

noifè par Syn Mu , fous le régne du cent fi- droits,

xiéme Dairy , ou Empereur Héréditaire , Se

f us le Gouvernement fouverain du vingt-

troifiéme Cubo-Sama
,
que de purs hazards fi-

rent connoître les Iiles du- Japon aux Euro-

péens.

Ce qu'il y a de fingulier dans cet Evéne-

ment , c'efl que deux accidents aiïez fembla-

bles obligèrent deux Navires , l'un Chinois
,

& l'autre Portugais , d'aborder à ces Mes, la
,

même année, à peu près dans le même ceins,

& fans que l'un eût connoiilance de l'autre
;

enforte que les Portugais
,
qui étoient fur tous

les deux , Ce crurent également en droit de
s'attribuer l'Honneur de la première décou-
verte de ce grand & fameux Archipel ; &
que par le peu de foin

,
qu'ont eu les uns &

les autres de marquer les dates ; ou par ce-

lui
}

qu'ils prirent de les fupprimer , il n'a

jamais été pofTible de fçavoir au jufte à qui

cet Honneur apparrenoit. Il paroît même que
dans le tems , où il étoit aifé de s'inffruire

de ce fait , on ne s'eft pas mis en peine de

s'en informer, par la raifon (ans doute
j
que

pendant plufieurs années , on ne parla gue-

res, que de la découverte du Japon faite par

le Navire Portugais -

}
Se il faut convenir, que

le filenccde prefque tous les Hiftoriens fur

l'Aventure du Navire Chinois, laquelle Sem-

ble n'avoir été publiée
,

qu'après que Fex-

nand Mindez Pinto. eût mis au jour fes

Mémoires ; cft un grand préjugé pour la fai-

legarder comme un rrai Roman. Voici donc
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en peu de mots ce que rapporte ce Voyaffeurdans Ces Mémoires, touchantia découvertequU prétend avoir faite du Japon (,1

nomnTés^r^^ 3Utres P°4*» .

^ORREtLo
, dégrade a Lampacao

( b ) Port

occ Ln "'
& f0" embaraJié a -ouv r u"e

Corfa™ Çîf
ret°Urner au* ïndes

, iorfqu'un

qui tailoit la courfe dans ces Mers arrivadans ce Port
, & leur offrit de Jes 'recevoirdans fon Bâtiment, qu.éto.tde ceux qu'onappelle Joncs au Japon & a ]aX^Homme leur avoit donné parole de les conduire au* Mes L E^ 10 s\ qui loiern fo«connUes des

^
Portugais

, mais
J

les ven s co7train» ne lui permirent pas d'y aborder laprès qu il eut long-ten^s bat^u la Mer
'

£ncceffité de fe radouber
, & de faire de l'eau& du bois, l'obligea de tourner vers une Sedu Japon

, appellée Tanuxtmaa (cl
Des qu'on l'y eut décousit

, on envoyadeux Barques, pour fçavoir qui i étoit T ce

?

u il prérendoi
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t l 1 r
qne fon Bârin^nt émit chargé deMarchand -fes
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q
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(
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Ja Par

?
îe

'
Iui dfr
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Umme ^^ « V°™e d<

(*) CePortcftle^émequeMaao.

iiKAHoo?
C dC TaCBX1m* » au Royaume d:
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fèntiroit volontiers , mais à condition qu'il

payeroit les droits : & comme il ne fit fur

cela aucune difficulté , cet Homme le traita

fort poliment , lui montra le Port , & l'y con-

riuilit. Ce Port, que Pinto nomme Miaygi-
maa (a) , étoit fort peuplé , & le Bâtiment

Chinois y eut à peine jette les Ancres
,
qu'un

grand nombre de Barques l'environnèrent, Se

offrirent à l'Equipage toutes fortes de rafraî-

chiffements
, qu'il acheta.

Deux heures après , Nautaquim parut avec

une fuite de pluiîeurs Gentilshommes , & quel-

ques Marchands. La vue des trois Portugais

le furprit, & il demanda au Capitaine, où il

avoit pris ces Etrangers , & de quelle Nation
ils étoient. Samipocheca répondit qu'ils ve-

noient d'une grande Ville , nommée Mala-
ca , & qu'ils étoient d'un Royaume de la gran-

de Europe, appelle Portugal. A ces mots,
Nautaquim parut interdit , & quelques mo-
ments après , fe tournant vers ceux, qui l'ac-

compagnoient': >> Je veux mourir, leur dit-

>» il, fi ce ne font point là de ces Chinchi-
35 cogis, dont il eft écrit dans nos anciens

»? Livres
,
que volant fur lés Eaux , ils doi-

55 vent fe rendre Maîtres de toutes les Ter-
55 res

,
qu'elles environnent , & fur-tout des

>5 Pays
,
qui poifedent de plus grandes richef-

35 fès. Nous ferons fort heureux, ajoûta-t-il,

3> s'ils veulent bien fe contenter d'être nos

» Alliés.

( «) Quoique nous ne connoifTioos point au Jar/orj

4e Ville qui porte et nom ; cela ne doit point arrêter

!e Leclreur , par la raifonque les noms des Villes & dej

Provinces du J.ipon font fort divcrfcinent rapportez

dans les Kci.i on» ix.es Hiitoires.
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Il appella enfuite une femme Lequiene , la-

quelle lui fervoit d'Interprète pour la Langue
Chinoife, qu'il ne parloic pas ailément, & lui

dit de s'informer du Capitaine à quel deiièin

il avoit amené ces Etrangers au Japon. Celui-

ci répondit qu'il les avoit rencontrés a Lam-
pacao , où ils cherchoient une occaiion pour
s'en retourner aux Indes ; & que luivant fa

coutume de foulager , autant qu'il le pouvoit ,

ceux qu'il voyoit dans la peine , il leur ave ît

donné pallage fur fon bord , dans i'efpéraïue

que , fi jamais il fe trouvoit réduit à la même
néceflité . les Dieux lui procureroient un pa-

reil fecours. Cette réponie calma Nautaquim
,

& il ne fit plus difficulté de palier fur le Jonc
du Chinois., mais il ne voulut pas que tous

fes Gens l'y fuivilfent , il ne s'y fit accompa-
gner que de quelques-uns des Principaux. Il

vifîta fort curieufement tous les coins & les

recoins du Navire ; il fit quantité de ques-
tions aux Portugais , & les pria de le venir
voir chez lui.

Le lendemain de grand matin , il leur en-
voya un fort beau Régal de Fruits , & le troi-

sième jour , eux & le Capitaine Chinois lui

Tendirent vifite. Ce dernier avoit fait porter
avec lui des échantillons de toutes fes Mar-
chandées : Nautaquim en parut fort content,

& il ne le fut pas moins d'un préfent
,
que

lui firent les Portugais. Il commanda enfuite
qu'on appellât les plus riches Marchands de
la Ville j & ceux-ci ayant examiné les mon-
tres des Marchandifes

, on convint à l'amia-

ble du prix. Cela fait , il fallut contenter la

turiofîté du Prince; & Pinto, à qui lès deux
Compagnons déférèrent l'Honneur de por-
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1er la parole , avoue franchement , qu'en fé-

condant aux Queltions ,. qu'on lui ht, il eut

inoins égard à l'exaéte vérité
,

qu'à la né-

(ceflité, où il fe croyoit , de donner aux Ja-
ponnois une grande idée de la Nation , & de
la Puilfance du Roi fon Maître. Il ajoute

qu'un tel aveu , que rien ne lobligeoit a fai-

re , doit convaincre fes Lecteurs de fa fmcé-
rité , Se les empêcher d'être trop en garde
contre le merveilleux, qu'ils trouveront dans
Tes Mémoires.

Nautaquim l'interrogea fur trois choies

,

que des Chinois & des Lequiens lui avoient

nite^ ; la première , s'il étoit vrai que le Por-

tugal fut plus grand & plus riche que la

Chine ? la féconde , fi le Roi de Portugal avoir

véritablement conquis la plus grande partie

du Monda ? La troifiéme , fi ce Prince avoit

deux mille Maifons toutes pleines d'Or &
d'Argent ? Pinto lui afTûra qu'on ne lui avoir

rien dit de trop fur ces trois Articles j il con-

fefl'a. néanmoins qu'il n'avoit pas une cor.-

noilfa nce exaéte de tous les Palais du Roi fon

Souverain
,
parce qu'il n'avoit jamais crû avoir

befoin de faire ce compte, difficile d'ailleurs

clans un Empire fi valte. Alors le Prince Ja-
ponnois fe tournant vers les fiens , ce il n'y

« a pas fur la Terre un Prince heureux
, leur

» dit-il , s'il n'eft pas Valfal d'un fi Puifiant

Monarque. Il retint les Portugais julques

bien avant dans la nuit, & leur fit préparer

un Logis proche de fon Palais. Il en aiîîgna

auffi un pour le Capitaine Chinois , afin qu'il

y put faire commodément (à traite : elle Iq

fit de bonne foi de part & d'autre , & leCor-
faire avoua aux Portugais

,
que fa Carguai-
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fon

,
qui ne lui avoir coûté que deux mille

cinq cents Taels , lui en avoit valu trente

mille.

Tendant ce tems-Ià , Pinto & Tes deux Com-

fiRguliere de pagnons de Voyage le divertilloient a la chal-

FeriundMen- fe , & a la pêche: ils vifiterent aulîi les Tem-
ples, qui étoient en grand nombre dans ia Ville

&: aux environs. On leur faifbit partout de

grandes amitiés, & ils apperçurent dès-lors,

ce que l'on à fouvent remarqué dans la fui-

te
,
que les Japonnois prennent naturellement

beaucoup de plailïr à converfer avec les Etran

gers. Zeimoto avoit une très-belle Arquebu-

fe ,
qu'il avoit achetée en Tartarie

5
nos In-

fulaires n'avoient jamais vu d'Armes à feu

,

6 ils parlèrent de celle-ci avec admiration à

leur Seigneur
,

qui voulut en voir l'effet. Il

en fut furpris au delà de ce qu'on peut dire,

& on n'eut pas de peine à lui perfuader, qu'il

y avoit là quelque chofè de furnaturel. Zei-

moto fut regardé comme un Homme extra-

ordinaire j Nautaquim le fit monter fur un
de fes Chevaux , voulut qu'il traverfât toute

la Ville précédé d'un Hérault
,

qui déclarât

à haute voix
,
que ce Portugais étoit fon Pa-

ient , & devoit déformais être regardé com-
me tel. Lui-même l'accompagna dans cette

efpéce de Triomphe , & lui fit enfuite don-
ner un Appartement dans fon Palais. Zeimo-
to répondit à ces marques de diftincu'on , en
faifant au Prince préfent de fon Arc]uebufe

,

& Nautaquim lui envoya fur le champ mille

Taéls. Comme les Japonnois font fort in-

duftrieux , ils imitèrent bien -tôt ce qu'ils

avoient tant admiré d'abord , & loifque les

uois Portugais partirent du Japon , cl ils de-

meurèrent
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meurerent cinq mois , les Arquebufes étoient

déjà fore communes dans ce Canton.

Il y avoit un mois que nos Aventuriers

étoient à Miaygimaa , & le Corfaire Chinois

fe difpofoit à faire voiles , lorfqu'on vit arri-

ver dans ce Port un Bâtiment envoyé par le

Roi de Bungo , avec un Gentilhomme char-

gé d'une Lettre de ce Prince ponr Nautaquim;

lequel l'ayant lue , fit appeller les Portugais

pour la leur communiquer : Elle étoit conçue

en ces termes.

35 Origejidoo Roi de Bungo, G' de Fa-

53 cataa (a), Seigneur de Ici grande Maifcrt

33 de Fianzima, deTossA, G-^Bandau,
3> Souverain des petits Rois des If.es de Got-
33 to, f> de Ximonoseki : Mon cher Fils,

3j qui m'êtes aufli cher
,
qu'à celui , dont vous

33 avez reçu le jour -,
j'ai appris qu'il e/r. ar-

j> rivé dans votre Ifle trois Chinchicogis
;
que

s> vos Sujets font fort charmés de ces Etran-

» gers • que ce ne font point des Marchands

55 venus pour trafiquer ; mais des Perfonnes

5> de Condition , d'une grande 'fiigeiîe, & qui

si n'ont que l'Honneur en recommendation.

55 Je comprends bien par-là qu'il y a d'autres

53 Pays dans le Monde
,

plus vaftes que le

33 nôtre , habités par une infinité de Peuples

33 de différentes couleurs , & l'on m'a infor-

53 me que ces Etrangers vous ont inftruit de

33 tout ce qui regarde ces vaftes Régions :

5> c'eft ce -qui m'engage à vous prier , mon

(a) Facata cft , fclon toutes les Relarions Portn.

gaifes , la Capitale du Royaume de CH'cugeh. Ce
doubteA , que Pinto met ici prefque partout aux fina-

le* > peut faire juger 4i,e le> Japonnou prononcent

aiR/'.

Tom$ IL A
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» cher Fils , de me les envoyer avec Fiin-
?j Geandono mon Amballadeur , afin qu'ils

pui lient me confoler dans les maux que
>> je fouffre , & que vous n'ignorez pas. Si

a vous avez quelque peine à vous en priver

,

33- je- vous donne ma parole royale de vous

ai les renvoyer dans peu. Je me remets pour
» le refte à mon Ambafladeur

,
par lequel

33 j'attends avec impatience de vos nouvelles,

3> & de celles de ma chère Fille. A Fucheo ,

>3 le fepticme de la prélènte Lune.

Nautaquim , après avoir communiqué cet-

te Lettre aux Portugais , leur dit :
ce Le Roi

93xde Bungo , mes chers Amis , eft. mon Sei-

3j gneur & mon Oncle , Frère de ma Mère
j

33. je le regarde comme mon Père , & je ne

3j lui donne point d'autre nom : d'ailleurs

3> ma Femme eft: fa propre Fille , & je puis

33 dire ,
qu'il me chérit autant qu'aucun de

33 les Enfans. Voilà bien des raifons pour ne

3> lui rien refufer de tout ce qui eft en mon
33 pouvoir; auflî je m'eftimerois Heureux de

3j le pouvoir fervir aux dépens de tout ce

35 que je poflede , & même de ma vie. C'en

3j eft allez pour vous faire connoître que

33 vous m'obligerez fenfïblemenr de vouloir

3> bien condefeendre a ce qu'il délire de vous.

33 Je ne prétends pas néanmoins que vous

3j fartiez tous trois le Voyage, il (unira qu'un

33 de vous aille à Fucheo, & je ne veux point

3> que Zeimotoc mon Parent, s'éloigne de moi.

Tint i & Borello prirent auffi-tôt la parole, Se

dirent au Prince
,
qu'ils étoient ravis de trou-

ver une occaûon de reconnoître les obliga-

tions
,

qu'ils lui avoient , & qu'il pourroit

choifir celui des deux ,
qu'il jugeroit à pr»-



ptâ d'envoyer au Roi fon Oncle & (on Beau-

Père. Le Prince fut quelque- tems fans ré*

pondre
;
puis montrant Pinto : « Celui-ci

,

» dic-il , qui paroit pïus jovial , & moins fé-

3> rieux , conviendra mieux pour ce que (bu-

>> haite le Roi, mon Seigneur
;
j'eftime fort

>> la gravité de fon Compagnon , elle le ren-

» droit plus propre aux grandes Affaires ,

>» mais elle ne guériroit pas la Mc'ancholie,

" que caufe au Roi l'état 'd'infirmité , où il

» eft. L appella enfuite l'Ambatfàdeur , &
lui dit qu'il pouvoit partir

,
quand il vou-

dront, & emmener Pinto avec lui. Il fit tou-

cher deux cents Taè'ls à celui-ci , lequel ayant

pris congé du Prince , & embraffé fès Com-
pagnons, s'embarqua fur le Navire de Bun-

g°*

Arrivé à la Forterefle d'O s qjcj r i (a) , Ia«

quelle eft éloignée de fepc lieues de Fucheo
;

il y féjourna deux jours , au bout defquels

l'Ambafladeur & lui fe rendirent par Terre à
la Capitale , où ils arrivèrent le même jour.

Le Roi ne l'eut pas plutôt appris
, qu'il les

envoya complimenter par un de fes Fils, jeu-

ne Prince de neuf ou dix ans , auquel l'/m-
baifadeur remit une Lettre

,
qu'il avoit de

Nautaquim , pour le Roi fon Père. Oriçert-

doo l'ayant lue , donna ordre qu'on lui ame-
nât le Portugais , & le reçut avec beaucoup
de diftinclion. Il lui demanda , fi dans 'es

Pays, où il avoit été, la goutre
, qui le rour-

mentoit au point de lui rendre la vie infup-

portable, étoit connue, & s il ne fçnvoit point

de remède contre ce mal ? Pinto lui répondit

(*) Ufuqui,ou Vofuqui.
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qu'il n'étoit pas Médecin , mais qu'il avoir

,apporté de la Chine d'an Bois
, qui avoit U

vertu de. faire cetièr.les plus vives douleurs,
Se qu alïurément , fi Son Altefle (a) youloic

en faire ufage , elle feroit bientôt foulagée.

Le Roi envoya auffi-tôt.dans l'Ille de Tanuxi-
maa , «pour chercher ce Bois

,
que Pinto y

avoit lailfé: celui-ci le fit infulèr dans l'Eau,

fit boire de cette Eau au Prince , lequel au
bout de quelques jours ne fentit plus aucune
douleur , Se fe

. leva , . ce qu'il n'avoit pu fairs

depuis deux ans.

On peut juger des Ca relies
,
qu'une telle

ÉUcrifqn attira à Pmto, Se il n'y eut point de

fortes de divertuTements
,
qu'on ne cherchât

ji lui procurer. On n'avoit pas été.mcu'ns fur-

jpris dans cette Cour ,
que dans celle de Nau-

.taquim , de. l'effe,t merveilleux des Arqueba-
fès ; mais il arriva à cette occafion un acci-

dent
, qui penfa coûter cher à Pinto. Le Prin-

ce Héritier
,

qui avoit environ {eize à dix-

fept ans , & qui (l'Ion toutes le6 apparences

eft ce même-CivAN., dont nous aurons dan?
la fuite tant d'occaftons de parler, voulut avoir

le plaifir de tirer quelques coups d'Arquebu-

fc Pinjo s'y oppofa autant qu'il put , en fai-

fant entendre au Prince qu'il y avoit du dan-

ger à manier cette Arme , quand on ne la

connoillbit pas allez. Le Prince infifta , & fe

plaignit même au Roi fon Père du peu de

complaifance de l'Etranger. Le Roi pria ce-

lui-ci d'accorder à fon Fils ce qu'il fouhaitoit:

il fallut fe rendre , Se le lendemain
,
qui étoiç

{ a ) Pin'p ne pouvoit pas donner au Roi de Bun»
go !c titre de M<je(té j qu'oa ne donauit pasaicrî aux

Kois A<1 Portugal.
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le cinquième d'Août , le jeune Prince alla de

grand matin au Logis de Pinto
,

qui avoit

prc mis de le mener ce jour-là a la Chaire. Il

le trouva, qui dormoit encore , &c ne vou-

lut point qu'on l'éveillât, mais ayant pris fon

Arquebufe ,il alla dans la Cour du Logis pcnr
s'tflàyer a tirer. Comme il ne- fçavoit pas ia

mefure de la Poudre, qu'il y falloit mettre
,

il en mit excefîîvement , & ayant voulu tirer
,

l'Arquebufe creva entre {es mains ; il eut le

pouce de la main droite prefqu'emporté , &
un éclat le bleifa à la Tête -, il tomba à la

renverfe, & on le crut mort.

La nouvelle de ce malheur fe répandit en
un inftant dans toute la Ville , & au lieu de

s'en prendre a l'indifcrétion du jeune Prince
,

eu à l'imprudence de ceux
,
qui l'accompa-

gnoient , on publia que l'Arquebufe enchan-
tée de l'Etranger avoit tué l'Héritier de la

Couronne. Ce difeours excita un fouîevement

général contre Pinto
,
qui réveillé par le bruit,

courut, fans fçavoir de quoi il s'-agillbi: , au
lieu , où l'accident étoit arrivé. Le premier

objet
,
qui s'offrit à Tes yeux , fat le jeune

Prince, qui nâgeoit dans fon fkng : comme
il ignoroit encore la caufe de ce malheur, il

fe jetta tout perdu Se hors de lui - même fur

ce corps
,
qu'il croyoit fans vie : le Roi fuf-

vint dans le moment ,
porté dans une efpéce

de Brancard , & demi mort ; la Pleine le fu--

wit à pied fondant en larmes avec ihs deux
Filles

, qui toutes échevelées
,
jettoient des

cris lamentables. Toute la Cour s'y rendit à

l'-inftant, & à la vue du Prince, qui ne don-
noit aucun figne de vie , & de Pinto

,
qui

écoit couché fur lui ,-& plein de fang, il n'y

A iij
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tut Perfonne, qui ne crût que cec Etranger
avoit fait le coup. Deux Soldats coururent
auln-tôt à lui le fabre nu à la Main , & lui

en alloient cafler la Tête , lorfqu2 le Roi leur

cria d'arrêter , & qu'avant que de faire julH-

ce du Meurtrier , il vouloit fçavoir
,
qui 11a-

voit engagé à une action fi noire ?

Le Piince parloit ajnfi
, parce que la veille

on avoit exécuté à mort quelques Gentilshom-
mes pour crime de Trahifon , & l'on foup-

çonnoit leurs Parents d'avoir voulu venger

leur mort fur le jeune Prince. Le Roi fit en-

fuite appeller deux Domcftiques , qui avoient

été témoins de ce qui s'étoit pallé , & les in-

terrogea fur ce qu'ils avoient vu. Ils répon-

dirent que l'Arquebuse du Chinchicogi avoi»

ôté la vie à leur Maître , & que fans doute

.elle étoit enforcelée. D'autres
,

qui avoient

auflî été préfents , firent la même réponfe
,

& tout le Monde s'écria aufli-tôt
,
que cet

Etranger méritoit la mort la plus cruelle , &
qu'en ne devoit pas différer ton fupplice. Le
Roi dit qu'il fallait entendre le Coupable lui-

même , & fit appeiier Tinter prête , qui faifi

de frayeur s'étoir enfui. On le chercha & on
le trouva enfin. Le Roi lui ordonna avec les

plus terribles menaces de dire la vérité j ou
fit venir trois Secrétaires pour écrire les ré-

ponfes de Pinto , & cinq Bourreaux parurent

le Sabre nu à la Main. On avoit commen-
cé par lier les Mains de l'Accufé , & on le

fit mettre à genoux devant le Roi.o
Alors un Bonze nomme Asqueram Teixi,

qui étoit Préfident du Tribunal Criminel
,

s'approcha de lui , & d'un ton de voix terri-

ble , lui dit : « Enfant du Diable
,
qui ne dois
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y> attendre d'autre fort
,
que celui de ces

35 Malheureux Criminels , renfermes dans la

>3 profonde Caverne de la nuit , laquelle eft

» au centre de la Terre , je te conjure de
>5 aie dire qui t'a pouffé à faire mourir par
33 tes Enchantements ce jeune Prince , lor-

33 nement & l'efpérance de ce Royaume. Pin-

to ne répondit rien
;

il étoit encore fi trou-

blé
, qu'on auroit pu , dit-il , lui donner le

coup de la mort , fans qu'il l'eût fenti. Le
Bonze choqué de fon fîlence, lui déclara d'un

ton encore plus effrayant , que s'il s'obfrinoit

à le garder , on le prendroit pour un aveu

de fon crime , & qu'il devoit s'attendre à l'ex-

pier par les plus horribles tortures. Pinto n'e-

toit point encore revenu à lui , & ne dit mot:
alors le Bonze lui donna un grand coup en
difant

,
parles donc > &• dis-moi qui t'a pouffé

à un forfait Ji odieux ! le coup ht fon effet,

Pinto reprit fes fens , & s'écria ; Dieu fçait

que je fuis Innocent de ce qu'on m'impute > &*•

que je n'ai fçu ce qui eft arrivé , qu'après le

coup Fatal > qui a ôté La vie au Prince.

A ces mots toute l'affiflance jetra un cri

de fureur , Se pour obliger ic pi étendu Cri-
minel à confeffer fon crime , & à découvrir

les Complices , on étala devant lui l'appareil

des tortures , aufqueiles on alloit l'appliquer,

s'il perfïftoit à ne rien dire. Dans ce moment
le Prince revint à foi , & voyant le Roi fort

Père abîmé dans la douleur , la Reine & les

Princeffes noyées dans les larmes , les Cour-
tifans la eclere d^rs les yeux, un grand Peu-
ple furieux, des Bourreaux armés de tou;es

lortes d'Inftruments de fupplice , & le Por-
tugais prêt à enlànglanter cette horrible Scé-

A iv
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ne, il protefta d'une Voix languilfante , cjne

lui feul étoit la caufe de Ton malheur
, que

l'Etranger n'y avoit aucune part, & qu'il fup—
plroit le Roi de lui faire délier les Mains. Le
Roi lui accorda fur le champ cette fatisfac-

tion , Pinto fut mis en liberté , & quatre Bon-
zes s'avancèrent pour panfer le Prince j mais

ayant vu la profondeur de fes Playes , ils fe

retirèrent, en difant qu'il n'y avoit point dans
le Monde de Remède

,
qui pût le guérir. Le

Alalade fut faiiï de frayeur , en les entendant

parler ainfi , & pria qu'on lui fît venir d'au-

tres Médecins. Quelques Bonzes s'avancèrent

,

mais ils n'ofèrent encore mettre la Main à

/es Playes, ils ne lui en témoignèrent pour-

tant rien , mais ils dirent en particulier au
Roi ce qu'ils en penfoient. Le R; i au défef-

poir, demanda fî on ne connoifloit point de

Médecins plus habiles que ceux-ci î & on lui

indiqua un autre Bonze nemmé Teixe An-
£ono ,

qui avoit une grande réputation, mais
il demeuroit à Facata , éloigné de foixante

& dix lieues de Pucheo. Le Roi concevait

bien que dans l'état , où étoit fon Fils , on
n'avoit pas le tems de faire venir ce Bonzoj
le Prince lui-même dit que quand cet Hom-
me le trouveroit en vie , & il étoit fi fei-

ble
,
qu'alors le Remède ne pourroit pas opé-

rer
;
qu'on le laiiîàt feul avec l'Etranger , en

qui il avoit une entière confiance ; & que s'il

avoit à mourir , il aimeit mieux que ce fût

entre les Mains d'un Homme
,
qui avoit tant

fouftert à fon occafion
,
qu'en celle d'un vieux

Charlatan , à qui l'âge avoit 6té la vue.

Le Roi ne fçavoit à quoi fe ré foudre : en-

fin fe tournant vers Pinto, yoye\ » lui ditt-
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if, fi vous pouvei me rendre mon Fils : vous

ni'obligerei â un point t ~qiïe tout mon Royau-
me ne fuffira point pour vous en marquer mx
reconnoijfance. Pinto lui alfùra qu'il efpéroîc

en venir à Ion honneur , mais qu'il falloit

commencer par écarter la foule , parce que
les cris

,
qu'elle failoit , ne lui pennertoienc

pas de fe faire entendre. Le Roi trouva cette

propofîrion raisonnable : chacun eut ordre de

fe retirer, & Pinto ayant vihté les Playes du
Prince, remarqua que le crâne n'étoit point

offenfé , mars que le pouce ne tenoit prelque '

plus à la Main. Il ne laifla point de promet-
tre au Roi qu'en moins d'un mois le Prince

feroit guéri ; & il fe difpofoit à lui mettre le

premier appareil , lorfqueles Bonzes protégè-

rent que, fi cet Etranger touchoit aux Playes,

le Prince mourroir la nuit" fuivante. Ils ajou-

tèrent que le plus court étoit d'àppaifer au
plutôt les Dieux, en coupant la Tête à un il

dangereux Homme
;
finOn

,
que le Roi au-

i oit le chagrin d'avoir lui-même contribué à

îa mort de Ton Fils. Le Roi pins irréfolu cjne

jamais, demeura fans parole.' La Reine & les

Princeffes étoient dans la dernière dciolation •

le Prince, qui fouffroir lès plus violentes dou-

leurs, pouiîoit des cris', qui auroient fendu

les pierres: les Bonzes faifôient grand bruit,

& vouloient qu'on envoyât chercher leur Con-
frère de Facatâ , & les'Courtifans appir/oient

cet avis , en difant que lé Bonze n'auroit

pas plutôt touché les Playes du Malade
,
qu'il

îéroit guéri
;
que ce ne (erôit pas la première

œuvre miraculeufe
,
que ce famt Homme au-

Toit faite.

Le Roi étoit furie point de fe rendre , Ion- -

A-v
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que le Prjnce recommença à dire

, qu'il ne

pouvait pas attendre plus long-tems
, qu'il

l'o lifroit trop , & que certainement le Bonze

le trouveront mort. Le Roi demanda à quel-

ques-uns des plus Sages de fa Cour ce qu'ils

en penfoient , & ils répondirent que le Prin-

ce avoit raifon , & qu'il y avoit moins d'im-

prudence à tenter les Remèdes du Portugais

,

qu'à laitier fi long-tems le Malade fans fou-

lagement. Alors le Roi prit fon parti 7 fit mil-

le carelles à Pinto , les accompagna dès pro-

menés les plus flatteufes , & le conjura de ne

plus différer à panier fon Fils. Pinto obéit,

& après s'être recommandé au Seigneur , fit

ce qu'il avoit fouvent vu faire en pareilles

occasions , aux Chirurgiens de fa Nation dans

les Indes. Enfin , il eut allez de bonheur pour

ïéuflir , & le Prince fut fur pied en moins de

vingt jours , de forte qu'il ne lui reftoit plus

que les cicatrices , & un peu d'engourdillè-

ment dans le pouce. Il eft aifé de compren-

dre quelle fut la joye de toute la Cour -, le

Roi & la Reine comblèrent l'heureux Méde-
cin de préfents, & il convient que cette cuie

lui valut quinze cent Taèls.

Sur ces entrefaites, il eut nouvelle que le

Çorfaire Chinois fe préparait à appareiller , &
il demanda fon congé. On le lui accorda

avec regret , & le Roi lui fit équipper un Bâ-

timent bien fourni de rafraîchiflements , &
lui donna un Gentilhomme pour l'accompa-

gner. Il refta encore quinze jours à Miay-
çimaa ; & s'étant enfin embarqué , il alla

prendre terre au Port de Liampo dans la

Chine, où ceux de fa Nation faifoient alors

w q très - grand Coixiineice. Au ieile
,
je nt
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prétends point garantir toutes les circonfhn-
ces de ce récit : l'Auteur, à ce qu'il paroît,

amioit le merveilleux & , l'on a long - tems
été en garde contre fa fïncérité

; mais ceux
qui ont été après lui fur les lieux

, qu'il a
parcourus , lui ont rendu la même jultice

,

que bien des Gens rendent aujourd'hui à Xe-
hophon ; à fçavoir

,
que s'il a un peu cher-

ché à orner la vérité , il ne l'a point défigu-

rée. Il eft furtout bien difficile, ce me Sem-
ble , de regarder tout ce qu'il dit ici , com-
me un épifode entièrement Fabuleux ; fur-

tout , fi l'on confidere qu'il a écrit dans un
tems , où plufieurs Perfonnes pouvoient le dé-

mentir.

Mais fî Pinto en a trop die fur la décou-
verte du Japon

,
qu'il prétend avoir faite y

ceux , à qui feuls on fait communément hon-
neur de cet Evénement , n'en ont point die

allez -, car tout ce que nous fçavons de leur

Aventure, c'eft que trois Portugais nommés
Antoine Mota , François Zeimoto , 8c

Antoine Pexota
,
qui étoient partis de Do-

dra, au Royaume de Cion , dans l'Ifle Ma-
caçar, pour aller à la Chine, furent jettes

par une tempête fur les Côtes du Japon , 8*

prirent terre à Cangoxima, au Royaume de
Saxuma , la même année i^i. que Don*
Martin Alphonse de Sosa , Gouverneur
général des Indes , aborda à Goa , menant
avec lui le P. François Xavier , un des dix:

premiers Jéfaites , 8c auquel la divine Provi-

dence avoit réfervé l'Apoftolat d'une Nation?

,

qui devoit faire tant d'honneur à PEglife dt
Jtfus-Chrifr»
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Un Gentil- ^es tro ^s Marchands ne furent pas longs:
Homme Ja tems a Cangoxima , fans faire des hab rudes

,
finnois va qui noiierent allez promptement le Cominer-

Fnncois Xa"
Ce eiUre^eux Peuples, que la conformité du

vieraiixlnder. Caraclere de leur Génie, porté naturellement
Ses ilkcrfis au- Grand , delà douceur, de leurs Mœurs,.
Aventure* & d'un extérieur plein d'une gravité bien-,

féante , lia d'une allez étroite amitié , du mo-
ment qu'ils le connurent 3 mais ils firent fur-

tout une connoifîance
,
qui dès-lors , fi elle

eut été bien ménagée , eût introduit la Reli-

gion Chrétienne dans le Japon , & dont le

Ciel fe fervit en.errer
,
quelques années après •_

pour y faire porter le flambeau de la. Foi , de
la manière que nous allons voir. Un Habitant
de Cangoxima , nommé AngeRôo , âgé de
trente -cinq ans, riche , & d'extraction No-
ble , ayant pratiqué pendant quelques jours-

ces Etrangers-, les .goûta -fort , & ils apprirent-

de lui que le fouvenir des dérèglements de.-

fa jeunelfe lui caufoient.de violents & de con-
tinuels remords de Confaence ;,que pour les.,

appaifer -, il s'étoit retiré dans une Maifon de.

Bonzes , fe flattant que les entretients & les

bons avis de ces Miniftres des Dieux pour-

roient mettre fin à fes inquiétudes
;
mais que

ce Remède , bien loin de guérir fon mal
„

l'avoit empiré, & qu'il croilibit de jour en jour,.

Ceux à qui il s'ouvroit de la forte, firent;

apparemment tout ce qu'ils purent pour le«

fyulager , mais ils le quittèrent fans y avoir,

réuffi. Deux ans après, un autre Marchand
Portugais nommé Alvake Vaz , étant allé.

traÇquer.à Cnngoxima , Angeroo lui commu-
niqua auifi les. peines ultérieures

}
Vaz, qui,



comnoiflbit le P. François Xavier, & quiavoie-

COftçu une grande idée de fa ; fainteté & de
ion pouvoir auprès de Dieu ,. voulut engager
le Gentilhomme Japonnois à l'aller trouver ;

v c'eft un Homme chéri du Ciel, lxii -dit-il ,-

3> je ne doute nullement que vous ne tiou-

5v viez dans les charmes- de. fa converfation , •

3> & dans la fagelîe toute divine de Tes con-
3i fêils , ce que vous cherchez inutilement de-«

35 puistantdannees.ee Angereo fe feutit d'a-

bord extrêmement preilé de faire ce que lui*

dilbit le Marchand Portugais j. mais confîdé-

rant qu'il, lui falloit abandonner pour long-

tems fa Famille, & s'expofer fur une Mer ,.

qui de jour en jour devenoit plus fameufe:

par les naufrages, il ne pouvoit fe réfoudre ,,,

lorfquayant . tnalheureufement tué un Hom--
me dans une rencontre, la crainte de tom-
ber entre les Mains de la Juftice, l'obligea-

de s'embarquer fur le premier Navire, qui. fit

voiles vers Malaca.

Ce Navire étoit commande pat un très-

honnête Homme , nommé George Alvarez ,.

.

Ami particulier du- P. Xavier. Ses bons exem--

gles , & fes difeours édifiants , firent réfôu-i

dre Angeroo à fe faire Chrétien, mais il ne-

perfïfta pas long-tems dans cette réfolution $ ;

tar n'ayant point trouvé à Malaca le faine

Apôtre, qui en étoit parti peu- de jours au-1

paravanr , le chagrin
,
qu'il en conçut^ lui fici

oublier les raifons
,

qui l!avoie-nt contraint 1

de fortir du Japon, & il ne.fongea plus qu'à

y retourner. Quelques Mémoires difent««an-i

moins qu'il fouhaita d& recevoir le Baptê~

me -, avant que de s'embarquer , & qu'il fit»

jjoux cela de grandes inftances auprès de D±
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Alphonse Martinez, Grand-Vicaire de l'E-

vêque deGoa, triais qu'il ne put obtenir cette

grâce. Ce qui eft certain , c'eft qu'il partie

pour la Chine , n'ayant pas trouve de Navi-

re, qui le remenât en droiture dans fa pa-

trie.

Il fut quelque tems à errer dans ces Mers ,

les Vents contraires , & fes irréfolutions

l'arrêtant > tantôt dans un Poit , & tantôt

dans un autre ; & il étoit enfin fur le point

d'arriver à Cangoxima , iorfque Dieu> qui en

vouloit faire le Chef des Prédéfinies de fa

Nation
,
permit qu'une tempête , après l'avoir

mis en grand danger de périr , le força de
Tentrer dans le Port de Chineheo r fur la Cô-
te Orientale de la Chine , d'où il étoit forti

peu de jours auparavant. Le péril
,

qu'il ve-

noit de courir , ranima en lui l'ardeur prel-

qu'éteinte d'embralfer le Chriftianifme ; & un
jour qu'il fe promenoit fur le bord de la

Mer , roulant dans fon efprit les différentes

penfées
,
qui l'avoient fucceffivement agité de-

puis plus de deux ans , il fut agréablement

furpris de voir paroître Alvare Vaz
,

qui al-

loit mettre à la Voile pour s'en retourner

aux Indes.

Ce Marchand lui reprocha doucement fon

inconftance, l'obligea de s'embarquer avec lui,

& le remena à Malaca , où le premier Hom-
me

,
qu'ils rencontrèrent en débarquant , fut

George Alvarez y qui leur apprit que le Père

Xavier étoit dans la Ville. Ils coururent fur

l'heure le cher«her , & les premiers embraf-

fements du Saint produifirent dans l'Ame

d'Aogeroo un effet fi merveilleux ,
que ce

Gentilhomme fe trouva tout change , & conv
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ïnença de fentir renaître une tranquillité d'ef-

prit
,

qu'il ne connoiiroit prefque plus. L'A-
pôtre de fon côté , à la vue d'un Profelyce ve-
nu de fî loin , reifentit une joye , dont il n'y

a que les coeurs Apofloliques
,
qui foient bien

capables. Il s'imaginoit déjà renfermer dans
fon fein toute cette Nation , dont ou publioic

depuis quelque tems de grandes choies , &
pour laquelle il conçut dès-lors une tendref.

Ce
,
qui alb toujours croilfant. Angeroo lui

réitéra fés inftances pour être baptifé , & com-
me il s'exprimoit déjà paffablement en Por-
tugais , le Saint

, qui avoit autant d'empref-
fement que lui , de le voir Chrétien

, quitta
prefque toute autre occupation pour l'inftrui-

re j mais une Affaire de conféquence l'ayant
appelle à la Côte de la Pefcherie , il envoya
Angeroo & deux Domeftiques

, qui l'avoient

accompagné , au Séminaire de Goa , ou ils

arrivèrent au commencement de Mars de
l'année rf48.
De la manière , dont ils entrèrent d'abord

dans toutes les pratiques
,
qui étoient en ufa-

ge dans cette fainte Maifon , d'oii font fbrtis

depuis une bonne partie des Apôtres 3c des
Martyrs de l'Orient , on s'apperçut bien-tôt

que ce n'étoit point là des Indiens , ni des
Barbares

; & le P. Xavier ,
qui ne tarda point

à ks rejoindre à Goa , fut extrêmement fur-

pris des progrès
, qu'ils avoient faits dans le

peu de tems
, qu'il ne les avoit point vus. Il

crut néanmoins devoir encore différer leur
Baprême : il jugea même à propos

,
que Co-

rne de Torrez
, qui de Grand-Vicaire de Goa „

venoit de fè faire Novice de la Compagnie ,
Zeui donnât de nouvelles Inftrunions. Il
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avoit remarqué dans ce nouvel Ouvrier
;
qur

étoit d'ailleurs un très -habile Homme , des

Qualités font propres à la Million du Japon,
qu'il méditait dès-lors, & il fut bien-aile de
lui procurer les moyens d'apprendre la Lan-
gue & les manières des Japonnois , en lui

donnant occafioiv de converfer fouvent avec

ceux-ci. Il penfoit auili que ce n'étoit pas

allez d'une connoiilance luperiïcielle de nos

Myfteres , & des autres Articles de notre Foi

pour des Hommes au fil fpimuels &c- auifi éclai-

rés
, que l'étoient les trois Catéchumènes-,

avant que d'être régénérés dans les Eaux fa-

crées du Baptême.

JritfÇb'àrtif* Ils le furent enfin le jour de la Pentecôte

ikiîiioui.
s
de l'année if48. par les Mains de l'Eve tu i

des Indes , Dom Jean d'Albuc>peRque. Di

graee du Sacrement fut fenfible dans tous 1q>

trois , mais furtout dans l'Ame d'Angeroo-,

où elle établit d'abord cette Paix , après la-

quelle il foupiroit depuis tant d'années. Il

fbubàita de porter le nom de Faul de Ste
Foy en Mémoire de la Maifcm , où il avoit

reçu tant de Grâces du Ciel , & qu'on appel-

loit indifféremment le Collège de faint ~Paul„

& le Séminaire de fetinte Foi ; de fes deux Do-
meftiques, l'un fuf nommé Jean , & l'autre

Antoine. AufTi-tôt après leur Baptême, le

P. Xavier-, qui trouvoit dans le Maître & da;*s

les Serviteurs de grandes difpofitions à la

fainteté-, leur-fit-commencer les Exercices fpi-

ïituels félon la Méthode de faint Ignace fous

la conduite du Père de Torrez ; Se pendant

|
cette Retraite

,
qui dura trente jours, il eft

étonnant avec quelle profulion le 'Ciel leur

«snuiiUjîiqUv» fes faveurs les plus intimer Le •
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Père Xavier
,
qui les vifitoit fouvent, s'expr-i-

me far cela dans Tes Lettres en des termes

,

qui paroîtroient exagérés , s'ils ne partoient

pas de la plume d'un Saint. Paul de fainte

Poi ne parloit que de Dieu, & il le faifoit en
Homme inipiré; on l'entendoit fouvent , lors-

qu'il étoit feul , témoigner avec ces élans,

qui ne peuvent fortir que d'un cœur embrafé
d'amour , le défir qu'il avoit de mourir pour
ion Dieu , & le zélé , dont il étoit dévoré

pour le falut de fes Compatriotes. Japon*
s'écrioit-il , ô ma chère Patrie 1 Ouvres les

jeux y &* reconnais les ténèbres , qui t'envi-

ronnent. Tu adores le Soleil G» la Lune , G*

tu ne vois pas que ce font des Créatures ina-

nimées y que le Créateur a formées pour le'

fervice de l'Homme ! Quelle folie de refufer

au Tout-Puijfant un Hommage , que tout nous

invite à lui rendre , & de le transporter à des

Ouvrages de fes Mains , qui naturellement

devroient nous pcner à le reconnaître G* à

l'adorer i

L'Homme Apoftolïque leur donnoit tout

le tems ,
qu'il pouvoit foufrraiie à fes occu-

pations ; & pour mieux connoître ie génie de

ce Peuple , il s'informoit en même tems des

Portugais, quiavoient été au Japon, fi tous

ces Infulaires étoient du ca-ra&ere de ceux-ci,

dont il admiroit la pénétration d'efprit & le

bon Cens. Tous i'afsûrerem qu'il n'étoit p^s

poflible de trouver mie Nation plus raifonm-

ble & plus- ingénieufe,, & qu'ils ne doutoie.it

pas que la Foi ne fît en peu de tems de grands

progrès dans ces Mes. Paul de fainte Foi lui

donnoit les mêmes efpérances , & écrivit fur

ce ton-là au faim. Fondateur de la Compagnie



z6 Histoire bb Japon,
de Jésus. Ce Néophyte f-aT«it déjà un peî/

de Latin , & avoit appris par cœur tout l'E

vangile de faint Matthieu. On le voyoit (bu-

vent au milieu des Rues & des Places de Goa
environné d'une Troupe de Chrétiens & d'In-

fïdéles
,

propofant aux uns des Queltions tort

fubtiles , & tâchant de convaincre les autres

de la vérité de notre fainte Religion. Tout
cela animoit de plus en plus le zélé du Père

Xavier, qui pr r enfin fa dernière réfolution
,

cjue , ni les inltances de lès Amis , ni la crain-

te d'une fi longne & fi périlleufe Naviga
tien , ne purent jamais lui faire changer.

S. François Le jour de fon départ étant fixé , il nom
Xavier part ma pour l'accompagner le P. Corne de Tbr-

ow'deuïïur rel ' & le Frcre Jean Fernandei , à qui les

très jéîuites. trois Japonnois avoient aulli appris un peu
Vertu «je la de leur Langue. Il employa enfuite les der-

niers mois de cette année , & le commence-
ment de la fuivante à régler Tes Affaires , Se

s'embarqua au mois d'Avril pour Malaca , où
il arriva le dernier jour de Mai 1 549. Il >y

apprit des nouvelles du Japon
,

qui lui cau-

sèrent bien de la joye. On lui dit qu'un des

Rois de ces liftes fe dirpofo :

t à envoyer une
Ambaflade au Vice -Roi de; Indes, pour lui

demander des Ouvriers de l'Evangile , & voi-

ci comment l'on racontoit ce qui lui en avoit

fait naître la penfée. Des Portugais avoient

pris Terre dans fes Etats , & on les avoit lo-

gés par (on ordre dans une Maifon
, qu'on

prétendoit être infeftée de malins Efprits
; ©ri

ne (è trompoit pas , difbic la Lertre , les Por-
tugais

,
qui n'étoient prévenus de rien

, y
pallerent deux ou trois nuits fort mauvaifes

le i'im d'eux fut même très-makrakc ; ils en

Croix.



Litre Premîir; ty

devinèrent bien-tôt la caufe , Se ils eurent re-

cours au Ciel. Ils firen quantité de prières

,

puis ils peignirent des Croix fur toutes les

Portes & les Murailles du Logis. Dieu bénie

leur Piété & leur Foi , ils ne virent & n'en-

tendirent plus lien. Cela fit du bruit dans la

Ville , & les Idolâtres apprirent avec admi-^

ïation le moyen , dont ces Etrangers s'étoient

Servis
,
pour charter le Démon. La nouvelle

en alla jufqu'au Roi > qui fit appeller les Por-

tugais
,
pour s'afsûrer de la vérité , & s'in-

ftruire des circonftances d'un fait fi fingu-

lier. Il fut frappé du détail
,
qu'ils lui en fi-

lent , & donna ordre fur le champ qu'on
dreiFat des Croix fur tous les grands Che-
mins , à tous les Carrefours des Rues , à tou-
tes les Avenues des Villes , & qu'on en pei-

gnit même dans tous les Appartements de
fon Palais. Ainfi l'Ennemi de notre falut fut

le premier
,

qui donna lieu à ce que le Si-

gne adorable de notre Rédemption fût ex-

pofé publi pement à la vénération des Peu-
ples dans cette Terre infidèle. Le Roi vou-

lut enfuice fçavoir d'où venoit à la Croix

tant de vertu : & la répon'è des Portugais

n'ayant îèrvi qu'à exciter davantage la curio-

jfitc , il forma le dertein de faire venir des

Docte us de leur Religion -, c'ctoit-là l'uni-

que o'>jet de l'Ambailade , dont on parloit.

Il y a bien lieu de s'étonner
,

qu'aucun

des Hiftoriens de la Vie du Saint , ni aucun
de ceux

,
qui ont écrit l'Hiftoire du Japon ,

ne nous ait appris la fuite de cet Evénement

,

ni quel étoit le Roi , dont il eft ici parlé , ni

enfin ce qui empêcha le Père Xavier d'aller

trouver ce Prince . comme il étoit naturel
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qu'il fît (a). Ce filence pourroit faire den-

ier, qu'on eût véritablement reçu de pareils'

avis, fi le témoignage de plulieurs Ecrivains,'

tous digne3 de foi, qui lacement ce fait,

n'étoit appuyé de l'autorité de l'Apôtre mê-
me

,
qui dans fes Lettres nous en a fait le

détail, que je n'ai fait que copier.

• Cependant plufieurs Marchands Portugais

fè difpofoient à faire le Voyage du Japon ,

mais par la feule raifon
,

qu'ils n'y alîoient

pas mi droiture , ou qu'ils dévoient s'arrêter

en Chemin , le P, Xavier leur préféra un pe-

tit Bâtiment Chinois , de ceux qu'on appelle

Joncs. On fut d'autant plus turpris de ce

choix
,
que le Capitaine, qui commandoit ce

Navire ,. nommé Neceda , étoit le Pirate le

plus fameux de ces Mers, & tellement décrié

pour fes brigandages
,
qu'on appelloitfon Bâ-

timent le Jonc du Voleur. Ce ne fut donc
pas fans peine

,
qu'on vit le Serviteur de Dieu

,

fe livrer a la merci de ce Corfaire , & il

n'eft rien
,
qu'on ne mît en ufage pour l'en

diiiuader • mais ce fut en vain : toutefois le

Gouverneur de Maine?. , Dom PfdFjO te Syl-
va, prit pour fa fureté une précaution , à la-

quelle vraifemblablement le Ciel attacha la

confervatiom de cette Troupe Apoftolique. Il

fit jurer Necéda
,

qu'il mer eroit le; Pères

droit au Japon , & pour s'afsfrer encore pîus

de fa fidélité, il l'obligea de lui laillèren ota-

ge quelq ies-uns de fes Errfants.

(<*) If y a bien de T.ipparenct que ce Printfe

étoi
t t

ù le Roi Je Saxuma , ou celui d&;Bungo.

©", ne fçait point , que jalqu'alors les Fonugjis

aveu, trjhqué dans lec EUts d'aucun* autre Roi du
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Te quatrième de Juin, le P. Xavier s'em- _
targua avec Tes deux Compagnons, les trois

i« n court Ibt
Japonnois ,

qu'il avoit amenés de Goa , & les Mets du
quelques Chrétiens , qui dévoient lui fervir ppon. Ceque

c^e Catéchiftes. Le même jour le Vent fetrou- ^.
eft que lu

va favorable , & on appareilla. Après qu'on yp

tut fait environ cent lieues , il fallut fonger

à fe prémunir contre les Typhons , & pour
cet effet Neceda alla prendre terre à une Ifle

voifine. On appelle Typhon dans les Indes ,

un Vent de tourbillon
,

qui fouftie de tous

côtés , & qui domine fort fur les Mers de la

Chine, & du Japon. Un Vaiileau ainfi inve-

fii de toutes parts , ne fait que pirouetter,

Se les plus habiles Pilotes y font bien-tôt au
bout de leur Art. Ce qu'il y a de plus fau-

cheux , c'eft que ces tourmentes durent ordi-

nairement plufieurs jours.de fuite , enforte

qu'il faut qu'un Bâtiment foit bon & bien

gouverné
;,

pour réiiiler jufqu'à la fin. Par
ionheur on peut les prévoir , & fe mettre en.

état de n'être pas furpris ; car on ne manque
jamais d'en être averti par un Phénomène
allez fîngulier. On voit un peu auparavant vers

le Nord trois Arcs-en-Ciel concentriques de
couleur de pourpre.

, Neceda. s'étant fortifié courre les Typhons,
leva l'Ancre. Il avoit encore fèpt cents lieues

à faire j néanmoins on s'apperçut qu'il n'al-

loit point en route. Il s'arrêtoit même à tou-

tes les Ifles
, qui fie trouvoient fur fon parta-

ge , tantôt fous un prétexte , Se tantôt fous

un autre. Le plus fbuvent cela dépendoit d'une

Idole
,
qu'on avoit expofee fur la Poupe du

VaifTeau , Se que le Corfaire confultoit à cha-

que inftant. Ainfi les Millionnaires avoient



$0 HlSTOIRt DVJavom,'
la douleur de fe voir a la difcrétion de ces
mêmes Puiiïances Infernales

, donc ils al-

loient ruiner l'Empire au Japon : outre cela

,

on leur faifoit tous les jouis mille avanies
,

& ils coururent plus du.ie icis rifque de la

vie j deux chofes furtout y contribuèrent.

La première fut que Neceda s avila un jour

de demander à (on dole , fi Con Voyage fè-

roit heureux ? L'Idole répondit que le Navi-
re arriveroit heureusement au Japon , mais
qu'il ne reverroit jamais Malaca. Le Pirate

crut que cela vouloir dire
, qu'il périroit au

retour du Japon , & il réfolut de chercher à
éloigner le p us qu'il pourroit fon malheu-
reux fort. Peu de jours après , le Bâtiment
étant à l'Ancre vis-à-vis de la Cochinchine

,

un jeune Chinois Chrétien , de la fuite des
Millionnaires tomba dans la fentine

, que par
mégarde on avoir laillce ouverte

;
mais com-

me il fut promptement (ècouru
}

il en fut

quitte pour une bleilure aifez considérable à
la tête. Tandis qu'on le panfoit , la Fille du
Capitaine tomba à la Mer , & quoique tout

l'Equipage s'emprefsât pour la fauver , elle

fut engloutie par les vagues à la vûê de fon
Père. On peut juger quelle fut la douleur de
cet Homme ; il s'y abandonna fans mefure

,

& l'on eut allez de peine à le faire revenir de
lès premiers tran (ports. Dès qu'ils furent cal-

més , il voulut fçavoir de fon Idole la caufè

d'un fi grand malheur , & le Démon fit ré-
ponfe, que fi le jeune Chrétien n'eût pas été

retiré de la (êntine , la Fille Idolâtre n'eût

pas péri. Alors le Corfaire enragé contre les

Chrétiens , entra dans des accès de fureur
,

gui firent croire, qu'il alloir le? immoler aux
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aiànes de fa Fille, mais un bon vent , qu'on
actcndoit avec impatience , s cran' levé tout-

à-coup , on ne longea plus qu'a en profiter ,

pour le tirer d'un parage , où il ne faifbit

pas sûr de refier , & qui n'offroit a l'Efprit

,

que des idées funeftes.

Enfin après bien des détours, Neceda tour-
j^ TTn(e

«

u
i vers la Chine , Se entra dans le Port de Saint au Ja*
anton , réfolu d'y palier l'Hyver ; mais à pon.

pc ne y avoii-il jette l'Ancre
, qu'il changea

de penfée , & fit dellëin d'aller hyverner dans
un autre Port. Il n'en étoit pas loin , lors-

qu'il eut avis par un Bâtiment Chinois, qu'il

icncontra, que toute cette Côte étoit infeflée

ce Forbans. Les Corfaires ne fe cherchent
joint, & n'aiment pas à Te rencontrer: Ne-
ceda eut bien voulu retourner à Canton

;

mais le Vent étoit contraire : le feul parti

,

qui lui reftoit a prendre, fut d'entrer, com-
me il fît, dans la Mer du Japon à la faveur
d'un petit Vent

,
qui le conduifit un peu de

joursau Portde Cangoxima. Ce fut le quin-
zième d'Août

,
que les Millionnaires abordè-

rent a cette Terre fi défirce , après fept Ce-

rnâmes de Navigation fur la plus orageufè
Mer du Monde , ayant eu pourtant beaucoup
moins à fouffrir de la fureur de cet Elément,
que de la férocité de leurs Conducteurs, & de
la malice du Prince des ténèbres.

Ce fut un grand fujet de joye pour la Fa- n Va à !a

mille de Paul de Sainte Foy
,
que de le re- Cour du Roi

voir après une fi longue abfence, & dans le ^ Saxuma.c«

rems , qu'on le croyoit perdu. Les Million-
<lu,s

'

y p

naires y prirent part, mais ce qui les combla
dû ronlôhtion , c'eft: que dès les premiers en-

tretiens de ce fervent Néophyte avec fa Fa-
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mille , fa Femme , une Fille unique qu'il avoit,

& la plûpait de iès Parents déclarèrent qu'ils

vouloient imiter Ton exemple. Illes inflruifït

lui-même , le P. Xavier les baptifa , & de fi

heureux commencements donnant au faint

Apôtre tout lieu de croire que Tes travail*

ne feroient point infructueux dans une Terre

iî bien préparée , il s'appliqua ;fcrieufement

avec fes deux Compagnons à l*£cude de U
Langue.

J'ai parlé plus haut de la différence Recette

Langue avec laChinoifè.; j'ajoute ici
, qu'elle

eft très-abondante, extrêmement variée, non
feulement

,
parce que chaque Province a fà

diale&e particulière, mais encore
,
parce que

les Caractères y ont des fignifications diffé-

rentes , :(èlon la direrfité des Berlbnnes , à

qui on parle
;

des fujets
,
que l'on traite 3 &

du ton, dont on prononce. Elle eft extrême-

ment énergique ; figurée & métaphorique
,

comme le font prefque toutes celles de l'A-

fie , mais elle a cela de propre, qu'en peu de

mots elle dit beaucoup , & que chaque Carac-

y fait unephrafe entière. Les Japonnois fe fer-

vent d'un Pinceau pour écrire , & le font avec

une vîrelfe furprenante. Uj font leurs lignes

-perpendiculaires , & le P. Xavier en deman-

dant un jour la raifon à Paul de fainte Foy.,

xelui-ci lui répondit, que l'Ecriture étant l'ex-

prefîîon de la penfée de l'Homme , elle ne

pouvoit avoir trop de jefïemblance avec l'Hom-

me ,
qui avoir été fait droit par le Créateur.

J'ai lu dans quelques Mémoires ,
que ce

qui forme le langage fçavant dans cet Empi-

re , n'eft qu'un allez léger changement dans

Ies-£aracieres , dont les Japonnois attribuent

l'Invention
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rlnvention à un certain Cambodajci , que
quelques-uns difènt les avoir apportés de la

Chine: mais cela n'efl pas vraiferr.biable , fui-

vant ce que nous avons dit de la différence

des Caractères Chinois , & des Japonnois.
Cambodaxi , dit-on encore, faifoit Ton féjour

ordinaire à Sacai , mais étant parvenu a une
extrême Vieilleflè , il s'enferma dans une Ca-
verne, dont il fit murer l'entrée , & où l'on

croit qu'il prie fans celle les Mains élevées

vers le Ciel. Il doit y demeurer dix mille

ans dans cette Pofbure , & il a prédit, qu'a-

près ce tems-la , il reparoîtroit iur la Terre,
pour réfuter un faux Docteur nommé Miro-
20 , qui doit venir Prêcher une nouvelle Doc-
trine ; & entreprendre d'établir une nouvelle

Religion. Cette Caverne eit , ajoute -t- on
,

dans un petit Bourg, appelle ÇoÏA, à treize

lieues de Sacai , où l'on a bâti un Temple
magnifique en l'Honneur du Prophète, & un
fuperbe Monaftere. L'Anniverfaire de la Re-
traite de Cambodaxi fe Célèbre dans tout le

Japon avec beaucoup de folemnité
;
& de tou-

tes les Parties de l'Empire en va en Pèleri-

nage au Temple de Coïa. Heureux celui , dont

les Dents peuvent être enterrées au même
lieu ! il eft sûr , dit-on , d'aller tout droit en
Paradis.

Cependant Paul de fainte Foy fe crut obli-

gé d'aller rendre fes devoirs au Roi de 5'axu-

ma fbn Souverain , & lui demander (à grâce

,

pour le meurtre
,
qui l'avoit obligé à di.'pa-

roître. Il -en fut bien reçu , Se il en obtint fans

peine ce qu'il fouhaitoit. Le Roi lui fit cn-

fuite bien des Queftions fur les Aventures de

fon Voyage, fur le Commerce & la PuiiTai ce

terni II. B
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des Portugais dans les Indes , &" fur la Reli-

gion
,

qu'ils y avoient établie. Il fatisfît le

Prince fur tous ces Articles , & s'étendit beau-

coup fur le dernier : comme il s'apperçuc

qu'on l'écoutoit avec plaifir , & que la plupart

des Affûtants étoient même touches de ce qu'il

venoit de dire, il tira un Tableau, qu'il te-

noit caché fous fa Robe , & le fît voir au Roi ;

c'étoit une Vierge très -bien Peinte, & qui

tenoit entre fes bras l'Enfant Jesos. Le Roi

fut ii frappé à cette vue
, que par un mou-

vement (unit , dont apparemment il ne fut

pas le Maître , il mit les deux Genoux en

Terre pour rendre fes Hommages à la Mère

,

& au Fils , dpnt les Vifages lui parurent ref-

pirer quelque chofe d'Augufte& de Divin. La

Reine fa Mère , à qui il voulut qu'on portât

cette Image , fe trouva faifïe du même (inti-

ment de Religion , & fe profterna pareille-

ment avec toutes fes Dames
,
pour adorer le

Dieu des Clirétiens. Il fallut encore expliquer

à cette Princelle nos principaux Myfteres
j

elle en fut charmée , & le P. Xavier n'eut

pas plutôt appris ce qui s'é-oit pallé à cette

Audience
,
qu'il en fit demander une pour lui-

même.
Il n'eut pas de peine à l'obtenir

,
parce que

Paul de fainte Foy avoit fait naître dans cet-

te Cour un grand délir de le voir. Le Saint

fe prépara à cette action par de ferventes

Prières, & par un redoublement de ferveur.

Il fentoit plus
,

qu'il n'avoit encore fait , la

difficulté de perfuader à un Peuple fuperfti-

tieux Se fuperbe , de changer de Religion ; d'o-

bliger des Sçavants accoutumés a fe voir

écoutes comme des Gracies , d'avouer qu'ils
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avoient été trompes dans la chofe du Mon-
de , où il cil moins pardonnable de l'être

;

enfin de faire adorer la Croix, & d'en faire

refpecter les opprobres à des Grands , dont
le faite & l'orgueil n 'avoient rian d'égal. Il

ajoutoit dans les Lettres
,
qu'il écrivit alors

aux Indes & en Europe
,
que les plus grands

obltacles
,

qu'il prévoyoit au fuccès de fou

Lntreprife , fèroient fans doute de la part dis

Bonzes
;

qu'il étoit bien réfolu de fe ména-
ger avec ces faux Prêtres , dont le crédit

croit grand parmi le Peuple, mais qu'il n'é-

toit pas moins déterminé à faire (on devoir

dans toute l'étendue d'un zélé réglé par la.

prudence.- heureux, s'il y trouvoit l'occafion

de donner fa vie pour Jefus-Chrifr, !

Ce fut le vingt- neuvième de Septembre,
qu'il fè rendit a la Cour de Saxuma , après

s'être recommandé à feint Michel , & mis le

Japon fous la protection de ce Chef de la

Milice célefte. Le Roi & la Reine Mère re-

çurent l'Apôtre comme uu Homme extraor-

dinaire , le jour ne fuffit pas pour l'entrete-

nir , & on le retint jufques bien avant dans

Ja nuit. On ne fe laiïbit pas de l'entendre

parler de la Religion , & l'on trouvoit qu'il

en parloit d'une manière ravi flan te ; mais l'on

ne revenoit point de la furprifè , où jettoit

tout îe Monde la vue d'un Homme, qui avec

tant de mérite avoit renoncé à tout , &z en-
trepris de fi périlleux Voyages

,
pour annon-

cer à des inconnus & à des Etrangers , dont

il n'efpéroit rien , la connoiflance du vrai

Dieu. Ce noble défintéreiîèment , & ce cou-

lage Héroïque dans les Millionnaires , furent

long-tems l'admiration des Japonnois ,
qui

Bij
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fçavent cftimcr la grandeur d'Ame ; & après
la grâce, contribuèrent plus, que tout autœ
choie, à perfuader cette Nation de la vérité

d'une Religion
, qui infpire de teis fentiments.

Le Roi
,
qui avoic un grand fèns , fit au

P. Xavier des Queftions très-fubtiles , ëc char-
mé de les réponfès , il lui ajouta

,
que il Çx

Religion étoit .la véritable , il dévoie s'atten-

dre que les Démons feroient d'étranges ef-

forts
,
pour s'oppofer àfon établilfement dans

le Japon. Il lui parla enfuite du deiïein , où
on lui avoir dit qu'il étoit , d'aller à Méaco,
.& l'avertit que cette Capitale de l'Empire étoit

toute en trouble , & par conféquent peu dif-

pofée à l'écouter : d'ailleurs
,
que la Saifon

étoit bien avancée
,

pour entreprendre un
Voyage fi long , & que s'il vouloir différer

fon départ , il l'y feroit conduire par Mer. Ce
cjui engageoit ce Prince a parler ainlî , étoit

une vue d'intérêt
; il vouîoit attirer & fixer

Je Commerce des Portugais dans les Etats

& il fe flattoit d'y réiiflïr , en y retenant un
Homme fi fort confidéré de ces Marchands.
Pour l'y engager davantage , il le combla de
marques de bonté & de diftinâion , & lui

donna un ample pouvoir de Prêcher la Loi

Chrétienne à les Sujets ; ce qu'il confirma peu
de jours après par un Edit.

l'rrcchepu- L'Homme Apoftohque parut fe rendre, &
bliqueipent à de retour à Çangoxima , lui & fes Compa-

> gnons
,
qui par leur application à l'Etude de

& avec quel
;ja Lan gUe }

s'é-roient déjà mis en état de fe

faire entendre , fè montrèrent le Crucifix à

la Main dans les Places publiques. La nou-
veauté du .Spe&acle , & la réputation , que

Jes Prédicateurs s'étoient acquife par la lyia-
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teté de leur vie, & par les Converfations par-

ticulières
,

qu'ils avoient eues avec plusieurs

I'erfonnes de Considération , leur attirèrent

une foule d'Auditeurs, à qui ils annoncèrent
le Royaume de Dieu. On ne le contentoi'c

pas de les entendre en public ; on les fuivoit

chez eux , & on ne leur donnoit pas un mo-
ment de repos. Ce concours leurcaufoit une
fatigue extrême , mais ils en ctoient bien dé-

dommagés par le plaifir
,

qu'ils trouvoient à

'.raiter avec un Peuple, qui leur paroiilbit ai-

mer & chercher hncérement la vérité, & qui

ne leur objedoit rien
, que de iblide Se de

fènfé.

Dans une Lettre que le P. Xavier écrivit

alors à Tes Frères de Goa , il leur manda qu'ils

n'avoient qu'à Ce préparer tous à venir au Ja-
pon; 33 mais, ajoikoit-il , vous devez-vous
53 attendre à trouver des Efprits fubtils &
33 exercés dans la clifpute. Il faut auffi comp-
33 ter de Prêcher d'exemple , autant Sz plus

33 que de parole?; car les Japonnois, préve-

3> nus que leurs Bonzes mènent une vie ferr

33 Auflere , fe feandalifèroient , s'ils voyoienc

33 les Prédicateurs de l'Evangile moins Péni-

33 tents que leurs Prêtres, ce Ce que le faint

Apôtre propofoit aux Religieux de fa Com-
pagnie, il le pratiquoit lui-même, au'ffi-bien

que Tes Compagnons , avec tant de rigueur
,

qu'on ne comprenoit pas comment ils pou-
voient y réhfter. Après avoir fatigué tout le

jour , ils palîbient la nuit en Prières ; on ne
les voyoit prefque jamais dormir , & leur

nourriture n'étoit qu'un peu de Légumes à

l'Eau Se au Sel. Le Saint écrivit en Europe

dans les mêmes termes
,

qu'il avoit fait u

li iij
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Goa : il eat même la penfée d'écrire au Sou-
verain Tontife , & d'exhorter par une Lettre

circulaire les plus Célèbres Univerfités de

l'Europe , à ne pas lairter perdre une Moillbn

mûre & abondante
,
pour s'amulèr à de vai-

nes fpéculations , & fe remplir l'Elprit de con-

noi (lances ftériles.

Cependant le Myftere d'un Dieu en trois

Perfonnes , & celui d'un Dieu incarné Se mort
fur une Croix , furent d'abord d'étranges pa-

radoxes pour un Peuple
,
qui veut tout ré-

duire aux principes du bon {en s naturel. Quel-

ques-uns , fans vouloir rien examiner davan-

tage, traitèrent les nouveaux Docteurs de vi-

fionnaires , Se leur Doctrine d'extravagante.

D'autres plus raifonnables fufpendirent leur

Jugement, ne pouvant, difoient-ils, fe per-

suader que des Hommes , d'ailleurs fi judi-

cieux , euifent voulu courir tant de rifques

pour leur débiter des labiés ; ils fe- rendirent

même plus afîîdus aux Infirmerions des Mil-
lionnaires ; & Dieu bénilfant leur zélé à cher-

cher la vérité , ils la trouvèrent , & s'y fou-

rnirent. Le premier
,
qui demanda le Baptê-

me , fut un Homme de baffe naiifance ; !e

P. Xav : er lui donna le nom de Bernard , &
ce fervent Néophyte quitta tout

,
pour fe met-

tre à la fuite des Serviteurs de Dieu.

Un entretien, que le P.Xavier eut avec le

Supérieur des Bonzes de Cangoxima , fèrvit

beaucoup à donner du crédit au Chriftianifme.

Le Tunde
, ( a )

qui paflbit pour l'Oracle du
Pays , fut furpris de trouver un Homme

,

(<) On appelle ainfi les Supérieurs des X-'onafteres

des Bonzes, & ce fen; ccinnic ici I-«-;uesdei* Ifcfcli»
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qui en fçavôit plus que lui , & il ne put s'euv*

pécher d'avouer ,
que Perfonne au Monde ne

furpaffoit en Science &c en Efpric le Chef des

Religieux d'Europe. A l'exemple , & fur le

témoignage de ce Docteur
,
qui par excellen-

ce avoit été furnommé Ningit , c'effc-à-dire,

le Cœur de la vérité , tous les Bonzes de Can-

goxima parurent faire une eftime particulie-

ie du Saint ; mais le dérèglement fècrer de

leurs Moeurs , & la crainte de décheoir du
haut rang d'eftime , où ils étoient , les retin-

rent dans l'Idolâtrie
;

il n'y eut parmi tant

d'endurcis ,
que deux Elus , dont la Conver-

fîon ne tailla pas de faire un grand effet fur

le Peuple.

Les chofes en ctoient-là , & le faint Apôtre

s'attendoit à de nouvelles Conquêtes , lorfque

les Bonzes ,
qui venoient de fermer les yeux

à ta lumière, les ouvrirent tout- à -coup fur

leurs intérêts temporels. Ils firent réflexion ,

que fi de bonne heure ils ne s'oppofoient aux

progrès de ta nouvelle Religion , ne rece-

vant plus les Aumônes ,
qu'on avoit accou-

tumé de leur donner, ils n'auroient bien-tôt

plus de quoi fubfifter fur quoi ils prirent

leur parti. On les vit anffi-tôr aller de Mai-
fbn en Maifon

,
pour décrier les Millionnai-

res ; ils n'alliftoient plus à leurs Inftrucfionf,

que pour les tourner en ridicules , & ils en
vinrent jufqu'à les outrager de paroles. Une
conduite lî violente ne leur réuffit pas ; on
comprit aifément quel en étoit le motif , Se

on leur en fit de fanglants reproches ; ou
leur remontra

,
que c'étoit par de folides r,->i-

fons ,' & non par des injures ,
qu'il falloir

combattre leuis Adyerfaires , & on leur re-

B iv
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préienta que ceux-ci menoicnt une vie exem-
plaire , & pratiquement des vertus

,
qui don-

noient un grand poids a la Do&rine
,

qu'ils

prèchoient : enfin qu'ils établiilcient cette doc-

trine fur des principes
,

qu'il n'étoit pas ai(é

de renverser.

Il refTufcite Les Miracles que le P. Xavier fît alors en

un mou. grand nombre , furent encore plus efficaces,

que tout le refte pour faire taire les Bonzes

,

ou du moins
, pour rendre inutiles leurs in-

vectives. Je n'en rapporterai qu'un feul.

Un Homme de Condition venoit de perdre

une Fille nnique , laquelle faifbit toute fa

confolation , & il a voit été frappé de cette

perte à un point
,
qu'on craignit pour fa vie.

Des Néophytes
,

qui étoient allés chez lui

pour le confoler , touchés de l'état déplora-

ble, où l'avoit réduit fa douleur, lui confeil-

lerent de redemander fa Fille au Dieu des

Chrétiens , & d'employer auprès de lui le cré-*

dit du grand Docteur des Portugais. Il les

crut , alla fe jetter aux Pieds du Saint , Se

le conjura les larmes aux yeux de lui rendre

fa li'le. Le Saint fe trouva fi attendri à la vue

de cet Homme , a qui l'amertume , dont il

ïivoit le cœur pénétré, otoit prefque le juge-

ment & la parole
,
qu'il ne pût lui-même pro-

férer un feul mot. Il fe retira allez brafque-

ment, en jettant un grand foupir , s'enferma

dans Ion Oratoire avec Fernandez , & tous-

deux firent à Dieu une de ces courtes , mais

vives Prières
,
qui pénétrent les Cieux.

Xavier dans le moment fe fentit exaucé (a) ,

(4) O'tftce rrôme Mincie que le Paufiln a voulu

ftpré'entcr dans le magnifique Tableau , qu'on vc« au

grand Autel de PEglifedu Noviciat dos Jefuites dcPa*
ris ; mais il en a change toutes les ciicontiancsK.
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il retourna auffitôt à l'endroit , où il a voie

laiifé ce Père affligé , l'aborda d'un air inspiré >

Se ne lui dit que ces deux mots : Allc7
x

, Mon-
Jieur y vos vœux font accomplis. Le Gentil-

homme
>

qui ne comprenoit rien à ces ma-
nières, en fut choqué, Se fortit fort mécon-
tent; mais à peine avoit-il fait quelques pas,

qu'il apperçut an de lès Domeftiqnes
,

qui

accouroit vers lui , Se qui du plus loin, qu'il

le vit, lui cria, que fa Fille étoit vivante. Il

s'arrêta tout interdit , & un moment après il

la vit elle-même
,
qui venoit au-devant de lui.

Il doutoit encore , h fes yeux ne le trompoient

point , lorfque fa Fille fe jetta à fou cou , & le

tint étroitement embraflé Elle lui raconta

enfuite qu'au même initant
,

qu'elle avoit

rendu les derniers foupirs , deux horribles

Démons s'étoient jettes fur elle , Se l'avoienr

voulu entraîner dans les Enfers , mais qu'elle

avoit été arrachée d'entre leurs griffes par

deux Hommes vénérables, qui heureufement

s'étoient rencontrés fur fon paflage , Se qu'auf-

fttôt elle s'étoit trouvée pleine de vie Se de
faute , fans qu'elle pût dire comment cela

s'étoit fait. Le Père pleuroit de joye , tandis

que fa Fille parloit ; il comprit aifément
,

quels étoient les deux Hommes
,

qui lui

avoient rendu fa Fille , Se il l'a mena fur l'heu-

re au logis des Miiïïonnaires. Sitôt qu'elle

apperçut le Père Xavier & Fernandez , elle

s'écria que c'étoit-là fes deux Libérateurs , Se

courut fe profterner à leurs pieds ; fon Père

en fît autant, & l'un & l'autre demandèrent

dans le moment à être inftruits Se baptifés. n efî infuUé

Tant de merveilles rendirent le S Apôtre parunldorâtre

cher Se refpe&able aux Cangoximains ; nrfâis qui en eft puni
ti „ lurlc chaïuy.
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une chofe, qui arriva dans le même tems,4eur
fit connoîtie combien il étoit dangereux de
l'offenfer, & jufqu'àquel point le Dieu, qu'il

leur annonçoit prenoit fes intérêts. Un Ido-
lâtre lui parla un jour infolemment & avec
outrage, le Père ne lui repondit que ces deux
mots : Mon Ami , Dieu vous conferve la. bou-
che ; & fur le champ ce malheureux fut frap-

pe d un chancre à la langue, qui en fut toute

rongée avec des douleurs intolérables , & avec

une infection
, que lui-même ne pouvoit fup-

porter. Il y avoit tout lieu de croire
,
que des

évenemens fi inouis , & des prodiges , dont
en ne s'étoit point encore avifé au Japon de
croire les Dieux mêmes capables, feroient fui-

vis de la converfion de toute la Ville , & de
tout le Royaume

;
les Bonzes en jugèrent ainfi

,

& ils fe perfuaderenr, qu'il n'y avait pas un
moment à perdre , s'ils vouloient détourner les

malheurs
,
qui les menaçoient.

r(f . Après bien des délibérations fur une affaire

ijjej dts Bon- de cette importance , ils convinrent qu il fai-

tes contre lui. loit aller trouver le Roi , l'intimider , & l'en-

gager , à quelque prix que ce fut, à abolir

dans fes Etats une Religion, qui s'établilfoitvi-

fiblement furies ruines de leurs Secles. Ils

choifirent les plus diftingués d'entr'eux , & il

y a bien de l'apparence qu'il y avoit parmi
eux des Docteurs des deux Religions , d'au-

tant plus qu'elles y étoient également intéref-

fées. Ce qui eft certain , c'eft que les Députés

parlèrent au nom de toutes les Sectes. Ces Dé-
putés s'étant donc préfentés devant le Piince

,

celui qui portoit la parole , lui dit :

33 Seigneur, nous venons de la part d'A
>j mjda 8c de toutes les DÏTÏnkés, qu'on adore
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>î dans cet Empire, vous demander Ci vous

35 êtes réfolu d'abolir entièrement leur culte ,

33 & de vous rendre Vous-même adorateur

j) d'un Dieu crucifie, dont les Miniftres font

3ï trois miférables
,
qui ne trouvant pas de

a» quoi vivre aux Indes , en (ont tenu cher-

33 cher au Japon. Le foin de nos Perfonnes

» expofées tous les jours à la rage d'une Popu-

3> lace
,
que ces Enchanteurs ont féduite , oeil

sa pas ce qui nous fait parler : mais pouvons-

3> nous voir fans douleur les Temples aban-

3> donnés , les Autels fans parfums , & les

3> Dieux immortels déshonores ? Aucun de

35 nous }
Seigneur , n'a pu encore Ce perfua-

33 der
,
que vous ayez quitté la Religion de

3j uos Pères , & qu'il vous foit venu feule-

dj ment à l'efprit que la Chine & le Japon ,

33 les deux Nations les plus éclairées de l'Uni-

3> vers , ayent été l'efpace de tant de fiécles

35 dans l'erreur, fur la chofe du monde, en

3> quoi il eft moins excufable d'errer. Mais fi

35 vous leur avez fur cela rendu juftice
,
per-

35 mettez-nous de vous le dire , vous n'en êtes

33 que plus coupable ; vous adorez nos Dieux ,

35 & vous faVorifez une Do&rine
,
qui les dé-

35 grade : vous reconnoillèz qu'ils ont des

33 foudres en main , & vous protégez des Im-
3, pies ,

qui lèvent contre eux I'étendart de la

35 rébellion ,- & que diront les autres Rois
,

35 que diront nos Empereurs
,
quand ils feau-

33 ront que de votre propre autorité , vous

33 avez introduit dans cet Empire une Keli-

35 ligion ,
qui en fappe tous les fondemens ?

33 mais , que n'entreprendront pas contre vous

35 les zélés Seélateurs des Camus &c des Foto-

53 ques ; & afliftes du fecouis du Ciel > que

B vj
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35 n'exécuteront-ils pas ? Attendez-vous , Sel-
35 gneur

, a voir tous vos Voifïns entrer à
33 main armie dans vos Etats , & y porter
aa partout la défolation. Attendez-vous a voir
33 tous ceux de vos Sujets., qui n'ont pas en-.

33 core fléchi le genouil devant le Dieu de*
35 Chrétiens

, fe joindre a vos Ennemis
,
per-

• 33 fuadés qu'ils doivent encore plus de fidélité

33 aux Dieux tutélaire* de la Patrie, qu'à Vous >

35 mortel & Homme comme eux. Tout efl

33 permis dans ces rencontres ; & fi les Pvois
33 n'ont de pouvoir

,
que ce qu'ils en ont reçu

3o des Dieux immortels , du moment qu'ils

as refufent à ces Etres fouverains les homma-
aoges, qui leur font dûs , ils fe dépouillent
35 eux-mêmes de tout ce qui les diflinguoit du
35 relie des Hommes. Songez donc , Prince à
35 profiter de cet avis

,
que le Ciel vous donne

33 par notre bouche ; ne nous obligez pas à
35 fermer nos Temples , & à nous retirer avec
33 nos Dieux

;
car alors n'y ayant plus rien dans-

33 le Saxunia
,
qui fût capable d'arrêter la co-

35 1ère divine , nous ne répondrions pas de ce -

33 qui pourroit en arriver 33.

r onr!(iitei
^ âut conno * tre toute la fierté des Prêtres-

t^reflee du
du Japon,. & fçavoir le crédit, qu ils ont fur

K "i de Saxu lefprir des Peuples
, pour fe perfuader qu'une

nu ' remontrance au/fi infolente, & auffi remplie
de maximes léditieufes, ait été faite à un Roi
jaloux de fon autorité au point, que le font

tous les Monarques de PAiïe. Rien n'étoit pour-

tant plus capable d'établir folidement leChrif-

tianifme dans ce Royaume
,
que cette auda-

cieufe démarche des Bonzes, & peut-être de

les perdre eux-mêmes. Le Roi de Saxuma
ttokhaut; & quoiqu'il £ùz du nombre dcccS
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Prince; qui fçavent fe plier & difïîmuler
,

quand ils y trouvent leur avantage, il n'etoit

pas d'humeur à foufïrir que Tes Sujets lui

fiflènt la loi ; mais il fe voyoit dans des circon-

ftances
?
où il crut pouvoir accorder fon inté-

rêt avec fbn autorité , en temporifant ; il ne
parut pas être choqué du difeours des Bon-
zes

, mais il ne leur fît point une réponfe fa-

vorable ; & ce qui l'obligea d'en ufer ainfï

,

c'efl qu'on attendoit de jour en jour des Na-
vires Portugais.

Par malheur on apprit peu de tems après ,.

que ces Navires avoient pris la route de Firan- ff„ t!ru
a
i
Rel1 "

do , & 1 on fçut bientôt
,
qu ils y avoient ne , & l'eftec

mouillé l'ancre, La feule commodité du moiiil- qu'il produit,

lage avoit engagé les Portugais à ce change-
ment, mais il ne fut pas pollible de faire en-
tendre raifon fur cela au Roi. Ce Prince per-

doit doublement ; car le Roi de Eirando, qui
ctoit fbn Ennemi, alloit profiter de ce qui lui

échappoit. Il entra en fureur, & les Bonzes
jugèrent bien, qu'ils n'avoient plus qu'aie

laiifer faire. Sa première démarche fut d'ap-

peller le P. Xavier , à qui il fit les reproches

les plus fanglans de l'ingratitude des Portu-

gais, qu'il avoit, difoit-il , comblés d'amitié -,

&c quïdegayeté de cœur, & fans aucun fujet,

lui préféroient Ion Rival, dans le tems même
qu'il protégeoit leur Religion , & qu'il enga-

geoit fes Sujets à l'embraser. On ne dit point,

qu'il ait ordonné au Saint de fortir de fon

Royaume ; il y a même bien, de l'apparence

qu'il fe polféda allez
,
pour ne pas faire cet

affront à un Homme , à qui il avoit rendu de.

fort grands honneurs , & pour ne pas fe brouil-

ler fans retour avec les Portugais , mais on vit
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bientôt paroître un Edit , qui portoit défénfê,
fous peme de Ja vie , à tous fes Sujets , de re-

noncer au culte des Dieux de l'Empire.

Il n'eft pas poffible d'exprimer avec quelle

promptitude on défera à cet Edit. Tout com-
merce ceila d'abord avec les Millionnaires de
la part de ceux

,
qui n'étoient pas encore Chré-

tiens j mais la piété & la ferveur des nouveaux
Fidèles confolerem un peu leurs Palpeurs d'une
fi' fbudaine révolution. Dans ce petit Trou-
peau

,
qui n'éteis guéres compote

,
que de

cent perfonnes, il n'y eut pas un Néophyte,
qui ne témoignât une reconnoiirance infinie

,

d'avoir été choiîi de Dieu préférablement à

tant d'autres
,
pour lui former un Peuple feint

au milieu d'une Nation idolâtre. C'étoit une
chofe admirable, de voir fur cela les tranf-

jjorts de leur zélé; on ne pouvoit les enten-

dre, ni les voir, (ans Être attendri jufqu'aux

larmes , & fans erre étonné de l'abondance

des grâces , dont le Saint-Efprit avoit rempli

leurs cœurs . Cependant tout perfuadé qu'étoit

le P. Xavier
,
qu'ils donneroient plutôt mille

vies
,
que de renoncer au Chriftianifme , il ne

voulut pas, dans la nécellîté , où il Te voyoic

de les quitter, les lailîèr fans armes & fans

défenfe eu milieu de tant d'Ennemis. Il les

aflembla plusieurs fois
, pour les fortifier dans

leurs bons fentimens , & pour les infiruire de
ce qu'ils dévoient répondre à ceux , qui encre-

prendroient d'ébranler leur foi , & de féduire

îeurraifon. Il s'attacha furtout à leur bien ex-

pliquer les principaux Myftéres de la PafTîon

du Sauveur des Hommes ,
dont les Japon nois

ent toujours été extraordinairement touchés.

Enfin il ïccoinuianda à Paul de fàiiue ioy

mam
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de veiller à la conservation de cette Eglife

naiilànte, qui alloit être fans Chef & fans

guide, expofée à toute la fureur, & auxfauf-
lcs fubnlicés des Miniltres de l'Idolâtrie. Taul
fe fentic infiniment honoré de cette Commit-
iion

, & quitta tout pour vacquer uniquement
à un fî faint Miniftére. Mais Dieu n'avoit pas

comblé ce fervent Néophyte de tant de fa-

veurs
,
pour n'en faire qu'un Chrétien, ordi-

naire. Les Bonzes ne pûrenc fourïrir que le

départ des Millionnaires n'eût ramené au culte

de leurs Dieux aucun de ceux
, qui l'avoienc

abandonné. Ils s'en prirent à Paul de fainte

Foy, Se lui fufciterent tant d'affaires fâcheu-

fes , qu'ils l'obligèrent à fe bannir volontaire-

ment de fon Pays. Ce petit triomphe fut pour-

tant' le fèul fruit
,

qu'ils retirèrent de leurs

vexations, & tous les -mouvemens , qu'ils fe

donnèrent , pour pervertir lès Fidèles , furent

inutiles. Ceux-ci choilirent un d'entr'eux ,

pour prendre la place de Paul de fainte Foy •

& la bonne odeur
,
qu'ils répandirent partout^

multiplia considérablement leur nombre en
peu de tems , ainfi que nous le verrons dans

la fuite de cette Hiftoire.

Cependant le P. Xavier
,

perfuadé que ta S. François

même raifon
,
qui avoit changé le Roi de Sa-

Xavier part de

, r ,
' J P , . , _. Caiigoxima;ce

xuma a Ion égard , engageroit celui de Firan- qui iu i arnw-

do à le bien recevoir , réfolut de l'aller trou- d.»ns un Châ-

ver. Il partit de Cangoxima au mois de Sep- tc*u*

tembre de l'année ifjo. après treize mois ,

ou environ de féjour dans ce Royaume , un
des plus considérables du Ximo , & même de
tout le Japon. A fix lieues de la Ville , il Ce

trouva au pied d'un Château ,
qui apparte-

jioit à un Seigneur nommé Ekaniono ,
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Vaflal du Roi de Saxuma , & dont J'efpecT: le

frappa. Il étoit à dix Battions revêtus de pier-

res de Taille environnes d'Eaux , &: il n'j

avoit de communication de l'un à l'autre
,

que par des Ponts - Levis. Les Fortes étoient

extraordinairement profonds
,
quoique creu-

fés dans le Roc. Le Château même
,
quoique

très-vafte , ne paronToit gueres qu'un Rocher
efearpé au milieu de i'Eau-vive, Ces dehors

ne promettoient , ce femble , rien que d'af-

freux j mais lorfqn'on avoit parte un Chemin
étroit

,
qui conduifoit au-dedans de la Pla-

ce, on étoit tout furpris de trouver un Palais

également fuperbe & délicieux. Galeries, Por-
tiques , Terrartes , Jardins , Appartements

,

tout caufoit une furprife
,

qui n'étoit pas le

fruit de la nouveauté feule ; chaque Pièce

ctoit travaillée avec un Art & une délicate.'îe

infinie
;
& il régnoit dans le tout un goût

naturel, qui plailoit infiniment.

g Le P. Xavier fut invité d'entrer dans ce

Château , & il y fut reçu d'une manière
, qu'i}

«'avoit pas lieu d'efpérer. Il profita de cet

accueil pour y annoncer Jefus-Chrift. Tous
les Domeftiques du Palais , & tous les Sol-

dats de la Garnifon étoient accourus pour
le voir ; car on fçavoit les Merveilles

, qu'il

avoit opérées à Cangoxima. Le Saint parla

avec tant de force, & Dieu donna tant d'éfi-

cace à fes paroles
, qne le même jour il bap-

tifa dix-fept Perfonnes. Prefque tous les au-

tres auroient fuivi cet Exemple , fi Ekando-
no

,
qui craignit qu'on ne lui fit des Affai-

res à. la Cour de Saxuma , ne s'y fût oppofé.

Mais comme il avoit eu lui-même avec le

Père Xavier un Entretien , dont il avoir été
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charmé , & que la Religion Chrétienne lui

paroillbit bonne , il voulut bien que fa Fem-
me & fon lils aîné fulfent baptifés en fecret.

le faint Apôtre demeura dans ce Château

autant de tems
,

qu'il lui en fallut
,
pour y

donner de la folidité à fon Ouvrage. II re-

commanda enfuite ce petit Troupeau à l'In-

tendant, de la M aiIon d'Ekandono , Vieillard

d'une prudence & d'une vertu finguliere. Il

lui laiilà une Copie de fon Catéchifme, qu'il

avoit traduit en Japonnois • il régla toutes

les Pratiques de piété, qu'il crut convenir à

ces Néophytes , & jufqu'aux Exercices de Pé-

nitence , a quoi il voyoit les Japonnois fort

portés. Enfin , il continua fa route vers Fi-

rando , où il arriva en peu de jours.

Le Royaume de Firando ( a ) n'a de confî- Ci mm:nt
dérable

,
que fa Capitale, fituée vers les tren- il eft ieçu à

te-trois dégrés , trente ou quarante minutes Fi ranu"°»

de latitude Nord , & quelques petites Illes

allés peuplées. Ce feroit très - peu de choie

que ce petit Etat, fans la commodité du Porc

de Firando, & la sûreté du moliillâge (b).

Le T\ Xavier entra dans le Port au bruit de

tente l'Artillerie des Vaiifeaux Portugais, dont

(a) C\ft très-peu de chofe , que ce Royaume, &
jl ne fait que la quatrième partie de l'ancien Royaume
de Figcn, te plus grand des neuf, qui- différent d'a-

bc rd i'Ifle de Ximo. De la manière , dont les Ho Undoi»
parlent du Roi de lirando, qu'ils renomment jamais v
que le Seigneur de Firando , c'étoit un Prince fort

pauvre, avant que le Commerce l'eût eniichi.

(6) L'embouchure de ce l'ort eft fort étroite &
dançéreufe pour les Vaifléaux ; mais le Port rit afllz

large, & le» Navires y fout a l'abri de toutes forteïi de.

Vents & d'Orages. Le fond eft de Limon , nuis l'on

y manque quelquefois d'eau»
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les Capitaines le menèrent enfuire malgré lu1

comme en triomphe au Palais. Le Roi le re-

çut avec beaucoup de dilKn&ion. Les Portu-
gais , en le prêfentant à ce Prince , lui di-

rent
, qu'il voyoit devant lui l'Homme du

Monde
,
pour qui le Roi leur Maître avoit

plus de confédération
;
puis , comme ils eu-

rent ajouté
, qu'il venoit de Cangoxima , Se

les raifons pourquoi il en étoit forri , le Roi
le careil'a beaucoup , & lui donna un plein

pouvoir de Prêcher Jefus-Çhrift dans fes Etats.

Auffi-tôt les Millionnaires commencèrent leurs

Inftruétions j & le fuccès , dès les premiers

jours , ayant furpafTé leur attente , le P. Xa-
vier conçut

,
que fi la faveur d'un auffi petit

Prince pouvoit tant pour la Conversion de ces

Peuples , ce feroit encore tout autre chofe
,

s'il pouvoit avoir la protection des Empe-
reurs.

il y lai/Te jj ne ju j en fauut pas davantage pour le

-r .feJarr déterminer au Voyage de Méaco, où le Dai-

pour Meaco -,
ry ce ie Cuoo-oama rauoient alors leur ic~

Temple fa- jour ordinaire 5 mais il ne jugea pas à pro-
meus , & a

pOS d'abandonner entièrement fes nouvelles

lion \l fut M- Conquêtes ; il tailla donc à Firando le P. de

li, Torrez, & accompagné de Jean Fernandez ,

& de deux Chrétiens , dont l'un étoit ce Ber-
nard

,
qui le premier avoit reçu le Baptême

à Cangoxima , il fe mit en Chemin fur la fin

d'Octobre. Il gagna par Mer Facata , Capi-

tale du Royaume de Chicugen , & après avo.; r

marché quelque-tems , il fe rembarqua , Se

rît voiles vers Ximonosequi [a] , un des plus

célèbres Port du Japon , & qui fert U'EaiUu-

( • ) Cu SlMOKd&iquI.
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quadaire à Amanguchi Capitale du Royau-
me de Nausato, le plus Occidental de tous
ceux de la grande Iile de Nipon. On voit
dans ce Port un fameux Temple de la Reli-
gion des Camis , lequel a été bâti à l'occafion

que je vais dire. C'eft un point de l'Ancien-
ne Hifloire du Japon

,
que Kœmpfer a fore

embrouillé , 8c que je n'ai pu bien éclaircir

,

qu'à l'aide d'un Mémoire
, qui m'a paru de

bonne main. Il eft parlé en plufîeurs endroits
de la dernière Hifloire du Japon , & dans les

Faites Japonnois , des deux Fa&ions ,- qui
fous le nom de Fekis j& de Gendzis

,
pans-

èrent long-tems tout cet Empire, & produi-
sent enfin la grande révolution

, qui lui a
tonné deux Maîtres. L'Auteur paroît fuppo-
~er en plusieurs endroits qu'il s'agillbit du
Tronc Impérial , & donne en effet le nom
d'Empereur au dernier des Fekis , dont la dé-
faite mit fin à la Guerre Civile. Il fe trom-
pe ; il y a bien de l'apparence

,
que les Fekis

& les Gendzis étoient deux branches dé là

Maifon Impériale : mais elles ne fe firent la

Guerre
, que pour avoir le Commandement

général des Troupes , & le Titre de Cubo-
Sama , auquel ce Commandement étoit alors

attaché ( a ).

Il eft certain que cette Guerre fut très-lon-

gue & trcs-fanglante , les Empereurs faifàn,t

( a ) Le Genvra'.n des Troupes & la direction des
affaires delà Guerre étoient dans les commencemen s

alf. itez au titre de Seogun , on Xogun. I) pnroit

que d.insla fuire , ce titre devint purement honoraire,
& nous voyons p.ir les Faites Chronologiques c'esD.ii-

ry< , que ces Princes le contrôlent ordinairement au*
empereurs Cubo.Samas.



jt Histoire r> o' J a p o n ^

pancher la Balance , tantôt en faveur d'un

parti , & tantôt en faveur de l'autre. Enfin

les Fekis fuccomberenc par la bonne conduite

de Joritomo , Chef des Gendzis 5 il gagna
une Bataille décifive , où le Général ennemi
fut tué,felon Kœmpfer dans fon premier Vo-
lume ; mais dans le fécond il die que ce Prin-

ce fe fauva à la Chine, où il avoit par avan-

ce envoyé fept Navires charges d'Or & d'Ar-

gent , & où après (à mort on bâtit un ma-
gnifique Temple en Ion Honneur. Il ajoute

que cet infortuné Feki avoit un Fils âgé de

fèpt ans
,
que fa Nourrice voulut auflï fau-

ver par Mer , ce mais que fe voyant pourfui-

55 vie de près, & jugeant qu'il lui ctoit im-
3> poffible d'éviter de tomber entre les Mains
53 de l'Ennemi , elle embraila fortement le

53 jeune Prince, & avec ce courage, & cette

33 réfolution
,
qui eft fi particulière à la Na-

33 tion Japonnoife , elle fe jetta avec lui dans
33 la Mer. Ce fut , dit- il encore, pour con-

fèrver la Mémoire de la mort prématurée du
jeune Feki ,. que fut bàci le Temple de Xi-
monofequi. On le nomme Amadais, & le

même Ecrivain rapporte, que l'étant allé vi-

fiter avec le Directeur du Commerce des Hcl-
landois, qu'il accompagnoit à la Cour de Je-

do , un jeune Prêtre les reçut à l'entrée , &
les conduifit dans une efpéce de Salle tendue

de crêpe noir , à la façon des Théâtres du Ja-

pon , & que le Plancher étoit couvert dans le

milieu d'un Tapis broché d'Argent. On voyoit
y

ajoûte-~-il , fur un Autel l'Image du Frjci
5

ellerepréfentoirun agréable Enfant, quiavoic

de grands Cheveux noirs j à fes deu\- côtés.

«oient les Figures de deux piinces du Sang
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Impérial

,
grands comme nature, & vêtus com-

me on l'elt à la Cour du Dairy. I.e Prêtre

qui avoit conduit les Hollandois en ce lieu-

la , alluma une Lampe , & fit un Difcours fore

touchant fur l'infortune du Feki
j

puis il les

mena dans une autre Chambre
,
qui joignoic

celle-ci , où il leur montra les Portraits de

plufieurs Perfonnes , dont il avoit fait men-
tion dans fon Difcours ; delà il les fit entrer

dans une troifiéme Chambre fort grande, ou

le Supérieur de la Maifon entra avec eux : il

ctoit vêtu conime les autres Canusis (a) ,

d'une Robe de crêpe noir , avec un Rub^n
d'Argent, qui venant de l'Epaule droite, lui

pendoit au côté gauche. Une pièce quarrçe

de même Etoile , lui pendoit par de'rriere en-

tre les deux Epaules , & oétoir. la marque de
La Dignité. Je reviens au Voyage du P. Xa-
vier.

Amanguchi, Capitale du Naugato, ctoit te Saint ar-

alors une des plus grandes, des plus peuplées, "?e à Aman-

des plus riches , & par conféquent une des | ,

lj ^ COH "

i j" j' -17-M i t », -i t°na unBon-
plus deoordees Villes du japon ; & ce qui la zc en préicucs
xencioit fi confîdérable , écoit fon heureulè fi- du Roi.

xuation pour le Commerce , car elle étoit com-
me l'entre- pot de celui

,
qui Ce faifoit alors

entre les deux grandes lues de Nipon & de
Ximo -, la fertilité de Ion Terroir, la dou-

ceur de Con Climat, par les trente-quatre dc-

,grés vinat minutes de latitude Nord ; & des

Mines d'Or & d'Argent
,
qu'on avoit décou-

vertes dans (on voifinage. Le P. Xavier avoit

pris fon Chemin par cette Ville ; mais quoi-

qu'il n'eût aucun delïein de s'y arrêter , tou-

(/*)Ilf'Ut fe fouvenir qu'on nommcainfi lcsPiè-

trtz de ivncienne Religion.
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tefois au récit, qu'on lui fit, des défordres :
qui

y rcgnoient
, il „e put retenir Ton zélé.H fe montra au Peuple le Crucifix à la main

,& il parla du Royaume de Dieu avec cette li-
berté, que le Sauveur du Monde a tant re-
commandée à lès Apôtres.
Un certain air plus qu'humain, quiparoif-

loit dans toute fa Perlbnne
, les étonnantes

ventes qu'il Prêchoit
, l'autorité, qu'il fçavoit

le concilier
, tout cela le fit écouter d'abord •

quelques-uns même goûtèrent fa Doctrine
'

qu ils trouvèrent fondée en raifon. Ils s'in-
iormerent q U1 étoit cet Homme fi extraor.r-
rmire; ils apprirent lès Travaux, lès Vo,a-
ges la lainteté de l'a vie , l'on courage

, fan
dennterellèment

, lès Miracles
3

ils l'admirè-
rent, mais ds s'en tinrent là. Le jour du là-
lut n'étoit point encore venu pour ce Pea-
ple. La Populace même

,
qui n'examine fa-

mars les chofes à fond
, & qui juge beaucoup

des Hommes par ïexténeur , fe moqua du
Uocteur Etranger

, qui étoit pauvrement vê-
tu

, outragea de paroles , & alla jufqu'à le
pour/urne a coups de pierres. Une Audien-
ce, que le Serviteur de Dieu eut d'OiN-Do-
^o, Roi de Naugato

j & dans laquelle il
confondit un fameux Bonze en prélènce de
toute la Cour, calma un peu cette fureur-
quelques-uns demandèrent le Baptême- mais
le nombre de ces Elus fut trés-petk ; enfin
les Millionnaires

, après un mois^Je féjour
dans Amanguchi

, pourfuivirent leur route
vers Mcaco.

«'ïaîi™?' , S*"* fur U ** & Décembre/les Pluyes

,

n<és de ce ,

Vems
> «s Neiges, les Teneurs rendoient

toyaje.
les Chemins impratiquables , fu&rat les Cre-
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ga-

mins détournés
,

qu'il falloit prendre pour

éviter de tomber dans des Partis de Guçrre

,

dont toutes ces Provinces étoient remplies.

A chaque pas nos Voyageurs s'égaroient , 8c

couroient rifque de tomber dans quelque pré-

cipice , ou de fe noyer en paifant des Riviè-

res rapides & profondes , ou d'être écrafés

par des glaçons énormes
,
qui pendoient du

haut des Rochers , fous lefquels il falloit paf-

fer. Avec cela leur nourriture n'étoit qu'un

peu de Ris ,
que Bernard portoit dans un fac»

A feize lieues de Méaco , le P. Xavier tomba
malade ; il manquoit de tout , & néanmoins

il guért en peu de tems.

A peine la fièvre l'eut-elle quitté
,

qu'il fe

remit en marche ; il étoit fort peu couvert , fie

il marchoit ordinairement Pieds nuds ; mais

c'étoit prefque une néceffité , à caufe desRuif-

feaux & des Ravines
,

qu'il falloit continuel-

lement traverfer. Ce qui l'inquiétoit davanta-

ge , eff. qu'il ignoroit les 'Chemins. Un jour,

qu'il fe trouvoitfort embaraffé, pour éviter cer-

tains endroits dangereux, dont on l'avertit:

(quelques Auteurs tjifent qu'il s'éioit égaré
;

il apperçut un Cavalier
,

qui alloit du cô-

té de 'Méaco ; il courut à lui , le pria de
vouloir bien lui fervir de Guide , & s'offrit

à porter fa malle. Le Cavalier accepta l'offre

,

& ne lailla pas d'aller le trot , ce qui dura '

prefque tout le jour. Si-tôt que les dangers

fureur paflés , le Père fut obligé de s'arrêter,

& fes Compagnons
,
qui avoient eu bien de

la peine à le fuivre de fort loin , l'ayant enfin

iéjoint , le trouvèrent dans un état digne de
ccmpaflîon , les Ronces &: les Cailloux lui

stYoient déchue les Pieds , & les Jambes lui
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crevèrent peu de tems après en plufîeurs ew~
droits.

Voilà de quelle manière la plupart des Hif-
roricns du Saint racontent ce fait j mais Fer-
nandez plus croyable que tous , en change
dans Tes Lettres plufîeurs circonftances

, ou
plutôt il en ajoute, qu'on n'auroit pas dû omet-
tre. Il dit qu'on les avoit avertis que des
Maraudeurs couroient la Campagne

;
que cet

avis les obligea de prendre un détour , & que
!e P. Xavier craignant de s'égarer , fe donna
en qualité de Valet à plufîeurs Marchands
qui s'étoient joints ensemble

,
pour faire plus

sûrement le Voyage de Méaco : qtfun de ces

Marchands , fans confidérer
,
que le feint Hom-

me étoit à pied , & chargé de fon propre pa-
quet , lui donna encore fa valife à porter, &
qu'après avoir couru toujours le Galop, pour
éviter les Partis , ils l'obligeoient , tout épuifc

qu'il étoit , s prendre encore foin de leurs

chevaux. 11 ne dit point combien de jours

dura cetre Marche, ni ce que lui, & les deux
JaponnorS, qui l'accompagnoient , devinrent

pendant ee tems-là ; il fait feulement enten-

dre, que le Saint n'en fut pas quitte pour on
ou deux jours, & il ajoute, qu'après une /î

excelîive fatigue , on ne pût l'engager a le

xepofer, & qu'il tiroit tant de force de la Priè-

re
,
qu'il étoit encore le premier à encourager

fes Compagnons.
Comme il lui fallut parler quelques Bras de

Mer , il y courut le même danger, quil avoit

e:Tuyc fur Terre
,
parce que toutes les Côtes

ctoient infeftées de Pirates. Outre cela, com-
me dans les Villes & les Bourgades , où il

pdilbii y il ne pouvoit s'empéenex de parler
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de Dieu à ceux
,
qui s'atrroupoient autour

de lui} il ne retirok point ordinairement d'au-

tre fruit de Ton zélé, que des infultes. Il fut

même deux fois bielle à coups dépêches , &
dans [deux endroits différents il auroit été

accablé (bus les pierres, qu'on commençoit à

lui jetter , fi à chaque fois des Orages fur-

venus tcut-à-coup n'eulfent écarte la multi-

tude , dont il étoit invefli : il fut pourtant

allez heureux pour baptifer quelques Enfants,

qu'il trouva Moribonds & apparemment ex-

pofés dans la Rué, ou far les Chemins ; <2c

la joye qu'il rellentoit, en procurant ainfi \:

Royaume du Ciel a ces petits Innocents, feai-

bloit lui rendre en un moment toute fa for-

ce, & lui faire oublier tous fes maux.

Enfin il arriva a Méaco. Cette Ville eft ^ ,
.

dans la Province de Jamatsiro, une des
y trou„ ccua

cinq, qui composent la Tense , c'elt-à-dire, Capitale

le Domaine de l'Empereur. Sa fituation n'a

rien de beau ; elle ell loin de la Mer , bâtie

dans une plaine ftérile , &: environnée de

Montagnes fort hautes , fiai lefquelles on

voyoit alors quantité de ruines de Monafte-

*es , & qui étant toujours couvertes de Neige

pendant l'Hyver, -caufent un Froid excelîif
,

outre que le feul Vent
,
qui (buffle bien libre-

ment entre ces Montagnes ; eft /relui du Nord.

On prétend que Méaco avoit eu autrefois

vingt milles de long , & neuf de large • 8c il

paroiilbit bien par les ruines des Edifices
,

qu'on voyoit encore tout autour de la Ville,

& fort loin dans la Campagne ,
qu'elle étoic

véritablement d'une grandeur immenfè. Audi

un des noms, qu'on lui donnoit, lignifiait,

thofe digne d'être vûë > mais elle n'a vit alors

Tome IL C
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de grand

,
que Tes ruines , & la Guerre

, qui

y paroilfoit plus allumée que jamais , la me-
naçoit d'une entière défolation. Quelques Au-
teurs difent qu'on y comptoit pourtant en-
core cent mille Maifons , mais en y compre-
nant les Monafteres , dont le nombre étoir

prodigieux. D'ailleurs les deux Empereurs j
avoient alors toutes leurs Cours.

Quoiqu'il en (bit , Méaco tous les jours à

îa veille de devenir un Champ de Bataille (a)*

n'éeoit pas propre à recevoir la lumière de

l'Evangile , & le P. Xavier ne tarda pas à s'en

appercevoir. Il ne put même obtenir audien-

ce, ni des Empereurs, ni du Xaco [b) , & il

fe vit réduit â faire dans les quartiers les

plus fréquentés ce qu'il avoit fait ailleurs
,

c'eft-à-dire , à Prêcher à la Populace
,
qui s'a£

fèmbloit autour de lui par curiofîté. Mais com-
me il fentit bien-tôt qu'il perdoit fon tems à

parler à un Peuple tout occupé de Fa&ions &
du tracas des Armes , il reprit

,
quoiqu'avec

bien du regret , la route de Firando. Il Ce

confola néanmoins dans lapenfée, qu'il avoit

Prêché Jésus -Christ dans la Capitale du
Japon , & qu'il avoit beaucoup fouffert pour

y arriver ; ce qui dans les Hommes Aposto-

liques , e(t un vrai dédommagement du peu
de fucccs de leurs Entrepriiès. Il lui fut mc-

(«) Kccmpfer dans fa Suite Chronologique d<?s Dai-
rys , parle d'une Guerre Civile entre deux faftions

piaffantes , qui avoit commencé Pan i\ii.& qui finit

\ers l'ani^iy. 11 ajoute qu'environ l'ani^ôo le Cubo-
Sama

, qu il nomme Josr Tir , fe fendit le Ventre
,

tout ceci s'accorJc a/Tez mal a»cc notre Hiltoire.

( b ) C'elt le Grand .Prêtre de la Religion

iSonzet*

des
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médit intérieurement, que cette femence di-

vine
,

qu'il croyoit avoir jettée dans une Ter-
re ingrate , ne feroit pas perdue , mais pro-

portionnée aux fatigues
,

qu'il avoit eil'uyées

dans une fi pénible Expédition. Nous ne tar-

derons pas à voir que ce fentiment étoit une
de ces infpirations , dont les Saints fçavenc

mieux que les autres faire le difeernement.

Le faint Apôtre arriva à Firando en aiïez n retourne

bonne fanté, & (ans aucun accident fâcheux; àFirjndo, &
mais il n'y refta qu'autant de tems

,
qu'il lui

ciiil}ge ion ex

en fallut
,
pour changer fon extérieur trop

négligé. Il avoit eu le loilir de fe convaincre

de la neceflîté de ce changement , & il (ca-

voit qu'une des premières Régies d'un Prédi-

cateur de l'Evangile , elt de le faire tout à

tous
,
pour gagner tout le Monde a. Jefus-

Chrift:. Il ne dédaigna pas même de Ce char-

ger de quelques raretez d'Europe
,
que le Vi-

ce-Roi des Indes , & le Gouverneur de Mala-
ca lui avoient données, pour faire des préfents

aux Princes Japonnois , & dont il avoit cru

d'abord pouvoir fe palier , auffi-bien que des

Lettre; de recommandation
,
que ces deux Sei-

gneurs lui avoient encore rémifes , & qu'il

jugea alors pouvoir lui être de quelque uti-

lité. Après quelques jours de repos , il partit

pour Amànguchi avec les mêmes Perfonnes,

qui l'avoient accompagné à Méaco. On en
fut furpris à Firando ; la manière dont il

avoit été traité la première fois dans cette

Ville , & le peu de dilpolition, qu'il y avoic

trouvée à l'écouter , ne dévoient pas , ce fem-

ble , l'engager à y retourner ; mais les Saints

ont des lumières
, que les autres Hommes

n'ont pas, & la fuite fit voir, que c étoit l'E£

Cij
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prit de Dieu, qui conduifoit le P. Xavier ?

Amanguchi.

I! pafie à H commença par demander une audience

Amanguchi , au Roi, & Oxindono voyant les MiOIonnai-
& clt bienre.

j-es ^ans un autre équipage, qu'ils n'avoienc
eu du Roi. ,, , , ,

t r & > 1

paru d abord, les reçut bien, agréa. les pre-

ients
,
que Le Saint lui fit , témoigna qu'il

auroit égard à la recommandation du Vice-

R.oi des Indes , & du Gouverneur de Malaca
;

Çc le même jour il lui envoya une allez gref-

fe fomme d'Argent. Il la refufa , & le Roi

charmé d'une vertu fi rare , marqua fa fur-

prife en des termes ,
qui ne plurent pas aux

Bonzes. Dès le lendemain , il accorda aux

deux Prédicateurs la permiflion de publier la

Loi du. vrai Dieu dans toutes les Terres de

ion obéiÛance , & en fit afficher les Patentes

dans les endroits ordinaires. Peu de jours

après , fur ce qu'on lui repréfenta que ces

.Religieux n'avoient point de demeure fixe , &
que louvent môme ils ne fçavoient où le re-

tirer , il leur donp.a une Maifon de Bonzes
,

qui depuis quelque tems n'étoit pas habitée.

•11 v fitc \m Le P. Xavier & (es Compagnons ne furent

grand nombre pas plutôt logés , &: en état de faire .com-
Coçirer- modément les Fondions de leur minifi;ere

,

que tout Amanguchi fe remua, &que, com-
me fi ce [Peuple fût tout-à-coup forti d'une

profonde léthargie , il fe fit chez eux un con-

cours
,
qu'on auroit peine à imaginer. Le P.

Xavier écrivic alors au Père Ignace de

Loyola , -fon Général , & au P. Simon Ro-
DRIGùez ,

que du matin au foir fon Logis

ne défempliiip 't point, Se que les Millionnai-

re t, qui viendroientau Japon, dévoient s\u-

tendre à de grandes impoitunitez , lurtout

Huns , Si. rie

Miracles.
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de la parc des Perfonnes de Condition ?

qu'on ne-leur laiileroit pas toujours le tems >

ni de dire la Meile , ni de réciter leur Bré-
viaire, encote moins de repofer & de pren-

dre leurs repas. En ellet , dans ces commen-
cements Tous venoient chez eux en même-
tems , la plupart y demeu-roient tout le jour

j

tous vouloient à la fois qu'on éclaircît leurs

doutes, & qu'on répondît a leurs Questions
;

de forte
,
qu'on n'entendoit qu'un bruit con-

fus de Gens
,

qui parloient tous enfemble
,

&' qui crioient a pleine tête.

Dieu tira fon Serviteur de cet embarras

par un prodige
,
peut-être inoiii jufqu'à lui.

On avoit vu renouveller dans les Indes en /a

faveur le Miracle, qui furprit fi fort Jérula-

lem le jour delà Pentecôte, lorfque les Apô-
tres Prêchant dans leur Langue naturelle , fe

firent entendre à quantité de Perfonnes dans

la Langue d'un chacun. Ici le Saint écanr

interrogé fur des matières fort oppofées en-

rr'elles , il fatisfaifort à plufieurs Queftions

d'une feule-réponfe. D'abord-la confufion em-
pêcha, qu'on ne fît réflexion à une chofe aufïî

merveilleufe, & bien des Gens mêmes, qui ne
fongeoient qu'à ce qu'ils avoient dans l'ef-

prit , ne s'aviferent jamais de penfër ,- qu'il y
eût du merveilleux dans la manière prompte
&précife, dont le Doéteur Etranger leur ré-

pondoit. De-là vient que, comme les Mil-

lionnaires
,
qui fuccéderent au Père Xavier

,

mettoient plus de tems à fatisfaire ceux
,
qui

les interrogeoient , on difoit qu'ils n'avoient

pas autant de fcience , ni d'efprit ,
que lui,

L'Homme Apoflolique reçut encore à Anian-

gudii le don des Lingues
,
qui lui avoit été

C iij
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tant de fois communique depuis Ton arrivée

en Orient ; car outre qu'il parloir le Japon-
nois avec une facilité & une élégance , où les

Naturels même du Pays parviennent rare-

ment , il Prêchent tous les jours en Chinois

aux Marchands de cette Nation ,
qui trafï-

quoient dans cette Ville, quoiqu'il n'eût ja-

mais étudié leur Langue.

Ce n'étoit plus feulemeut le Peuple , qui

vouloit entendre les Docteurs Etrangers , les

Grands les invitoient à venir chez eux ; & ce

fut en cette occafion
,
que le P. Xavier s'ap-

percevant qu'on lui parloit quelquefois avec

trop de hauteur , & un certain air de mé-
pris

,
qui lui parut rejaillir fur fon miniftere,

il montra de fon côté une grandeur d'Ame
,

& même une fainte & noble fierté
,
qui im-

prima dans l'Ame de fes Auditeurs un pro-

fond refpeét pour le Dieu, qu'il leur annon-
çoit. Il recommanda la même chofe à Fer-

nandez
,
qui dans ces occasions marquoit trop

de modeffcie , & peut-être de timidité ; & ce-

la réliffit : on s'accoutuma à regarder les Pré-

dicateurs de l'Evangile , comme les Envoyés

d'un Dieu Puiilant , & on les écouta avec

refpeâ:. Ils ne tardèrent pas à recueillir les

fruits de tant de travaux, & ce fuccês leur

donnoit une nouvelle vigueur. « Je fuis tout

a> blanc , écrivoit alors le Père Xavier à Ces

i> Frères en Europe , néanmoins je fuis plus

53 robufte que jamais. Audi faut-il convenir,

3j que les fatigues , qu'on efluye pour inf-

33 truire un Peuple ingénieux
,
qui aime la vé-

3ï rite
,

qui prend la raifon pour Guide , &
>> qui veut fîncérement fe fauver , caulènt

»> une joye bien fenfible ;<. Au bout de qucl~

wmHjjÊM
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que-tems , le Serviteur* de Dieu fe trouvant

un peu de lculir , entreprit les Bonzes, qui
malgré l'animorîté des Sectes , s'étoienc tous

réunis contre leur Ennemi commun. Il les

défia plus d'une fois a la difpute : il Ce tint

plufieurs .Conférences publiques, où ces Prê^

îres Idolâtres furent confondus , & ces vic-

toires achevant ce que l'autorité, que le Saine

s'étoit acquife par fa fainteté & fes Miracles

,

avoit heureufement commencé, en moins de
deux mois plus de cinq cents Perfbnnes , la

plupart Gens de marque , reçurent le Baptê-

me.
On voyoit furtout ceux

,
qui dans les coin-

mencemens avoient paru plus animés contre

la nouvelle Religion , témoigner plus d'em-
preiTement à l'embraller , & travailler en-

fuite avec plus de zélé à la faire embraifer aux
autres. Ce zèle du falutdes Ames fut toujours

depuis la vertu favorite des Japonnois conver-

tis ; on eût dit
,

qu'ils ne fe croyoient Chré-

tiens
,
qu'autant qu'ils faifoient paroître d'ar-

deur pour la propagation du Chriftianifme.

Le plus grand avantage que le P. Xavier 0&je£HoiK,>
tira de ces premières faillies de ferveur, ce qu'on lui fut,

fut d'être inftruit à fonds des endroits foi- & comment il

blés
, par où on pouvoit attaquer avec plus de '

r P°n

fuccès les Ennemis du nom Chrétien , & il en
fçut profiter en habile Homme. Une chofè

arrêtoit pourtant encore le progrès de l'Evan-

gile. On avoit eu de la peine à prouver aux
Japonnois que ceux

,
qui pendant leur vie

n'auroient pas adoré le vrai Dieu , brûleroient

éternellement dans les Enfers. Ils ne pou-
voient concilier ce point de Foi avec la bonté

infinie du Seigneur. Si la Verbe incarné , di~

C iv
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foient-ils , ejl mort pour tous > pourquoi fi-

mort n'ejl-elle pas utile à tous > S'il condamne-

à des fupplices éternels tous ceux, qui n'ont

pas embrajfé fa Loi , pourquoi a-t-il différé

pendant plus de quinze cents ans à nous la fai-

re annoncer ? Les Bonzes ne manquoient pas

d'appuyer ces obje.dr.ions , & ajoûtoient
,
que

les Prêtres des Chrétiens n'étoient bons a rien
,

puifqu'iîs n'avoient pas le crédit de tirer une
feule Ame des Enfers , comme ilsfaifoient eut
tous les jours par les mérites de leurs jeûne-;

„& de leurs prières : que ce Dieu même étoit

,

ou bien cruel , s'il ne vou'.oit pas faire celîer le*

peines des Damnés ; oubienimpuiilant, s'il ne
le pouvoit pas.

Le faint Apôtre ne fut pas fort embarraiTé

à répondre à ces difficultez, aufquelles les Pères

de l'Eglife ont répondu tant de fois. Il fit fur-

tout bien (émir que la Religion du vrai Dieu,

qu'il prêchoit, eft aufîl ancienne que le Mon-
de, & que la Nature même en a gravé tou9

les principes dans nos Ames avec des traits

ineffaçables. Il fit convenir les plus Sçavants,

que la Morale de Jefus-Chrilt étoit en vigueur

au Japon , avant qu'aucune Secte Idolâtre y
eût été introduite ; il perfuada à tous que la

feule malice des Hommes en avoit pu obfcurcir

la lumière. Il foutint , fuivant la Doctrine de

S. Thomas, que tous ceux, qui s'étoient per-

dus
, n'étoient tombés dans ce malheur, qu'a-

près avoir altéré la pureté de cette même Mo-
rale, dont il n'étoit pas poffible de s'écarter,

fans refîèntir au-dedans de foi-même des re-

mords
, qui y rappelloient ; enfin il conclut

par aifûrer que perfonne ne reifentiroit les

jrifles effets de la Jufbce divine
,
qui ne fût le
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premier a fe condamner, & à rendre témo
"

gnagef à l'écjuîcc de Carrée, qui l'auroic préc -

pité dans l'abîme
;
que ce qu'ils ne compre-

noient pas préfentemenc
,
parce que c'étok un

myftere impénétrable, ils le comprendroienf
dans l'éternité , oA ils verroient avec évidence

,

& loueroient fans celle cette Juftice fouve-
raine

,
qu'ils dévoient préfentement le con-

tenter de croire & d'adorer.

Ils fe rendirent à ces raifons , mais û le!

Saint fut aller heureux pour convaince leurs

efprits, il ne vint pas fitôc à bout de calmer
leurs cœurs. Les Japonnois aiment tendre-

ment tous ceux, qui leur font attachés parles
liens du fang , & la mémoire de leurs Ancê-
tres leur eft chère & précieufe. Ils ne pou-
voient digérer, qu'on les obligât aies regar-

der comme des Réprouvés : Quoi donc > s'é-

crioient ils fondant en larmes, nos Pères >

nos Enfans , nos Parens , nos Amis feront pen-
dant toute une éternité les malheureufes victi-

mes , £f l'objet des vengeances d'un Dieu , •

qu'ils eujfent fans doute adoré , s'ils l'euffeni t

connu! &> ce grand Dieu y qu'on nous repré*

fente > comme la bonté& l'équité même r n'aura
'

aucun égard à leur ignorance ? Ils fondoient

en pleurs en parlant ainfi , tout retentiffoit de
leurs fanglots , & des cris, qu'âne penfée fi

touchante leur faifoit poufîer vers le Ciel , &
les Millionnaires ne pouvoient s'empêcher de
mêler leurs larmes avec celles de leurs chers

Néophytes:

Une belle aétion de Ferrtandez 'contribua ' B3léa&om

beaucoup alors à déterminer quantité de per- d

*

z fon"^"l
fonnes

, qui flottoient encore entre l'erreur & pagn©n , • & •

la v élite, U-n jour que ce faim Religieux prè- l
lud en fut le-

-

flUMv
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choie dans une Place publique, un Homme de
la lie du Peuple. s'approcha, comme pour Ini

dire un mot a l'oreille, le Prédicateur s'arrêta,

fe tourna de fon côté j & dans le moment ce

Brutal lui couvrit le vifage d'un crachat. Il

s'éleva auflitôt quelques éclats de rire ; néan-
moins prelque toute l'alfemblée fut indignée

;

mais comme on eut vu Fernandez
,
qui fans

faire paroître la moindre émotion , s'elluyoit

,

& continuoit fon difeours ; la fotte joye des

uns, & l'indignation des autres fe tournèrent
en admiration: chacun fe retira plus perfuadé
par l'exemple d'une vertu fi héroïque

,
que par

tous les raifonnemens du Prédicateur.

Gonvcrfion Un jeune Dodeur, qui avoit une grande
«l'un jeane réputation de fçavoir, fut fi frappé de cette
Docteur

;
le a #j; on t que jès i e lendemain il demanda le

S.imt reçoit B * -

1
„ ,- r r 1 r 1

dans faCom- Baptême , & la converlion tut la lource de

pagaie un jeu- plufieurs autres. Entre ces nouveaux Profély-

» e Homme de tes , il y en eût un , dont le changement caufa
eiPé ~ bien du chagrin aux Bonzes

,
parmi lefquels il

étoit fur le point de s'engager. C'étoit un jeune

Homme de vingt-cinq ans , d'une grande ef-

pérance , & d'une naillance diftinguée. Il avoit

été toujours fort affidu aux inftructions des

deux Religieux : (on efprit étoit convaincu , la

patience de Fernandez l'avoit ébranlé , la con-
verfîon du jeune Doéteur le détermina. Le
P. Xavier lui donna au Baptême le nom de

Laurent , & peu de tems après le reçut dans
la Compagnie de Jésus. Nous verrons dans la

fuite de cette Hiftoire
,
qu'il fît honneur au

choix du faint Apôtre.

Vains effors Laurent ne fut pes le feul
,
qui manqua pour

des Bonzes
j ors aux 3onzes perfonne ne prenoit plus parti

puiir rétablir „ i • ^ i
•

m crédit Panm eux, & leurs jeunes Gens les quittoient

gran

ranc»,
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par troupes. Les Mi/ïionnaires infhuits par

ces Transfuges des mylteres d'iniquité
,
que

ces Impofteuis cachoient fous les dehors de la

plus auftere vertu , les dénufquoient aux yeux

du Peuple ; Se comme , en même tems qu'ils

découvroient la corruption de leurs mœurs

,

ils faifoient fentir la toibleiiè de leurs raifon-

nements , ils invitoient les Fidèles à entrer en

lice avec eux, ce qui eut un tel fuccès
,
qu'on

voyoit tous les jours des Enfans& des Femmes
faire tomber en contradidion les plus fameux
Docteurs. Ceux-ci

,
pour Ce rétablir dans l'es-

prit du Public , tentèrent de nouveau la voye

de la difpute, Se propoferent d'alfez bonnes

difficultez ; mais on y répondit d'une manière
qui leur ferma la bouche , Se ils furent con-

traints d'abandonner de nouveau cette batterie.

Ils réunirent un peu mieux à la Cour par LeRoichan-
une intrigue

,
qu'ils y avoient fait jouer fècré- je à l'éeard

tement ; Se l'on s'apperçut bientôt
,

qu'ils
dcs Mll"on"

avoient gagné le Roi. Oxindono ne révoqua
naK

point fes Edits , mais il dépouilla quelques

Néophytes de leurs biens ; ce qui ne fit pour-

tant qu'augmenter le nombre de ceux
, qui

demandoient le Baptême , & animer davanta-

ge la ferveur de ceux
,
qui l'avoient reçu

; ju£-

ques-là que le P. Xavier ne craignit point de
mander en F.urope

,
que de trois mille Chré-

tiens
,
qu'on pouvoit bien compter dans Aman-

guchi , il n'y en avoit aucun
,
qui ne fût fîncé-

rement dans la difpoiition de perdre tout ce

qu'il pollédoit au monde , & la vie même ,

pour conferver fa foi. Il arriva même que les

Bonzes ayant écrit de toutes parts
,
pour dé-

crier les Millionnaires , ces Lettres engagèrent

les Peuples des Royaumes circonvoifîns à s'in-

Cvj
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tin ce lui.
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former de ce que c'étoit, que ces Doreurs
Etrangers

, dont on difoit tant de bien & tant
de mol , & qu'apprenant par des témoignages
iion falpé&s les grandes chofes

, qu'ils fai-*

foienta Amangucln-; leurs noms devinrent

célèbres dans tout l'Empire.
I1S Cependant le P. Xavier longea tout de bon à

pourieRoyau. prendre desmefures, pour établir folidement

me de Bungo. une Million
,
qui commençoit à prendre un (i

l>.s Portugais bon train , & léiblut dé retourner aux Indes,
c * afin d'y chercher des Ouvriers tels,qu'il jugeoit

que le Japon en demandoit; laborieux, fça-

vants , humbles fans baflèile , courageux, fer-

mes, réfolus à tout fbuffrir, d'une conduite

irréprochable, maîtres d'eux-mêmes
,
julqu'à

ne lailTer entrevoir aucun mouvement de paf-

fion , & fuffifamment verfés dans les contro*

verfes Se dans la difpute ,
pour fe démêler des

fophifmes des Bonzes. Il eut en même tems

nouvelle, qu'un Vailîeau Portugais coinman*

dé par Edouard de Gama , venoit d'arriver au

PortdeFiGi (a), dans le Royaume de Bungo ^

un des plus confîdérables du Ximo , & qu'il

ne tarderoit pas à reprendre la route àes Indes-,

où il apprit par la même voye que fa préfence

étoit nécelfaire. Sur cet avis , il fit venir de

Pirando le P. de Torrez , l'établit en fa place

à Amanguchi , & partit pour Figi accompagné

feulement de fes deux fidèles Catéchilies. Il fit

une bonne partie du voyage à pied
,
quoiqu'il

le pât faire tout entier par Mer ; mais il le

trouva fi mal à une lieue de Figi
,

qu'il fat

contraint de s'arrêter. Alors fes deux Com-
pagnons prirent les devants

,
pour avertir les.

{a) Quelques Auteu:S Je ncmsnent Figcn^je croi

nue ceït une faute./
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Portugais de fa venue, Se Gaina monta fur le

champ à cheval avec environ trente Portugais

pour aller au-devant de l'Homme de Dieu.

Ils le rencontrèrent
,
qui s'étoit déjà remi*

en chemin , & ils furent allez furpris de ie

voir feub, marchant à pied, &r portant fa Cha-
pelle fur fon dos. Ils descendirent de cheval,

des qu ?

ils l'apperçurent , Se l'ayant joint, ils

le faluerent delà manière la plusrefpe&ueufe;

Enfuite Gama lui préfenta un cheval
,
qu'il lui

avoit fait amener -, mais il le prefla inutile-

ment de l'accepter, ce qui l'obligea luicV tous

lès Gens de marcher auifi à pied, & de faire

fuivre leurs Chevaux. Sitôt que l'Àpôtre
;
arut

à la vue du Port, le Navire orné comme dans
les plus grandes cérémonies, & l'Equipage

étant fous les Armes, le falua de quatre dé-

charges de toute fon Artillerie. Le bruit du
Ganon, qu'on entendit à Fucheo Capitale de

Bungo , Se qui n'eft guerres qu'à une lieue de

Figi , fît craindre au Roi, que les Portugais

ne fulhent attaqués par certains Corlaires, qui

c&uroient la Côte , Se il leur envoya offrir du
fecours ; mais il fut bien étonné, lorfqu'il

fçut que l'arrivée d'un feul Homme avoit cau-

fe tout ce fracas, & que les Portugais s'e/tf-

moient plus heureux- de le polféder ,
que fi leur

Navire eût été chargé des plus précieufes Mar-
chandifes de l'Orient. Ce Prince a tant de

part à i'Hifloire que j'écris
,
que j'ai cru né-

ce (Ta ire d'en tracer ici le Portrait.

Civan (a) Roi de Bungo, étoit alors un

( a) On ne peut gueres douter que ce Prince ne foit

le jeune Prince de Bungo, dont il eft pade dans la

Rel-aiion que ïernand Meniez Pinto a faite de hit,.
cesvortbdc J^pon. -

CaïafterediS

Roi deBunjo»
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Prince âgé d'environ vingt-deux ans ; & dans
une fi grande jeuneffe il n'étoit pas feulement
confîdéré

, cemme un des plus braves & des
plus fpirituels Monarques du Japon -, mais il

paiîbit encore pour un des plus fages. Il po(-
iédoit prefque toutes les vertus morales ; fur-
tout une grande équité, beaucoup de modéra-
tion

, une prudence confommée. Il étoit fo-
bre

,
libéral , bienfaifant

; il avoit les inclina-
tions nobles , le naturel heureux , l'efprit ex-
cellent

, le fens droit j il s'attachoit à fes Amis,
comme auroit pu faire un fîmple particulier

,

Se il les combloit de biens en Souverain. En
un mot , on peut dire que le Roi de Bun»o
avoit une belle Ame, & une grande Ame, un
cœur vraiment royal , & digne d'un Trône
plus éclatant. On ne lui connoiflbit qu'un feul
foible; c'étoit la dilîblution

, qu'il portoit fort
loin. Il en avoit honte lui-même ; mais il ne
faifoit que de vains efforts pour furmonter une
fi infâme paffion.

Ce iui lui II y avoit déjà quelque tems
, que ce Prince

avoit donné de connoiffoit la Religion Chrétienne, & voici

la SgioT <J
u

'

e"e fut l'occafion, qui la lui fit connoître.

Chréiienn». Des Portugais du vivant de fon Père avoient
abordé à un Port du Royaume de Bungo ; leur
Navire étoit richement chargé , & quelques
Courtifans voulurent engager le Roi à s'en
faifîr. Ce Prince y étoit prefque réfolu , lorf-

que Civan également touché de compaffion
pour des Etrangers

,
qui n'avoient pas mérite

un traitement fi injufte, & chagrin du dés-
honneur, qu'une a&ion fi indigne alloit atti-

rer fur fon Père , l'alla trouver , & lui parla
avec tant de force

,
qu'il lui fît prendre des

fentiments plus défîméreflés. Les Portugais ap-
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prirent bientôt , & le danger , qu'ils avoient

couru, & à qui ils avoient obligation de l'a-

voir éckapé. Ils en témoignèrent leur recon-

noiflance au jeune Prince, qui les^reçut bien,

leur marqua qu'il les verroit volontiers , Se

les engagea par ce favorable accueil à lui faire

fouvent leur Cour.

Comme la plupart de ces Marchands étoient j\ inv ;te [c

Gens de bien , leurs bons exemples & leurs Saint à le vc*

dilcours edifians touchèrent le Prince deBun- nu voir,

go. Il voulut fçavoir quelle étoit la Religion,

que profeiïbient des Perfonnes fi réglées , &
un d'entr'eux nommé Diego Vaz, lui donna
quelque teinture du Chriftianifme. Depuis ce

tems-là il avoit entendu parler du P. Xavier

,

& fans trop s'arrêter à ce que les Bonzes d'A-
manguchi en avoient publié , il le regardoit

comme un Homme favorifé du Ciel , & dciî-

roit pa/îionnément de le voir & de l'entrete-

nir. Il apprit avec joye que le Saint devoit

palier par fes Etats ; & dès qu'il le fçut arrivé

à Figi , il lui écrivit la Lettre du monde la

plus aimable & la plus honnête , & la lui en-

voya par un jeune Prince de fa Maifon , à qui

il donna une fuite fort lelîe.

L'Homme de Dieu reçut la Lettre du Roi
avec les marques du plus profond refpect ; mais
il fit paroître dans cette rencontre tant de no-

blelle & de grandeur d'Ame
,
que Civan , fur le

rapport de fon Ambafladeur , ordonna qu'on
n'omit rien pour faire au grand Docteur
des Portugais la plus magnifique réception.

Edouard de Gama de fon côté, entreprit de
perfuader au Saint, de quelle importance il

étoit de rendre cette action la plus célèbre,

qu'il feroit polfible. 11 lui repréfenta, que lui-
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même avoit éprouvé en plus d'une occafion ^
combien les Japonnois méprifent la pauvreté :

qu'il étoic néceilaire de les convaincre une
bonne fois que, fi les Prédicateurs de l'Evan-

gile n'étoient pas environnés de ce farte
,
qu'af-

tectoient les Miniftres des Dieux du Japon ,,

leur pauvreté Se leur modeftie ne venoient

point d'une indigence forcée , mais du mépris y
qu'ils faifoient des biens Se des honneurs de ce.

Monde
j
qu'il devoit fe fouvenir qu'il éfoit

revêtu du cara&ére de Légat du S. Siège ; en-

fin qu'il talloit détromper la Populace
,
qui au.

Japon
,
plus qu'ailleurs , fe prend par les appa-

rences , & lui faire changer les idées extrava-

gantes
,
que les Bonzes tàchoient de lui don-

ner des Religieux d'Europe.

Comment le s -

r
Quoiqu'il pût dire , il s'apperçut allez, que

Portugais le
*on dilcours n avoit pas • tait impreilion fur

conduifent à l'humble Mi/Honnaire , à qui l'exemple des
l'audience de Apôtres & du Prince même des Apôtres

,
qui

avoit triomphé de la fierté Romaine par l'hu-

milité <Je la Croix , fourniffoit des réponfes à

fon rrifonnement
,
qui lui paroiifoient fans

réplique ; mais Gama lui déclara qu'il n'en

fercit pas le maître , & après avoir concerté

avec Ces Gens la manière, dont ils le mené-
roient à l'audience du Roi , ils travaillèrent

toute la nuit aux préparatifs. Dès que le jour

parut, on partit au bruit du Canon fur deux
Barques, & une Chaloupe, toutes couvertes

des plus beaux Tapis de la Chine, & ornées

de Bannières magnifiques. Dans une des Bar-

ques étoient des Trompettes , des Hautbois Se

quantité d'autres Infiruments , qui annon-
CQient de fort loin la yenue du Serviteur de.

c< Prince.
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Dieu. Quantité de Portugais étoient dans

l'autre. Le P. Xavier accompagné d'Edouard

de Gaina écoit dans la Chaloupe ,
qui tenoit le

milieu. On remonta ainfi lentement une ri-

vière ,. qui mène de Figi à la Capitale.

Toute la Ville écoit accouru à ce fpeétecle , conmewtf& le Saint fut reçu à la defcente de la Cha- c{\ reçu>

loupe par un Corps de Troupes réglées , com-

mandé par un Officier de marque , lequel lui

offrit un Norimon
,

qu'il refufa. Alors les

Portugais commencèrent à marcher en cet

ordre. Edouard de Gama paroilfoit le premier,

têtenuè.', & une canne de Bengale à la main»,

quatre autres Portugais le fuivoient
,
portant

tous quelque chofe à l'ufage du Père , qui ve-

noit ensuite, ayant fur une Soutane de came-

lot , un Surplis & une Etole brodée en Or d'un

fort grand prix. Environ trente Portugais

marchoient après avec une contenance fort

noble , & chacun fuivi de fon Valet. Ils étoient

tous fuperbement vêtus , & portoient des Chaî-

nes d'or, qui leur donnoient un fort grand

air. Ce Cortège traverfa toute la Ville au fort

des Flûtes , des Trompettes , & des Hautbois-;

les rues , les fenêtres & les toits mêmes, étoient

remplis d'une multitude innombrable de Peu-

ple , & tout retenriifoit des bénédictions
,
que

l'ondonnoit à l'Homme Apoftolique
,
qu'une

majeflé douce, qui brilloit fur fon vifage , &S

une modeftie religieufe relevoient infiniment-,

de forte que tous les yeux étoient tournés fur-

lui.

A l'entrée de la place du Palais , il trouva fix

cents Gardes richemeat vêtus , rangés dans un

très-bel ordre , Se dont les armes brillantes,

jettoient un éclat, quiibloiuifoir les vaux. _v
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depuis que cet Enfant avoit été en ce mo-

ment infpiré du Ciel.

De cette première Salle , l'Enfant ,
qui

fervoic au Père d'Introdufteur , le mena dans

un autre Appartement, qui étoit tout rempli

de Nobleire, & dès que le Serviteur de
:

D eu

parut tous fe profternerent jufqu a frapper

la Terre du Iront , ce qu'ils recommencèrent

jufqu'à trois fois. Cette manière de laluer eft

la plus refpedueufe ,
qui foit en ufag au

lapon ( a ). Enfuite deux jeunes Seigneurs s a-

vancerentU firent au Serviteur de Dieu un

Co'plH-nt en Vers, d'un ftyle e-rêmement

figuré. On paira de-là fur une Terrafle bor-

dée d'Orangers ;
& de la Terrafle on entra

dans une troifiéme S^lle &" fP"\euf^u

FACARANDONO,ïrere unique du Roi ,
atten-

doit l'Homme Apoftolique ,
accompagne des

principaux Officiers de la Couronne. AlorsB fe retira un peu à l'écart , & le jeu-

ne Prince fit au Père toutes les civilités
,
qu on

a coutume de faire aux Perfonnes du premier

îa"e Entre plufieors chofes obligeantes, qu il

lux dit, il l'aflûra, que ce jour «oit pour le

Roi fon ïrere le plus beau de & vie
, * un

jour de Réjouiflance pour toute la Cour 8c

pour toute la Ville. Il le conduifit enfuite a

l'Ami- Chambre , & lui donna toujours la

^
Enfin la Chambre du Roi fut ouverte

:

&

tous les yeux furent éblouis parlât «WCte,

qui y brilloit de toutes parts. Ce Prince etoit

debout, & paroittbit fouffrir impatiemment

,

que fa grandeur l'eût arrêtée. Il fit trots ou

(„) quelques Mémoires la nomment Gromehakk.
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qu'en rire ; mais cette modération du Prince

n'ayant fait qu'accroître l'infoiehce du Bonze ,

.il n'eft point d'abfurdité, qu'il ne dit ; il s'é-

tendit principalement fur la grande fainteté

des Bonzes j fur la profondeur de leur doctri-

ne ; fur les auftéritez ,
qu'ils pratiquoient , fur

les vifites céleftes . qu'ils recevoient trcs-fou-

vent 5 enfin fur la prééminence de leur pro-

feffion
,
qui les mettoit en quelque façon au-

defl'us des Rois , & des Empe eurs mêmes :

de-là il s'emporta jufqu'à parler avec hauteur

au Roi ,
qui fans s'émouvoir Rt ligne au

Prince fon Frère de lui impofer filence , & de

le faire fortir de fa place : il lui ordonna. en-

fuite lui-même de ie retirer , ajoutant par ma-
nière de raillerie

,
qu'il avoit fort bien prou-

vé iafainteté des Bonzes
;
puis prenant un ton

plus férieux : Alle\ , dit-il , des Hommes com-

me vous ont plus de commerce avec les Dé-
mons , qu'avec les Dieux. Alors le Bonze
ne f° polfedant plus , dit tout ce que la

fureur lui put infpirer
,
jufqu'à ce que le Roi

Jaiié de l'entendre , le rit chafter. Il fe retira

,

mais écumant de rage , Se il fe biffa aller

à de fi grandes extravagances
,
que fa folie

fit compaiîîon aux plus fages. Civan fut tou-

jours celui
,
qui fit paroître plus de fang froid

;

& après que le Bonze fut forti , il continua

jjufqu'au dîner à s'entretenir familièrement

avec le Père Xavier.

Des qu'on eut fervi , le Roi fe levaj prit r_e Roi fait

le Saint Homme par la main , & fui dit : m.ingcr leS..int

35 Les Souverains dans le Japon ne peuvent à & Table.

s» donner une plus grande marque de dif-

s> tin&ion à ceux
,

qu'ils .veulent honorer
,

3> qu'en les faifant manger à leur Table ; mais
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sj pour vous,, mon cher Père , je vous de-

» mande en grâce de me faire cet honneur
,

3> & je vous conjure inftammenr* de ne me
i> point réfuter cettte grâce «. Le Père s'in-

clina profondément, & dit qu'il prioit le vrai

Dieu de reconnoître pour lui tant défaveurs

en éclairant un fi grand Prince de fes plus vi-

ves lumières : Plaife au Maître , fr au Sei-

gneur du Ciel f> de la Terre , dit Civan ,

d'accomplir vos dtjirs ; ce font aujfi les miens ;

en achevant ces mots , il fe mit à table.

Jamais au Japon deux Perfonnes ne font

affifes à la môme Table , chacun a la fîenne }

elles font fort petites & fort balles
,
parce qu'on

eft affis à Terre {ur des Nattes plus ou
moins élevées , fuivant la condition d'un cha-

cun. On ne les couvre point de Nappes , mais
on les levé à chaque fervice ; & comme elles

font vernilfées , Se que les Japonnois font fort

propres , elles ne fe gâtent point, ou du moins
on en eft quitte pour les elluyer. Le P. Xavier
mangea feul auprès du Roi , & ce Prince fit

toujours les honneurs de fa Table , tandis que
les Portugais étoient à genoux , & les Gardes

a/îis fur leurs Talons , ce qui eft pour eux la

pofiure la plus refpectueufe , comme je crois

l'avoir déjà obfèrvé.

Succès de res Le repas fini , le P. Xavier prit congé du
Prédications. R i

y
& s

'

en retourna au logis des Portugais

dans le même ordre Se avec les mêmes hon-
neurs

,
qu'il étoit venu au Palais. Dès le len-

demain il prêcha en public , & toute la Ville

accourut pour l'entendre
;
jamais Homme ne

fut écouté avec plus d'avidité
;
on le regar-

doit comme un Prophète envoyé du Ciel pour

confondre l'orgueil des Ecnzcs , & l'on uoit

mÉà
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perfuadé avant qu'il parlât. Le Saint profita

de cette favorable difpofîtion , & annonça le

Royaume de Jefus-Chrift avec une autorité,

qu'il ne s'étoit point encore donnée depuis
qu'il étoit au Japon. Cela lui ré'ùffit , & il ne
le pafloit point de jour

,
qu'on ne vît quel-

que converfion d'éclat.

Mais il n'y en eut point
,
qui fît plus d'hon-

neur à la Religion ,
que celle d'un Bonze

d'un grand mérite, nommé Sacai-Eeran. Ce
Docteur avoit entrepris de difputer contre le

P. Xavier, & s'étoit fait un point d'honneur
de foutenir la caufe des Dieux. Il défia le P.
Xavier

,
qui accepta le défi avec joye. A peine

la difpute étoit commencée
, que le Prêtre

Idolâtre entrevit la lumière , il ne fe rendit

pas pour cela , & voulut faire bonne conte-

nance ; mais il ne put tenir long-tems contre

la grâce
,
qui agitîbit puiifamment fur fon

cœur. On le vit tout à coup comme un Hom-
me interdit , fans parole & fans mouvement :

un moment après il fe jetta à Genoux
, leva

les )eux & les mains vers le Ciel , & d'une

voix forte s'écria : Je me rends à vous , Je-

fus-Chriji , Fils unique du Père Eternel ; Je

confejfe que vous êtes le Dieu Tout-Puijfant s

vous Jeul mérite^ les adorations des Hommes »

qui font Vouvrage de vosmains : mes Frères ,

pardonnez-moi ,Ji ju/qu'à préfent je ne vous ai

débité que des menfong-es i j'avais été trompé

le premier. Il efl plus aifé d'imaginer
, que

d'exprimer , combien une action de cet éclac

émut toute la Ville. Plus de cinq cents Per-

fonnes demandèrent avec inftance à être bap-

tilées , mais le P. Xavier n'ctoit pas dans un
Pays , où ce fût allez d'un bon mouvement

,
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& d'une inftruétion légère pour faire de?

Chrétiens ; il fçavoit les combats
,
que les

Prêtres. des idoles livroient aux Néophytes,
& hors le cas d'une véritable nécellité , il ne
conféroit ordinairement leBaptcme a aucun
Adulte

,
qu'il ne l'eût auparavant bien forti-

fié contre les chicanes de ces Sophiitcs. Il ne

baptiia donc le Bonze Profélyte
,

qu'après

l'avoir inftruit fuffifamment ; & s'être bien

allure de la fincérité de fa converfion.

Il ne fepailoit point de jour, qu'il n'allât

au Palais , & il s'appliquait avec foin à pro-

fiter du bon accueil
,
que lui faifoit le Roi ,

pour ménager la Converfion de ce Prince ,

qu'il avoit extrêmement à cceur , & fur la-

quelle il avoit fondé de grandes efpcrances.

Il commença par lui inipirer de l'horreur

pour fes dérèglements , & s'il ne le rendit

pas tout-à-fak chatte , il lui donna de l'efti-

me pour la chaiteté , &: lui fit rompre cer-

tains .Commerces fcaruialeux
,

qui le desho-

noroient. Il travailla avec plus de iuccès en-

core à le défabuler de mille faalfts opinions
,

que les .Bonzes ("nagèrent avec foin , fur-

.tout aux Grands. Une des plus abturdes , &

.que l'Homme Apostolique combattit auflï

plus vivement ; c'eft que la pauvreté rend
les Hommes criminels

;
qu'on pèche , en fai-

sant du bien aux Pauvres , & qu'il v a de la

juflice à les maltrsicer , comme fi l'on en-
trait alors dans les vues des Dieux

,
qui les

ont maudits. Le P. Xavier fit voir fans pei-

ne à Civan le ridicule de cette Dofrrine , &
le fit changer de fentiment & de conduite à

l'égard des Miférables
,

pour lefqnels il fut

toujours depuis pénétré d'une compalion ten-

dre & efficace. ' Une
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tJne fuite du principe des Bonzes touchant

les Pauvres, étoit , ainfï que nous l'avons re-

marqué ailleurs
,
que les Femmes, qui n'a-

voienc pas allez de bien pour élever de nom-
breufes Familles , fe croyoient en droit d'étouf-

fer , ou d'expofer leurs Enfants , dès qu'ils

ctoient nés , ou même de fe faire avorter.

Le Saint s'éleva hautement contre ce défor-

dre , d'où s'enfuivoit un libertinage affreux.

Le Roi n'eut aucune peine à entrer fur cela

dans fes fentiments , & défendit ibus les pei-

nes les plus féveres de il énormes abus. Enfin

le Serviteur de Dieu trouva pour la réforme

de la Gour & delà Vdle des facilitez, qu'on

ne trouve pas toujours dans les Etats des

Princes Chrétiens. Le Roi avoiioit qu'il fe l'en-

toit émû jufqu'au fond de l'Ame, des qu il

le voyoit , & que cette émotion ne manquoit **

jamais de produire dans Con cœur un fenti-

ment d'horreur pour toutes les abominations

de fa vie.

Les Bonzes de leur côté ne s'endormoient LesBonr-t

pas & comme ils virent que leur cré.'.it veulent fou e-

romboit de jour en jour , & qu ils devien-
ce>

l

droient bien-tôt la Fable des Grands &: des

Petits , s'ils n'y apportaient un prompt remè-

de , ils mirent tout en ufage pour prévenir

ce malheur: ils tâchèrent, mais en vain, de

décrier l'Apôtre dans l'efprit du Public
;

ils

ne réunirent pas mieux auprès du Roi, qu'ils

entreprirent d'intimider. Ils crurent qu'il leur

feroit plus facile de foulever la Populace , Se

ils fe flattèrent que , dans la confufion d'une

émeute populaire , rien ne les empecheroit

de fe défaire de leurs Ennemis , mais le Roi

-informé de leur dellein , donna partout de

Tome IL D
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fi bons ordres, que Parfonne n'ofa remuer.
Ce ftratagéme réiiiïit mieux aux Bonzes d'A-
manguchi

,
que le Père de Torrez ne me-

noit gueres moins mal
,
que le P. Xavier fai-

foit ceux de Fucheo , & il eut des fuites bien

funeftes pour le Naugato.
Ces faux Prêtres avoient tenté de confon-

dre le Miffionnaire dans la difpute , mais ils

n'en avoient retiré que de la confufion. Ils

ellayerent enfuite la voye de la calomnie
,

puis celle des remontrances au Roi
,
qui n'a-

gifloit pas allez vivement à leur gré contre
les Chrétiens , & qui fouffroit les Docteurs
Etrangers dans fes Etats. Comme ils virent

que tout cela étoit inutile , ils engagèrent un
Seigneur de la Cour à prendre les Armes.
Celui-ci charmé de trouver une fi belle occa-

fion de colorer fa révolte du prétexte de la

Religion , levé des Troupes , & vient bruf-

quement fondre fur Amanguclii. Le Roi pris

au dépourvu , & qui crut le mal bien plus

grand, qu'il n'étoit, s'enferma dans fon Pa-

lais, ordonna qu'on y mît le feu, poignarda

de la propre Main fon Fils unique, & le fen-

dit lui-même le Ventre. Tel fut le fort dé-

plorable d'OxiNDONo
,
qui pour avoir voulu

le ménager entre lés Bonzes & les Million-

naires, ne gagna ni les uns , ni les autres
,

attira fur lui la colère divine , & fut la mal-
heure ufe Victime d'une politique prelque tou-

jours funefte , & que l'exemple ne corrige

point.

Après la mort de cet infortuné Trince

,

les Rebelles
,
quoiqu'ils ne rencontraffent plus

nulle part de réliftance , firent main-baffe fur

tour ce qu'ils rencontrèrent de Gen>> Armés t
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êo-or^erent un nombre conlïdérable de Per-

fonnes de tout âge & de tout Sexe , & mi-

rent le feu à pluiieurs Quartiers de la Ville.

Ce qu'il y eue de plus iurprenant , & ce qui

ne peut gueres s'attribuer qu'à un Miracle de

la Providence de Dieu, c'eft qu'aucun Chré-

tien ne périt dans ce Mailàcre , & que les

deux Millionnaires
,
qu'on cherchoit partout

,

pour les immoler a la haine des Bonzes ,

trouvèrent un afyle chez leurs Ennemis mû-

mes. Ils en furent redevables a l'eitime
,
qu'une

Princelîè avoit conçue pour eux. Les Bon-

zes, à qui elle faifoit beaucoup de bien, s'e-

toient allez déclarés qu'ils en vouloient fur-

tout à ces Religieux ; mais elle leur fit dire,

qu'ils lui répondraient de tout ce qui pour-

roit leur arriver} deforte qu'ils Ce virent obli-

gés d'être eux-mêmes les Gardiens de ceux

,

contre qui ils avoient excité cette Tempête.

Ils les retirèrent d'abord dans un de leurs

Monafteres ; mais comme ils ne s'y étoient

réfolus ,
qu'après que leur Bienfaichice les

eut menacé de les faire challer de la Ville
,

s'ils le refufoient ; elle ne les crut pas enco-

re allez en sûreté entre leurs Mains , & les

fît conduire fous bonne garde dans fon Pa-

lais.

Enfin l'Orage cefla , comme il avoit com-
mencé , lorfqu'on avoit moins fujet de l'efpé-

rer. Les Conjurés difparurent , fans qu'on Nuugatu

ait jamais bien fçu , ni ce qui les y avoit con-

traints , ni ce qu'ils étoient devenus. Alors

les principaux Seigneurs s'allemblerent , pour

élire un Roi, & le choix tomba fur Faca-
randono , Frère du Roi de Bungo , jeune

Prince , en qui l'on admiroir une grande

Le Frère du
Roi de Bungo
efl élu lUi de
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douceur

,
jointe à beaucoup d'efprit & de

courage. La Cour de Civan reçut avec joye

les Députés du Naugato , & célébra l'Elec-

tion du Nouveau Roi avec toute la magnifi-

cence poffible. Le P. Xavier ne manqua point

d'aller féliciter les deux Rois fur un Evéne-

ment fi heureux, & Facarandono lui donna
parole

,
qu'il ne feroit pas moins favorable

aux Chrétiens, que l'étoitle Roi de Bungo
.Ton Aîné.

S. franoois Cependant il y avoit déjà plus d'un mois;
Xavier fc dif- que le Serviteur de Dieu ctoit à Fucbeo , at-

poie à retour- tendant que la Saifon fût propre pour la Na-
nerau* nies.

• ation des Indes : enfin le jour du départ
Ccquitepaile f .

, ,
' r

entre lui & le.iut fixe , & jl alla en ccremome prendre

^oi de Bungo. .congé du Roi. -L'Audience fut longue, & fè

.pafîà toute.en regrets de la part de Civan
,

lequel témoigna plufieurs fois aux Portugais,

qu'il leur portoit envie de ce qu'ils alloienc

avoir le plaifir de jouir fi long-tems de la

compagnie d'un Homme
,

qu'il s'eftimeroit

heureux de pouvoir conferver dans fa Cour.

Le Père de-fon côté , après avoir donné à ce

-bon Prince toutes les marques de refpecl &
de reconnoiilance

,
qu il luidevoit ,-lui remit

en peu de mots devant les yeux tout ce qu'il

lui avoit dit dans les différents Entretiens
,

qu'ils avoient eus enfembie. Il infifta beau-

coup fur la brièveté du tems, & le terme fa-

tal , où aboutirent tous les plaifirs & toutes

les Grandeurs de la Terre. I lie pria de ré-

fléchir fonvent fur ce qu'étoient devenus tous

les Empereurs & tous les Rois du Japon
,

qui avoient régné jufques-là avec plus de

gloire ,
&.' avoient mené une vie plus dé.'i-

..cieufe ; il le conjura de pen fer . eue bien-tôt il
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rfe feroit plus lui-même
,
que ce qu'ils étoient,

c'eft-à-dire , un peu de Cendre & de Poull e-

re -, avec cette différence
,
qu'ayant été ins-

truit & convaincu des véritez du Salut , il

auroic à rendre à Dieu un terrible compte -

d'une grâce
,
qui n'avoit été accordée à au-

cun d'eux. Le Roi touché jufqu'aux larmes
,

l'embraiTa tendrement , & fe retira (ans lui

rien répondre.

Les Bonzes cependant vouloier.t abfolumenr' Nouveaux
ie venger & laver la honte de leurs défaites efforts des

dans le fang de tous ceux
,

qu'ils en regar- Bonzes conuc

doienc comme les Auteurs. Ils ne pouvoient le î>*nt*

fe réfoudre à voir tranquillement partir leur

Ennemi couvert de gloire , & pour ainfî di-

re , la palme à la Main , & ils ne digeroienc

point d'être devenus odieux & méprifables à
la Cour & à la Ville. Ils reprirent d'abord

la penfee d'exciter une Sédition , comme
avoient fait leurs Confrères d'Amanguchi : &
à la faveur du tumulte, ils complotèrent de
piller le Navire Portugais, d'y mettre le feu,

& de faire palier au fil de l'Epée tons les Eu-
ropéens & les Chréciens. Leur de{Ièin étoir

même d'exterminer toute la Famille Royale
;

mais leurs mefures fe trouvèrent faulïes. Tour
le Peuple avoit pour le P. Xavier une véné-
ration parfaite , & tous les efforts

, qu'on hV
pour lui infpirer d'autres fentiments , furent

inutiles. Les Bonzes eurent beau publier
,
que

le Docteur Etranger étoit un Enchanteur
j

qu'il fe nourrifloit de chair humaine
;

qu'il

déterroit les Corps pendant la nuit
;
qu'un

Démon parloit par fa Bouche
j
que les Dieux

irrités menaçoient de faire un Exemple du
Roi poui tout le Japon j & que pour fe-fotif-

D iij
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traire à la colère du Ciel prête à éclater , il

ne lui reftoit qu'un (eul moyen
,
qui étoit de

leur immoler les Sacrilèges , cjui dctruifbient

leur culte, & tous ceux
,
qui participoient à

leur impiéié: ils ne gagnèrent rien. Enfin ,

comme les Portugais preiïbient leur départ

,

ils craignirent que le Millionnaire ne leur

échappât , avant qu'ils pûllent avoir leur re-

vanche de toutes les Victoires
,

qu'il avoir

remportées fur eux , & ils réfolurent , ne

pouvant faire mieux , de tenter encore une

fois de le confondre dans la difpute.

iieftdéfïîà Un jour donc que le Saint étoit retourné

la difpute par Palais
,
pour prendre encore une fois congé

un Vineux du Roi
;
on avertit ce Prince, que Fucaran-

dono demandoit une audience , & fouhaitoit

de l'avoir en préfence du Doéleur des Portu-

gais. Fucarandono étoit alors un des plus fa-

meux Bonzes du Japon. Il avoit profeilé tren-

te ans la Théologie de Xaca , & s'étoit ac-

quis une fi grande réputation
,
que fes déci-

dons étoient regardées com.ne des Oracles
;

c'efl: un Grade parmi les Bonzes , où peu de

Docteurs parviennent ; & ceux, qui y (ont par-

venus , font cenfés réellement infaillibles. Les

Bonzes de Fucheo avoient mandé à celui-ci

les progrès du Chriftianifme , & le danger .

où le trouvoit le Japon , de voir cette Reli-

gion Etrangère s'établir fur les ruines de tou-

tes les Secles de l'Empire
5

qu'ils ne connoif-

foient plus d'autre Remède à un fi grand

mal
,
que de bien faire fentir à ceux

,
qui s'é-

toient lai (lez réduire
,
que leur nouveau Maî-

tre ctoit un ignorant , mais que lui feul pou-

voit défabufer le Peuple prévenu en fa faveur,

venger les Dieux des attentats de cet Impôt
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porteur , & ramener les Japonnois au culte ,

qui leur étoit dû
;
qu'il vînt donc au plutôt

au fècours des Immortels , dont les Temples
croient fur le point d'être abandonnés. Le
Docleur fans fe faire prier , fe mit auffi-tôt

en Chemin
;

Se fe flattant d'une Victoire
,
qu'il

croyoit facile , il fe hâta de joindre (on Ad-
versaire

,
qu'il apprit être fur le point de s'em-

barquer.

Au nom de Fucarandono le Roi parut un ilaccpfeic

peu déconcerte 5 il comprit d'abord quel ctoit dé^ » & Con"

le deirein de ce Bonze , & il a depuis avoué
,
£"* lc Doc"

que quelqu'idée , qu'il eût du fçavoir , & de
l'efprit du P. Xavier , il avoit craint de le

commettre avec un Homme
,

qu'il crovoic

n'avoir point fou pareil dans le Monde. Le
Serviteur de Dieu s'apperçutde l'embarras du
Prince , en devina la caufe , & le conjura de
faire entrer le Bonze. Civan rafsâré par la

réfolution
,
que faifoit paroître le Saint , con-

fentit à ce qu'il fouhaitoit. Fucarandono en-
tra

; & après qu'il eut rendu fes devoirs nu
Roi , il prit fans façon la Place

,
que le Pè-

re Xavier lui céda par modeftie. Il le re-
garda enfuite fixement, & lui demanda, s'il

le reconnoilfoit ? Le Serviteur de Dieu lui ré-

pondit
,

qu'il ne fe fouvenoit pas de l'avoir

jamais vîi. Alors le Bonze faifant l'étonné
,

cela efr il poffible, lui dit-il? » Tu ne te Ibu-

35 viens pas, qu'il y a quinze cents ans, que
33 nous trafiquions enfemble à Frenojama ? c C

Je vois bien, ajoûta-t-il , d'un ton moqueur,
& regardant l'AIfemblée d'un air triom-
phant , 3> je vois bien

,
que j'aurai bon mar-

33 ché de cet Homme-li.
Le Père compiit aifémenr que le Docteuf

D v
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renoit la Tranfmigration des Ames

;
pour

le tirer de Tes principes d'une manière
, qui

fût à la portée de Tes Auditeurs , il commen-
ça par lui demander , s'il n'etoir pas confiant

par les Annales du Japon que Frenoyama
n'étoit habité, que depuis environ neuf cents

ans ? Le Bonze fe tira mal de cette objec-

tion
, qu'il n'ayoit pas prévue de la part d'un

Etranger ; Se comme pour cacher fon embar-
ras , il fe fut attaché à prouver que l'oubli

du parte étoit une punition des Dieux
,
pour

avoir mal vécu ; il ne s'apperçut pas qu'il

mettoit contre lui toute l'Affiftance , & don-
noit à fon Ennemi un grand avantage fur

lui j aufïï le Père en fçut-il bien profiter, &
il le rendit muet fut cet Article. Fucarando-
no ne pouvant donc avancer de ce côté-là,

fit au Père quantité de Queftions , que la pu-

deur ne permet point de rapporter. Il efpéroit

en fe jettant fur cette matière , fe rendre fa-

vorables les Courtifans, qu'il "fçavoit être pion-»

gés pour le plupart dans les plus infâmes dé-

bauches
; mais il fut trompé dans fon attente»

Il battit enfuite quelque tems la Campagne r
comme un Homme, qui fe perd, & enfin il

s'emporta de telle forte , que tout le Monde,
en fut choqué. Onl'avettit de faire réflexion,

que le Doéteur Européen , fans fortir des

bornes de la modération & de la bienféance

,

fans s'échauffer , fans rien dire ,
qui ne fût-

établi fur les principes du bon fens
,
prou-

voit fondement tout ce qu'il avançoit , &
donnoit à tout ce qui lui étoit object-é , des>

réponfes
,
qui fatisfaifoient ; bien loin de pro-

fiter d'un avis fi fage, il parla avec tant de
hauteur & d'infoknçe

;
que. le. Roi le fie

chailèr.
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Il n'en falloic pas tant pour mettre en fu- LeS Bonzes
reur tous les Bonzes ; ils ferment les Tem- excitent una

pies , ils refufent les offrandes du Peuple ,
fédition.

ils publient
, que les Dieux font irrites ; en-

fin ils viennent à bout d'émouvoir la Popu-
lace. Les Portugais

,
qui virent les efprits

difpofés à un fbulévement général , ne fe

crurent pas en sûreté dans une Ville, où l'au-

torité du Prince n'étoit plus refpeétée. Ils

rentrèrent dans leur Navire , & s'éloignè-

rent de Terre ; mais un moment après
, Ga-

ma failànt réflexion que le P. Xavier étoit

refté à Fuchéo , où leur retraite l'expoloit

à la rage des Bonzes Sc^le leurs Suppôts

,

il Ce mit dans fa Chaloupe , & courut le

chercher. Il le trouva dans la Maifon d'un
Pauvre Catéchumène , ou quelques Chrétiens
s'étoient afiemblés. L'Apôtre les confoloit

,

les animoit au Martyre ; Se comme il ne
doutoit point qu'on ne vînt incelfammenc
pour l'égorger , il béniflbit le Ciel de lui

avoir enfin accordé
;

ce qui faifoir depuis fi

long-tems toute fon Ambition.

Gama n'omit rien pour l'obliger à cher- Belle attioiï

cher un afyle dans- fon bord , mais ce fut en d'&vCapiuîiie

vain. 5î Y penfez-vous; lui dit l'Homme Por ' uS-us *

5î Apoftolique !
Quoi! j'abanionnerois moiî

33 Troupeau à la merci des Loups ? A Dieu
33 ne plaife, que je deshonnere ainfi mon
33 miniftere , & que les Bonzes puilîent le

33 vanter de m'avoir contraint de leur céder
33 le Champ de Bataille ce. Gama touché
d'une réfblution fi Héroïque , le retira fans

rien répliquer, rentra dans ton Navire
, a£-

fembla fes Officiers & fes Ailbcics, leur dé
1-

elara que le- Père- Xayier ctoit décermmHà
D
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mourir avec les Néophytes , leur ajouta, que
lui-même étoit dans le delleiu de fuivre juf-

qu'au bout la fortune du Serviteur de Dieu ;

cjue pour eux , ils pouvoient prendre leur

parti
,
qu'il leur abandonnoit tout ce qui lui

revenoit des effets du Navire , & le Navire
même

;
qu'ils avoient de bons Pilotes , & des

vivres en abondance
;

qu'il ne s'étoit point
engage à les conduire en Perfonne , & qu'il

alloir rejoindre le Saine, & mourir avec lui,

s'il ne pouvoit pas lui fauver la vie. Ce dit-

cours attendrit les Portugais ; ils eurent hon-
te de leur fuite précipitée ; ils rapprochèrent
le Navire , defeendpent à Terre , & rentrè-

rent dans la Ville en pofiure de Gens déter-

minés à tout rifquer pour la confervation du
P. Xavier. Ce retour Leur fie honneur ; les

Fidèles en furent édifiés, & les Mutins inti-

midés -, le tumulte cefîa , & les Bonzes Ce vi-

rent encore une fois réduits à confier leur

caufe au hazard d'une difpute.
Hitputcs Us eurent bien de la peine à en obtenir

ttnr, u. outl
I agrément du Roi, qui ne 1 accorda, après

en fut ie lue- bien des inftances
,
qu'à des conditions fort

"*• dures. La principale fut
,
que ce qui feroit

une fois décide à la pluralité des voix , feroit

regardé comme inconteftable , & qu'il ne fe-

roit plus permis d'y revenir. Les autres ren-

fermoient de fort bons règlements , pour
éviter le bruit , & mettre de 1 ordre dans les

Quittions & dans les Réponfes. Le lende-

main on avertit le Roi de grand matin, que
Pucarandono étoit dans la première Cour du
Palais à la Tcte de tous les Bonzes de Fu-

clieo , & des environs
;
quelques Mémoires

ta font monter ie nombre à trois mille. Ci-



Livre Premier. ?i

van pour fe défaire de Gens
,

qui lui feai-

bloient avoir un autre deflein, que de difpurer,

leur fît remontrer
,

qu'il n'étoir , ni raison-

nable , ni de leur honneur., qu'ils fuifent

en il £rand nombre contre un Homme fcul •

u ajouta
,

qu'il voulok bien néanmoins que
Fucarandono amenât avec lui trois ou qua-
tre de Tes Confrères , mais qu'il n'en. foufFH-

roit pas davantage. Il fallut obéir , l'Armée
des Bonzes fut congédiée , & Fucarandono
ctoit à peine entré dans la Salle , où fe de-
voit tenir la Conférence

,
que le Père Xavier

arriva avec encore plus d'appareil
, que le

jour de fa première audience , les Portugais

,

qui l'accompagnoient, ne lui parlant qu'a ge-
nou*. Cette efpéce de triomphe du Saint, fît

bien du dépit à fes Ennemis ; les difeours
,

qu'ils entendirent
,
qu'on tenoit dans l'Ailem-

blée , ne les chagrinèrent pas moins
; mais

ce qui acheva de les déconcerter , ce fut l'ac-

cueil que le Roi fît au Serviteur de Dieu. Ce
Prince s'avança a (fez loin pour le recevoir,

l'embrafla , le fit allèoir auprès de lui , &
l'entretint quelque - tems en particulier avec
beaucoup de familiarité.

Enfin la Conférence commença
; elle rou-

la d'abord fur l'exiftence & l'unité de Dieu.

Le P. Xavier prouva l'une & l'autre d'une

maivere également folide 8c fenfible : puis s'é-

tendit fur les principaux Attributs de la Di-

vinité , fur les Myfteres de l'Incarnation du
Verbe , & de la Rédemption des Hommes, &
après avoir répondu à toutes les Objections

,

qu'on lui fit fur tous ces points , & qui fu-

rent abfolument les mêmes
,
qui ont été fû-

tes aux premiers Apologiftes du Chriltianif-



yi Histoire du Japon-,
me: il appuya beaucoup furie mérite de là

Foi. & fur la néceffité des bonnes œuvres. Il

le faifioit pour détruire certaines Fables, donc^

nous avons vu que les Bonzes amufoient les*

Peuples , eu leur faifant accroire que pour*

être heureux en l'amie vie , il fuffifioit de
mourir revêtu de Robes de Papier , ou char-

gé de Lettres de Change , dont ces Impolteurs-

tiroient un gros proht , ce qu'il ne manqua-
pas de faire obferver à fes Auditeurs. On en
demeura là dans cette féance ; l'Homme» Apo-»

ftolique fut ibuvent interrompu par les ap-

plaudifiements de toute l'Aflîltance , & il leur'

paroiiloit qu'on leur ôtoit comme un ban-

deau de devant les yeux. Ils furent furpriy

d'avoir été u long-temS' les Dupes de tant

d"impoflures groilieres , & fur -tout d'avoir

adoré comme des Dieux , des Hommes auiïï

foibles queux, & : la plupart plus vicieux en-

core.

Nous ne- fçavons point' ce qui f? palfa dans

la féance fuivante 5 le Portugais , dont on a

fuivi les Mémoires pour cet endroit- de la vie

du Saint , & qui étoit préfent , avoue ingé-

nument
,
que tout ce qui y avoit été traite

$

iurpalîbit de beaucoup la portée de fon efprit.

Il marque feulement, que le -P.' Xavier , fur-"-

pris de la fubtilité de quelques raifonnements^

qu'on lui fit , dit aux Portugais
,

qu'il avoit

befoin
,
pour les réfuter , d'un fecours extra-

ordinaire du Ciel, & les pria de joindre leurs

Prieresauxfienr.es, pour l'obtenir. Cet Hom-
me ajouta qu'après que le Saint eut cefïé de

parler ; les Bonzes mêmes- fe confeflerent

vaincus , & convinrent
,
qu'ils navoient rien

i iui répliquer pour, lors., mais qu'ils- cache*
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tent de mettre leur Honneur à couvert , en
faifant entendre qu'ils cédoient plutôt à la

fubtilitc d'efprit de leur Adverfaire
>

qu'à la

bonté ce fa caule.

Le jcur fuivant on parla des Pauvres, & les

Bonzes entreprirent de faire voir
,
que la con-

duite eu Ciel à leur égard , étoit une convic-

tion de la malédiction portée contre eux. Le
Serviteur de Dieu réfuta iî aifément , & d'una

manière (î plaufible leurs principaux argumensj

que tous les Afllftans lui applaudirent. Ils'at*

tacha Jurtout à montrer par des raifons tirées

de l'expérience
,
que ce qu'on appelle commu-

nément les biens, & les maux de la vie , n» -

font ni de véritables biens , ni des maux réels
,

& le fïlence de fes Adverfaires lui donna une
victoire complette. Comme on étoit fur le

point de congédier l'Allemblée , les Bonzes ne

pouvant s'accorder entre eux fur un point de

Doctrine , dont on ne nous a pas inftruits , fe

querellèrent allez > vivement , & en alloient

venir aux mains , fi on ne les eût fait fortir.

Sur le foir le Roi , qni-vou-loit finir ces difpv>

tes , alla prendre le P. Xavier à fon logis , & le

conduifit au Palais parmi les acclamations du

Peur'e , après avoir averti Fucarandono de s'y

rendre. D'abord tout fe palfa en exeufes & en
,

civilités réciproques ; & le Roi charme de cette

conduite des Bonzes, leur en témoigna beau-

boup de fatisfact-ion. Des que chacun eut pris

fa place, un de ces Religieux Idolâtres de-

manda au Père , comment ri accordoit le péché

onginel & la chute des Anges , avec la bonté

infinie , la fuprême fagefle, & la toute-puiflan-

ce de Dieu ? ce Car enfin , ou votre Dieu pré-

>> Yovoit ces .péchés & les terribles fuites
,
qu'Ui



9+ Histoire du Japon,
» devoie„t avoir

, ou il ne jes prévoyait pas •

r?. ^ ff

i>rr°^it ^ S
'
Yes lumi^s font

« tendez. S il les prévoyoit
, pourquoi n'a-t-ilfcgj empêche ce qui devoir être la caulè de«tant de ijaax? « Un autre prit anffitôt la

parole, & demanda pourquoi Dieu n'avoû pas
racheté le Monde auflitôt après la défobéiflan-
ce du premier Homme? & cequ'avoient faitceux qui «oient morts avant JESUS - Christ ,pour être fruftrés d'une Rédemption

, oui aouvert ° ^<n] à --,-,, .»»; r r
.

' »

t 'V a
*"

' 9 lont venus depuis
L Apôtre ne fut, ni furpris , m embaralfê

de ces objections
, h Couvent rebattues dans les

premiers faciès du Chrilrianimie. Il n'i^no-
roit pas ce que difent les Pères & les Théolo-
giens, a fçavoir, qu'il importoit à la gloirede Dieu, qu'il fût fervi& adoré par des créa-
tures libres & intelligentes

; c'eft-à-dire qui
connu/lent le bien Celles dévoient i£
<ju?r, & le mal, qu'elles dévoient éviter &Qui pu/lent prendre leur parti par une déter-
mination exempte de toute contrainte & detoute necefïïcc. que notre propre intérêt de-mandon.que cela fôtainfi, puifque nos méri-
tes cro.hent a mefure

, que nous ufons bien denotre hbre arbitre, & que notre bonheur doit
être la recompenfe de nos mérites, aufquels il
iautquilfoit proportionné- que pour conve-
nir de ces points

, il fuffifoit de confulr-r laMiton, &defuppofer, que Dieu eit équitable •

Que tous les maux, qui ont fuivi le péché dupremier Homme
, & celui des Anges rebelles

font de deux efpéces : le péché
, & les miféresde la vie

,
que Dieu en permettant l'un , & eunous envoyant les autres , ne faifou rien , donc
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nous pûfilons raifonnablement nous plaindre»
puifqu'il nous donne allez de grâces

,
pour évi-

ter le péché , & que les calamitez de la vie pré-
fente , fi nous les fouffrons avec patience , &
avec une réfignat.on parfaite à fes ordres , font

autant de dégrez, qui nous élèvent à la fouve-
raine félicite.

Quant au délai de la Rédemption , le Père
fit voir qu'il n'avoit apporté aucun préjudice à
ceux qui ont précédé le Rédempteur

; par la

rraifbn qu'on pouvoit avoir part à cet ineftima-

ble bienfait , avant que l'ouvrage fût confom-
mé. Il prit de-là occafion de parler des Na-
tions 7 anfquelles l'Evangile n'avoit pas été

prêché d'abord ; il montra qu'elles étoient

inexcufables , de n'avoir pas adoré le vrai Dieu;
puifqu elles avoient la Loi naturelle , qui les

devoit conduire à la connoiffance de cet Etre
fuprême , & dont l'exacte obfervation leur au-
roit mérité fans douce d'être éclairées des plus

eiîentielles véritez de la Religion Chrétienne.

Je fuppofe donc , continua-t-il
,
qu'un Infidèle

cité au Tribunal de Dieu , & obligé de dire
,

pourquoi il n'a pas rendu à fou Créateur les

hommages fouverains, qui lui font dûs, s'a-

ilè de répondre ? ce Seigneur
;

je ne fçavois

a> pas ce que c'étoit que ces hommages
, que

>j vous exigiez de moi. Votre raifon , lui ré-

33 pondra le fouverain Juge , vous apprenoit

33 une partie de vos devoirs ; fi vous les aviez

33 remplis
,

je vous aurois fait connoître les

3> aucres ». Qu'aura-t-il à répliquer ? Le Saine

fouira ce raifonnement d'un précis exaét des

des motifs de crédibilité , fur quoi font ap-
puyées la foi en Jesus-Christ , & toutes les

vérités du Chriftianifme ; & il en conclut
,
qug-
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laMifllon du Fils de Dieu, & la réalité de (à

prédication , de fa Mort & de fa Réfurrettion ,

étant une fois démontrées, il ne s'agllbit plus

de vouloir fonder les Myftéres impénétrables

de la fagelfe du Créateur ; ni la profondeur de

fès jugemens fecrets ; mais qu'il falloit fe ren-

dre avec docilité à l'autorité infaillible de fes

décrets
;

autorité
-,
qu'il a dépofée entre les

mains de fes Miniftres
,
qui

,
qubiqu'Hommes

fujets à l'erreur , ont dû être revêtus d'un ca-

ractère infaillible
,
pour être en état de coiv

duire les autres Hommes. Toute l'Afîemblée

fe récria des que le Saint eut ceffé de parler , 8r

on l'admira d'autant plus
,
que d'abord on

avoit jugé fans réponfe les • dimcultez
,
qui lui

avoient été proposées.

Perfonne ne donroit qu'à ce coup les Bon-
zes ne fe rendiffènt ; mais leur obftination 6c

l'endurcidement de leur cœur leur tenant lieu

de raifon , ils parurent plus éloignés que ja-

mais de reconnoître la vérité
,

qui' fe découi

vroit fous des traits fî lumineux j & ils tombè-

rent dans des excès, dont on eut honte pour

eux. Ils nioient tout
,
jufqu'aax principes , &t

ils ne s'appercevoient- pas que leur Adverfâire

tiroit avantage de ce qu'ils avançoient, & rc-

jettoient inconfidérément , & qu'il les faifbrt

tomber dans de. continuelles contradictions.

Enfin le Roi fatigué leur fit impofer filence. Il

s'éleva aufîitôt parmi les Affiftans un petit fou-

rire accompagné de quelques railleries , donc

ces faux Prêtres fe tinrent étrangement ofTen-

fés : ils s'en plaignirent au Roi: Quoi , Seï~

gneur ; lui dirent-ils , vous fouffre^ qu'on nous

infulte en votre prêfence ! Alors le P. Xavier

prit la parole, & par fùn^entremiiè il fe fi: uue
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ft/pece d'accommodement

,
qui engagea tout

de nouveau la difpute.

Un Bonze s'avifa de dire qu'il étoit allez inu-

tile de venir de fi loin annoncer un Paradis,

qui ne convenoit qu'aux Bêtes: que celui des

Hommes étoit fur la Terre , & qu'ils en jouif-

foient pendant la vie, plus ou moins, fuivant*

leurs mérites : que celui , dont le Do&eur
étranger parloit , étoit dans le Ciel, mais qu'il

écoit (ans doute deftiné pour les Animaux pri-

vés de raifon,. qui pendant leur vie n'avoient-

que du mal, & qui. par conféquent dévoient

avoir leur récompenfedans l'Empirée, fi Dieu:

étoit jufle. Il n'étoit pas difficile de renverfer

un fyflême auffi abfurde , & fuivant lequel le>

feul Animal raifonnable étoit privée de l'im-

mortalité
,
qu'on fembloit afiurer aux Bêtes..

Aullî le Bonze fut-il univerfellement traité,

d'extravagant. Le faint Apôtre n'eut guéresv

plus de peine à détruire la prétention d'un au-

tre
,
qui vouloit prouver

,
que la différence des.

états & des fituations , où fe trouvent les Hom-
mes fur la Terre , ne peut venir que de la di-

veriité de leurs mérites ; mais il- prit occafion,

de ces abfurdités
,
pour dire de très-belles cho-

fes fur la nature de. nos Ames , fur notre fia

dernière , & fur la fagelfe & la providence

de Dieu. Les Bonzes n'y répliquèrent rien de

fenfé ; & le Roi
,
qui les vit fur le point de re-

tomber dans leur premier défordre , fe leva

fans dire mot
,
prit le Serviteur de Dieu par la.

main , & le remena chez lui.

Ainfi finirent ces fameufes difputes de Pu- LeSaint trc-

cheo , dont le bruit fe répandit bientôt par tout tourne aux In^

le Japon. La véritable Religion y triompha "'

dilue manière bien éclatante j mais l'Homme-

.
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Apoftolique n'«n recueillie point Je fruit • le

fins ne paria d'embraffer une Loi , a laquelle
ils rencent tous de donner unanimement la
préférence fur toutes les Sedtes de l'Empire

ireTn^T
16 de

,
N°vembre

>
le P. Xavier alla

tnu

%

r ^^ aU Roi
>
& fit de ncm-veau efforts pour engager ce Prince dans lesvoves du falut

, mais ,1 ne put en tirer que depromeffes vagues
, & quelques foupirs. Il s'en"!barqua au forti, du Palais, * & le n"ne

;n

°
n „

ies ancres
« Bernard

,
«Se fon Com-pagnon

,
qui avoit nom Mathieu

, s'embar-
quèrent avec le Saint. Celui-ci mourut pref-quen arrivant à Goa. Bernard paffa en Euro-pe, alla jufqu'a Rome r puis s'étant retiré enPortugal il entra dans la Compagnie de JESUS* finit lentement Tes jours auVollege ieS
A^aSË****!** aUX IndCS IeS Srands «*=ces

,
que le zele du P. Xavier avoit eu au Ta

îu«?,r
wut ondonna des ***?** p^^:que

:

delà part qu'on y prenoit • nais celui
Jttfi paroître fa joye d'une manière pLS

J „

lir

1

JDoM Pedro de Svlva /Gouver-eur de M, laça. Ce Seigneur fit rendre IISde folemnelles actions de grâces d'une fi belleouverture a l'Evangile chez une Nation doncon eftimoit déjà û fort la fagefie & le couZJTous les ordres de la Ville" allèrent en Prleffion al'Eglife de Notre-Dame duMonr oùle P. Xavier, lorfqu'il étoit à Malaca, lTOftaccoutumé de dire la Me/le
, & de fane

7

esprincipales fondions de fon Miniftére leGouverneur
y parut lui-même à la tête desixoupes, qui «oient fous les armes, k 1-
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Grand-Vicaire de l'Evêque de Goa y chanta I*

Grand-Melfe. Tout le refte du jour il y eut

de grandes réjouiiïances par toute la Ville , les

xues demeurèrent tapiiïées jufqu'au foir , &
on y brûla des parfums

,
qui embaumoienc

l'air. Il y eut pendant la nuit des illumina-

tions dans tous les quartiers , & la Fête fut

terminée par le Baptême de quatre Japonnois,

qui étoient venus aux Indes
,
pour s'inftruire

par leurs propres yeux, de lavérité de tout ce

qu'on leur avoit dit chez eux touchant la ma-
jefté des Temples du Dieu des Chrétiens , Se

la dignité du culte
,
que les Portugais lui ren-

doient. Nous verrons bientôt combien il eût

été à fouhaiter
,
que Dom Pedro de Sylva n'eût

pas eu litôt de SuccelTeur , ou qu'on lui en eût

donné un
,
qui lui reflemblât.

Au relie , il y a bien de l'apparence que le

P. Xavier, quelques preflantes que fuilènt les

affaires
,
qui le rappelloient aux Indes , n'eût

pas quitté le Japon , avant que d'avoir pourvu
de Palpeurs les Eglifes qu'il avoit fondées dans 1

le Bungo , dans le Firando , Se même dans le

Saxuma , s'il avoit pu fe réfoudre à confier à

d'autres le foin de choifir les Ouvriers, qu'il

con venoit d'envoyer dans cette nouvelle Vigne.

Car quoiqu'il fût très-perfuadé que les Bonzes

n'omettroient rien peur pervertir les Fidèles »

& pour gagner ou intimider les Princes
;
qu'il

n'ignorât point le grand afeendant
,
que don-

noient à ces faux Prêtres fur les Peuples & fur

les Souverains , la réputation de doétrine &
de fainteté, qu'une longue prefeription fem-
bloit leur aiïurer

;
leur éloquence

,
qu'il n'a-

voit pu s'empêcher d'admirer lui-même ; leurs

fophiimes , & 1 air impofant , avec lequel ils
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débitoient leurs fables ; & la haute naiffanc^

de plusieurs : quoiqu'il dût con-noître par plus

d'une expérience, qu'il eft bien plus difficile

de rétablir une Chrétienté ruinée
, que d'en

fonder une nouvelle ; il étoit encore plus con-

vaincu, que le fuccès d'une Million dépend
furtout après la grâce de Dieu, du choix des

Millionnaires
;
que ce choix fe doit faire fui-

vant le caractère des Peuples
, qu'on entre-

prend de convertir, & qu'on y eft fouvenc

trompé
y
quand on le fait (ur le rapport d'au-

txui.

Fin du premier Livrei
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=s3ft5=Srï] OUR peu qu'on foit inftruit de
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>;;i

^ij ce qui s'eft palle dans les Indes
: |0 P

xff pendant tour le cours des Con-
'XC^cxkU quêtes , qui en avoient donné
—•^^'r-r—J l'Empire aux Portugais , on con-

viendra fans peine, qu'il y avoir beaucoup plus

à craindre, qu'à efpérer
,
pour le progrès de

la Religion Chrétienne au Japon , des mefures

que cette Nation prenoit pour établir fon com-

merce dans ces lues. La manière furtout ,

dont elle s'étoit comportée à la Chine, d'où la

mauvaife conduite de Simon d'Andrade l'a-

voit fait chalîèr ,
pouvoit donner Heu aux Pré-

dicateurs de l'Evangile d'appréhender que

ouelqu'accident femblable ne l'exclût du ja-

pon , & qu'elle n'entraînât le Chriftianifme

«dans fa diigrace. Il ne falloir , en effet ,
pour
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* cela qu'une de ces incartades

,
qui étoient par-

tour ailleurs (î fréquentes.

Mais Dieu, qui tient en fa main le cœur
Ee 9yn- Mu des Particuliers , aufli bien que celui des Rois

,

& qui vouloit rcnouveller dans cette extrémité
de l'Orient, toutes les merveilles, qui ont
étonné l'Univers à la nailîance de l'Eglife,

eut foin d'écarter tous les.obftacles
, que pou-

voient mettre à l'exécution de fes deifeins

l'ambition & l'avarice de ces nouveaux Con-
quérons de l'Alïe ; & c'eft peut-être la le plus
grand miracle

, que le Ciel ait opéré en faveur
des Japonnois. 'Véritablement, ce miracle ne
fubfifra qu'un certain tems , & avec lui s'éva-

nouirent toutes les efpérances, qu'on avoir
xonçûes de voir le vrai Dieu adoré feul dans
ce vafte Archipel • mais il faut croire que les

vues de la divine Providence (ur ces Infulai-

res étoient alors remplies , & s'abftenir de
ionderla profondeur des Décrets Eternels.

Quoiqu'il en foit, il eft certain que ce fur le

commerce des Portugais., qui introduisit la

•Religion Chrétienne dans le Jaion ; mais bien
que pendant plufieurs années leur conduite v
ait été exemte de tout reproche , il eût été

•néanmoins à fouhaiter$C|ue lesjaponnoisn'cnf-

fent point pratiqué d'autres Européens
,
que

ceux
,
qui leur annonçoient le Royaume de

.Dieu -, c'eft ce qui r.e paraîtra point douteux
,

fi l'on fait réflexion que les. Provinces de cet

Empire, où le Chriitianifme a été plus florif-

fant , font celles , où en les a moins connus.

Conduite du II eff étonnant que le Royaume de Bungo
K oiaeBunjrç a j t c

<
t(

?. une ^es provinces du Japon , où l'on ait

pâte.
moins vu de Navire de Portugal., puiiquil

n'y en avoir aucun , où ils purent fe flatter à'ï~

tXQ
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tre mieux reçus. Il y a bien de l'apparence que

les Porcs n'y font pas aufli commodes , &: auffi

ailes à aborder
,
que les autres du Ximo. Mais

ce qui fe pafla à la Cour de Bungo après le de- De Syn - Mu,

part du P. Xavier , doit caufer encore bien plus <»!*•

détonnement. Dans la difpoiition ., où l'on

avoitern voir le Roi par rapport à la Religion

Chrétienne & aux Sectes du Japon ; lurtout

après les Conférences de Fucheo , ceux qui ne

jugeoient des chotes
,
que par les apparences,

comme fait ordinairement la Multitude , ne

doutoient point que ce Prince n'embrafTât

incellamment la première , & n'abolît les au-

tres dans les Etats. Il n'en étoit pas de même
de ceux

,
qui le connoiflbient plus particulière-

ment; ils prévoyoient bien que ion penchant

pour les plaiiù's , lès pallions fortifiées par l'ha-

bitude, la crainte d'une révolution (ètnblable

a celle
,
qui venoit d'arriver dans le Naugato

,

l'éloquence & le crédit des Bonzes ; enfin les

préjugés de la naiirance & de l'éducation
,
qu'il

effc fi difficile d'effacer entièrement, & & aifé

de faire revivre , lurtout quand ils (ont d'ac-

cord avec le penchant de la Nature ; le feroienc

longtems balancer, 8c pourroient à la •fin re-

prendre le delîus dans (on cœur.

Mais , ni les uns , ni les autres ne fe feroient

jamais avifé de croire que Civan
,
qui avoit

beaucoup de fermeté d'ame , un efprit droit

,

un grand fens , & qui venoit de confeilèr pu-

bliquement la fupériorité duChriftiafiifme fur

routes les Sectes du Japon , fût capable d'une

conduite auffi peu fuivie
,
que celle

,
qu'il tint

après le départ du P. Xavier , fondant dos

Maifons des Bonzes, fe déclarant pour une

les plus abominables Sectes du Japon
;
en écu-

Tome IL E
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• diant les principes , en pratiquant les maxi"
De J*

c
* mes

;
tandis qu'il appelloit & étnbliiïbit le

s

»>_. .. .! Millionnaires dans l'es Etats
,
qu'il le faifoic

DcSyn-Mu. ouvertement le Protecteur des Chrétiens
,
qu'il

iii2, prenoit en main leurs intérêts, & qu'il per-

mettent à fes Enfans d'embrailer leur Religion.

Malgré cela , Dieu le combla de profpéritez ; &
ce qui eff. rare , ces profpéritez ne furent pas

fa récompense en ce monde, & ne l'endurci-

rent point. Le Seigneur ne le laiilà pas môme
s'égarer trop loin dans la voye de Ion cœur , &
ne dédaigna point de iè fervir de lui , dans le

tems qu'il réfîftoit davantage à Ces grâces ,

pour l'affermillèment de fon culte dans l'Empi-

re du Japon.

S. François D'autre part, l'Apôtre des Indes de retour

Xavier fe dii- à Goa, n'oublioit point les Japonnois , mais fes
pu'e à palier a Ag

S s>£ten(} jent [3 jen p jus Jom car fur pgfl
la Chine ,&. _ - , .

r
. . r .

uu . u,

s feS nK. time, que ces Inlulaires lui avoient paru taire

un ts font ce la fage Ile des Chinois , il s'étoit fortement
rompues, perfuade qne l'Idolâtrie tomberoit d'elle-même

dans le Japon , s'il pouvoit l'exterminer à la

Chine , & il en forma le deifein. La première

Perfonne à qui il s'ouvrit fur cela, fut Jac-
ques Pereyka fon Ami , un des plus riches

Négociants, qui fût alors aux, Indes, mais qui

avoir le coeur infiniment au-deflus de là fortu-

ne , & un zélé pour la propagation de la Foi

,

qui étoit moins d'un Homme de fa condition
,

eue d'un Apôtre. Auffi le Saint le trouva-t-il

fi difpofc à le féconder de tout fon pouvoir , &
à y employer même, s'il étoit néceifaire , tout

fon bien /qu'il le fit nommer Amballadenr du

Vice-Roi auprès de l'Empereur de la Chine.

Pereyra s'épuifa en équipage pour cette Am-
baifode , dont il fit tous les frais , & en pré-
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fents pour le Monarque Chinois
,
pour les

Princes «Se pour les principaux Miniftres de De
J* (

cette Cowr. Les préparatifs d'une Expédition,

C.

fur laquelle le P. Xavier fondoit lefpérance , De Syn-Mu.

qu'il avoit conçue de convertir tout l'Orient à ****•

la Foi , fe firent avec une diligence incroya-

ble, & rien, ce (emble, ne devoit faire ob-

ibcle à une Entreprife fi digne de la Nation
Portugaise, & fi bien concertée, lorfque la

jaloufie du nouveau Gouverneur de Malaca
,

Dom AtvARE d'Atayde , renverfa en un
moment de l\ beaux projets , arrêta l'Apôtre

des Indes au milieu de fa courte, & réduific

Pereyra prefque à la mendacité. D'Atayde
avoit (bu liai té pour lui l'Ambaflade de la Chi-

ne , mais il n'en avoit tien témoigné ; il fut

choqué devoir une (î belle Commilfion entre

les mains d'un Marchand , & d'un Homme de

baiïè extraction , & ne prenant confeil que de
fa paflîon , il confifqua le Navire de Pereyra

,

Se l'envoya trafiquer pour Ton compte à San-
cian , après y avoir mis un Equipage a fa dé-

votion. Ce fut le premier acte d'autorité
,
qu'il

fît en qualité de Capitaine général de la Mer
,

que le Père Xavier lui avoit obtenue' , & donc
il lui avoit lui-même apporté les Trovifions.

En vain le Serviteur de Dieu employa tou-

te Con éloquence, pour le détourner d'une

action
, qui devoit le perdre , & qui le perdit

en effet : en vain dans une maladie dange-
ieufe , qui fur ces entrefaites furvinc à ce Sei-

gneur , s attacha- t-il, pour le gagner; à lui

rendre les fervices les plus bas & les plus hu-

miliants ; en vain lui remit-il devant les yeux
le terrible compte

,
qu'il rendroit à Dieu , s'il

fc'obfHnoit à traverser une Entreprife , du fuc-

Eij

Sa mo*,
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—— ces de laquelle dépendoit peut-être la convetv

c
' lion d'un grand Empire : il ne gagna rien dur

cet efprit fier & intrairable. Enfin il l'excom-

DcSyn-Mu. munia
, prédit la terrible veangeance

, que
*»**• Dieu tireroit de fon injuftice & de ies violences

;

& ne pouvant faire mieux , il s'embarqua fur

le même Navire, qui venoit d'être enlevé à

Pereyra , auquel il prédit au (11 le rétabliile-

nient de fa fortune. Il efpéroit de rencontrer

a Sancian quelqu'occafîon favorable pour la

Chine ; mais après avoir vu rompre toutes les

iîieiure'", qu'il avuic priiès pour l'exécution de

ton projet , il y mourut-en peu de jours d'une

fièvre ardente , dans une cabanne ouverte à

tous les vents , & fans prefque aucun fecours
;

mort d'autant plus digne d'un Apôtre ,
qu'elle

lui donnoit plus de reifemblance avec ceiui,de

qui les Apôtres tiennent leur Million , & qui

lés a avertis
,
que non-feulement il les envoyoit,

comme fon Père l'avoit envoyé lui-même ;
mais

qu'ils dévoient «'.attendre à n'être pas mieux

traités que lui.

Nouveaux Ee Saint , avant que de mettre à la voile

M'uTonmires" yeux Sancian , avoit envoyé au Japon le Père
..uj-jon. EalthasarGago Portugais, avec deux jeu-

nes Religieux de la même Nation
,
qui ne-

toient pas encore Prêtres , dont l'un fe nom-

inoit Pierre d'Alcaceva,& l'autre,EDOi.'ARD

de Sylva. Ces trois Miflkmnaires prirent

terre à Cangoxima vers la mi-Août de 1 an-

née ij-fi. & furent bien reçus du Roi de Sa-

xiima, qui s'étoit réconcilie avec les .Portu-

gais. Ils ne s'arrêtèrent pourtant point dans

ce Royaume , & ils fe rendirent à la Cour

du Roi deBungofur la fin du mois de Sep-

tembre. Ils avoient des Lettres & des pr:fcns
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du Vice-Roi des Indes pour ee Prince , qui — •" —
Te^;irclant cette politeiîè & ces attentions, r)e T'

c *

comme un e'Fet de l'amitié du Père Xavier, " * _,

y parut très-fenfible. Il aligna d'abord aux De Syn - Mu.

nouveaux Millionnaires un logement coin- »»**•

mode
, il leur Ht entendre qu'ils lui feroient

plaifir de fe fixer dans Tes Etats -, il pourvut
à leur entretien , & il les afl'ura de toute la

protection. Le Père Gago lui répondit
,
que

cette invitation étoit pour lui un ordre , au-
quel il déféreroit d'autant plus volontiers

,

qu'il étoit conforme à ceux du Pe é Xavie ,

ion Supérieur.

Quelques jours après, lu & les deux Com- tes vfiflïon»

pagnons firent , avec la permiflîon , & aux nairesconecr-

dépens du Roi
,

qui leur donna même un teht
.

!,i mai»*v

DomelHque pour leur fureté, le voyage d'A-
t

r

,

e

uif

'

e

c

^/'j^
manguchi. Leur delîein étoit de conférer avec

p n.

le P.deTorrcz fur la manière de fe compor-
ter dans l'exercice de leur miniftere , & d'é-
tablir partout une conduite uniforme. D.s
qu'ils furent arrivez , le P. de l"c#rez*

,
qui

avoit été déclaré par le Père Xavier , Su-
périeur Général de la Million , commença
par convoquer une Alfembléedes plusdiftuV-

guez d'entre les Chrétiens d'Amanguchi
;

afin d'avoit leur avis fur diverfes chofes
, qui

ne pouvoient fe régler, qu'avec une parfaire

connoiflànce du Pays ; & après plusieurs con-
férences il fut arrêté

,
qu'on s'attacberoit iu-

rout à fbulager les Pauvres fans aucune dis-

tinction de Chrétiens & d'Infidèles
;
que

pour cet effet on établircit des Hôpitaux
,

qu'on en donnerait la direction, & que l'on

cbnfïeroit la diftribution des Auaiônes à ceux
d'entre les Fidèles

,
qui par leur rang & leur

E iij
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crédit , étoient plus en fîtuation de donner
du poids à ces bonnes oeuvres. Il falloir cela

pour ôter aux Bonzes un prétexte de publier
,

De Syn- Mu. comme ils n'avoient pas manqué de faire d'à-

43i2; bord
,
que la plupart des nouveaux Conver-

vertis n'avoient embralfé le Chriftianifme, que
.pour Ce diipenfer de leur faire les Aumônes
ordinaires.

La magnificence , avec laquelle nous avons
vu que fe font les obfeques au Japon , & l'u-

fage des Tables garnies des meilleurs Mets
.auprès du Bûcher , où Ton a brûlé le Corps, ce

que le petit Peuple imite aufTi fur les Tom-
beaux de fes Païens , donnèrent lieu de régler

un cérémonial pour les' Enterrements , dans
lequel on eut foin d'allier tellement la pompe
extérieur avec la piété

,
que le Peuple

,
qui

veut du fpedtacle , en fût frappé , & que tout

fervît à faire refpecter la Religion. Outre cela

il fut réglé que pendant le mois de Novem-
bre on diroit tous les jours une Merle pour
les Morts , & qu'au lortir de cette Melfe

,

on donneroit un grand Repas aux Pauvres.

Les Pères firent enfuite en leur particulier

des reglemens fort fages , & l'exactitude avec

laquelle ils furent obfervés ,
produira par-

tout un concert & une uniformité, qui con-

tribua beaucoup au progrès de la Religion,

mais dont on connut enaore mieux la nécef-

fné , quand d'autres Millionnaires eurent pris

dans la fuite des tems une autre conduite.

Le nombre des Chrétiens croilfoit tous les

jours d'une façon furprenante ,
mais leur fer-

veur avoir quelque chofe de plus merveilleux

encore, que leur nombre. Jamais furprife ne
fut égale à celle des ^nouveaux Ouvriers , lorf-
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«ju'apiès avoir un peu pratiqué les Fidèles ———_«.
d'Amanguchi , ils eurent découvert les tréfbrs ^c J- C.

de grâces , dont Dieu avoit enrichi cette Chré- '^s

tienté nailîante. Ils voyoient des Courtifans
, DeSyn M u .>

qui à peine régénérés dans les eaux du Bap- 221a.

téme , ne confervoient plus rien de cette fierté

fi naturelle aux Grands du Japon , & fem-
bloient n'avoir plus d'autre ambition

,
que de

s'abaiiler au-dellbus des plus pauvres. Tous
faifoient paroître une piété angélique dans
leurs exercices de Religion, «Se le portoient

à des aufteritez
,
qu'on avoit peine à modé-

rer: les Religieux les plus dégages de lactaur

& du fang , ne font pas plus détachés de ieurs

Proches
,
que ces Néophites l'étaient de leurs

parens Idolâtres , avec lesquels iisne vouloienc
plus avoir de commerce > qu'autant que la

bienféance & la charité l'exigeoient. Les biens
ctoient en quelque façon communs entr'eux

,

& les Riches ne Ce regardoient gueres
, que

comme les oeconomes des Pauvres. Mais ce
quimarquoit plus que toute autre choie com-
bien l'elprit de Dieu poflèdoit leurs cœurs

,

c'eft qu'on admiroit parmi eu:; une union
,

une paix, une charité prévenante
,
qui char-

moient les Infidèles mêmes.
Un autre elTer de la vie exemplaire

, qu'ils

menoient, fut qu'elle fît tomber certains dis-

cours
,
que les Bonzes affcdt.oient de répandre

par-tout, & qui enflent pu* nuire confîdéra-
blement aux progrès de l'Evangile : à fç.~

voir
,
que la Religion Chrétienne ne 'difkt

roit prefque en rien de celle des Foroques
qu'elles étoient fondées fur les mêmes pn\ •

cipes
,
qu'elles enfeignoient la même Morale

,

qu'elles pre/crivoient les mêmes devoirs
; que

E iv
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le peu de diverfité

,
qui fe trouvoit entre l'une

& l'autre, &. qui te réduifoit a un petit nom-
_ bre de menues pratiques , fort indifférentes

De Syn -MU .
en elles-mêmes

, ne valoitpas la peine, qu'on
«'*. laiiJar des Etrangers troubler l'Etat , & mettre

la division dans ïes Familles. La différence de
la conduite des Chrétiens , & de celle des
Idolâtres, fuffifoit feule

,
pour détruire ce que

ces difeours avoient de fpécieux
}

les efprits
les plus prévenus en écoient frappes , & le:

Millionnaires mêmes avouaient dans leurs Let-
tres à leurs Frères des Indes & de l'Europe

,

qu'i-ls ne pouvoient pas tenir contre les exem-
ples de vertu, que leur donnoient leurs Néo-
phytes, & qu'ils avoient honte d'être réduits
à luivre fouvent d'afîèz loin les traces

,
que

leur marquoient dans la carrière de la vertu
,

les plus novices dans la Foi
;
que rien ne les

humilioit davantage
,
que de voir des Per-

fonnes de tout âge & de tout fèxe , chercher
au fortir des Fonrs du Baptême , à répand/e
leur Sang pour un Dieu ,

qu'ils ne connoif-
foient

, que depuis peu de jours ; & d'enten-
dre des Femmes

, des Enfans , de pauvies
Arrifans

,
qui ne pouvoiont prefque pas s'expli-

quer lur les affaires les plus communes, par-
ler de la Religion d'une manière raviilame

,

toucher les cœurs les plus endurcis , & faire

des converfîons
,
qui avoient échoué entre leurs

mains.

Ces confidérations & la vie pénitente , dont

les Bonzes gardoient au moins les apparen-

ces ,
obligèrent ces Religieux à mener eux-

mêmes une vie extrème.nent auftere. Quel-

ques-uns de ceux
,
qui vinrent dans la fuite

nour partager leuis travaux > en furen; çf-
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;

frayes ; il yen eut même ,. qui avec la meil- _,

léure volonté du Monde, ne purent la foute- De
J,

nir ; Se l'on ne doit peut-être pas regarder

C.

*-5>+

comme uue des moindres merveilles
,
que g e Syn.Mii»

Dieu ait opérées dans l'Etabbllement de la 1114.

Chrétienté du Japon
;
que ceux , dont il a

bien voulu fe fervirpourun lï grand ouvrage
,

ayent pu réfîfher à une auftérité de vie ,dont

l'excès ne pouvoit être exeufé
,
que par la né-

cellité,qui les yavoient réduits, lied vraiau'fi,

que rien ne contribua tant
, que cette vie pé-

nitente, & les travaux d'une fi pénible Million.,

à former ces Héros
,
qui ont foutenu avec tanr

de gloire la plus terrible perfécution
, qu'ait

jamais etfuyél Eglifede Jesus-Christ.
Tout étant concerté entre les Millionnai-

res de la manière
,
que j'ai dit , le Père de

Torrez retint avec lui Edouard de Sylva , 8c

Laurent, ce jeune Docteur Japonnois, que le

Père Xavier avoit re^û clans la Compagnie.
Le Père Gago partit pour Fucheo avec Fernan-

dez ; & Pierre d'Alcaceva fut renvoyé aux In-

des
,
pour informer les Supérieurs du befoin

prellànt, qu'on avoit de Millionnaires au ja-

pon. Il efr vrai qu'on tiroir un fecours infini

des nouveaux Chrétiens, dont la plupart, ainfi

que je l'ai déjà remarqué , étoient Catéchiftes,

,

auffi-tôtque Fidèles, & Dieu donnoit tant de
bénédiction à leur zèle

,
qu'en 1 f $• 4. on comp-

toit jufquà quinze cents Perfonnes bàptifoes

dans le Royaume d'ARiMA , où aucun MifKon-

naire n'avoit encore pénétré. Il croit trè>-or-

dinaire de voir des Familles entières recevoir

le Baptême en un même jour. Naytondono,,
Gouverneur d'Amanguchi , ayant embraiïé le

Chriftianilhie
,
plus de trois cents Perfonnes, „

E v
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» fes Alliés , ou Tes Valfaux fuivirent auffi-tôr

viennent de
zélés Milfiuu

iwùej.

fon exemple ; mais rien ne contribua davan-
tage à faire entrer un grand nombre d'Idolà-

De Syn • Mu. très dans le fein de l'Eglife
,
que ce qui arriva

ana. dans ce mène tems dans le Bungo à deux
Bonzes tort célèbres dans tout l'Empire.

Converfion ^ s Soient venu exprès de Méaco a Fucheo

de deux Bon- pour voir les Docteurs Portugais , dont on par-

zes , qui de loit fort diverfement dans tout le Japon , &
pour s'aflurer par eux-mêmes , (I ce qu'on voie

publié de leur Sainteté & de leur doctrine, n'é-

toit point exaggeré. Ils le donnèrent tout le

loifir d'examiner leur conduite , & celle des

nouveaux Chrétiens
;
ils fe rendirent très- a/Ti-

dus aux Inftruétions
,
que ces Religieux fai-

foient tous les jours en public 5 & comme ils

étoient fans paffion & fans préjugez , & qu'ils

avoient un défir fincere de connoître la vérité,

ils conçurent bien-tôt une très-grande eftime

pour notre Religion. Ils ne laiflerent pas d'en-

trer fouvent en difpute avec le Père Gago ;

mais ils le firent toujours avec une modéra-
tion

,
qui les fit regarder au Mi/Iionnaire ,

comme Gens
,
qui n'étoient pas éloignés du

Royaume de Dieu : il efpéra même bien-tôt

qu'ils feroient un jour les défenfeurs d'une

Religion
,

qu'ils ne paroifloient combattre
,

que pour s'en mieux inftruire.

Enfin un jour qu'il prêchoit dans une Place

de la Ville, les deux Bonzes vinrent à leur

ordinaire lui propofer de très-bonnes diffîcul-

tez
}

il y répondit d'une manière
,
qui les fa-

tisfit parfaitement ; après quoi continuant fon

difeours , comme il eut cité un partage de S.

Paul , un des deux Docteurs lui demanda ,

qui étoit ce Paul , fui l'autorité dupelilap-

F^t
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puyoit fi fort? Le Père commença par lui ra- »

conter en peu de mots l'Hiftoire de l'Apôtre Do
I"
C '

des Gentils ; & il avoit à peine fini , Cjue le

Bonze prenant la parole, & Ce tournant vsrs DcSyn-Mu.
l'affillance, s'écria : Écoute-^ , Japonnois , je " I1,

fuis Chrétien , G' puifque foi imité Paul en.

combattant contre la Doctrine de Jesu s-

Christ , je veux limiter en la prêchant aux:

Infidèles : &• vous > mon cher Compagnon ,

ajouta- t'il , en s'adreifant à l'autre Bonze ,

fuive^ mon exemple , G- comme nous avons

enfeigné l'erreur de compagnie , il faut que nous

allions enfemble annoncer la vérité à ceux »

qui ne la connoijfent pas. Ils fe jetterent auflî-

tôt l'un Se l'autre aux pieds du Prédicateur ,

& le fupplierent de les baptifer au plutôt. Le
Père ne crut pas devoir différer de leur accor-

der cette grâce , & il donna au premier le

nom de Paul , &au fécond celui de Barnabe ,

comme ils l'en avoient eux-mêmes prié.

Ils furent bien-tôt en état de travailler au
falut des Ames, & !'.; tinrent exactement la

parole
,
qu'ils en avoient publiquement don-

née. Paul fur-tout s'étudia tellement àfe for-

mer fur fon Saint Patron
,
qu'on peut dire y

qu'il étoit une copie vivante du Doifteur des

Nations. Tout ce que la Pénitence a de plus

auftere , n'ikoit pas trop rigoureux pour lui ,

on le voyoit fans celle avec Barnabe > par-

courant les Bourgs & les Villages , & femant
le grain de la parole divine , avec des fruits

d'autant plus adondants
,
que le Ciel y con-

courut plus d'une fois par de> prodiges On peut

bien juger avec quel chagrin les Ennemis de

l'Evangile voyoient ce triomphe de la Foi. Ils

eflayerent encore de ruiner le crédit des Mil-
E vj
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fionnaires par les calomnies les plus atroces';

& n'y ayant pu réuflîr , ils revinrent à vouloir
perfiuder !e Public que la morale des Chré-

fceSyn- Mu. riens ne diifcroit point delà leur : mais cet

*2*f artifice fut encore auffi inutile que la première
fois

,
qu'ils Pavoient employé.

Une révolte
,
qui fut fur le point de renver-

ier l'Etat, & mit le Roi de Bungo en danger
de fa vie , fit courir un plus grand rifqueaù
Chnltianifme. Le bonheur & la réfolution de
Civan le tirèrent de ce mauvais pas. Il mar-
cha contre les Rebelles avec une promptitude \
qui les déconcerta

, & il les pouffa avec une
iermeré

,
qui leur fit tomber les armes des

mains. Il fe îàifit lui-même des Chefs de la

confpiration, & les ayant fait punir fuivant la

ligueur des Loix , la tranquilitc fut bientôr

rétablie partout. On accula les Bonzes d'a-

voir eu beau.oup de part à ce' foulevement -

}

& cette accufation , dont ils ne fe purgèrent
pas bien, acheva d'indïfpofer le Prince contre
eux , & leur fit graad tort dans le public. Le
contre-coup en retomba fur ia caufè , qu'ils

iourenoient, fur-tout quand on eut fait réHe-
xio.i a la conduite des Chrétiens, qui téinof-

gnerent en cette occafion une grande fidélité

pour leur Prince. Mais ce qui fervir encore da-
vantage à augmenter le crédit du Chriftianif-

me, ce fut l'intrépidité
;
que fit paroîtreFer-

nandez au plus fort du tumulte, & quifau-

va le Royaume.
Le Roi enfermé , &Ten quelque façon affégé

dans foiT Palais , ne fçavoit trop , fur qui il

devoit compter. Il ne faifbitpas (ûr pour les

Aliflionnaircs de fe montrer dans une Ville,

bùu-i p.iiiiant parti étoix armé autant, & dus

î.
v
:nxré-i<lt-

i-" d*ùn Mil".

fconii, i:c :

m

*tlcKai.

-^^MAii



E I V R E J ! C O N Bi ri7"

même contr'eux
,
que conrre le Souverain :

« *• M^'

toutefois Fernandez perfuadé que le plus grand D= I" c*

fèrvice qu'on pût r ndreauRoi, étoit de l'inf-
MH»

truire.de l'état des chofes , & convaincu qde-De Syn-M».
l'intérêt de la Religion demandoit qu'il s'ex- »*»4»

pofât à tout pour le falut d'un Prince, qui en

-

étoit le Protecteur
,
pana généreufement au

travers des Troupes rebelles , entra dans le

Palais, rendit compte au Roi de ce qui fe

pailbit, & le mit en état d'agir , comme il fit

,

contre les Séditieux. Cette action ; ÔC le zeie

que les Fidèles firent éclater en cette rencon-

tre pour leur Prince légitime , confirmèrent

Civan dans les fentimens d'eftime 8c d'affec-

tion, où il étoit à l'égard du ' Chriftianifme.

Il afl'ura même après fa victoire-, qu'il croyoit

en être uniquement redevable au Dieu
, que le

Père Xavier lui avok annoncé , & que dans le

fort du péril il avoit mis en lui toute fa con-
fiance.

Il arriva en cetre rencontre unechofe, qui

ne fit pas moins d'impreflion fur le Peuple,

que la manière inefpérée , dont le Roi avoit

triomphé de Ces Sujets révoltés. Ce Prince

ayant fait mettre le feu aux Maifons des Cou-
pables , un vent impétueux s'éleva tout-à-coup,

Se porta les flammes fi loin
,
que tout le Quar-

tier fut confumé en un moment , à l'exception

de la Maifon d'un Chrétien ; d'autres difent,

des Millionnaires
,
qui fut confervée feule au

milieu de l'incendie. Le Roi ayant été averti

efl même-tems que les' Pères avoient tous

les jours à eiïuyer' mille avanies de la part

des Bonzes, fit publier que leurs Voifins lui v

repondroient de tout ce qui leur arriveroitde

radieux , & cette menace eut foir effet.
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Femand Met-
tiez Pinto en-

gage le P. Nu*
gnez à pafler

au Japon , &
ce qui en arri-

ve.

rit Histoire do Japon,
Tandis que ces chofes Ce paiïbient au Ja-

pon , Pierre d'Alcaceva
,
que le P. de Torrez

avort renvoyé aux Indes
,
pour y felliciter un

renfort d'Ourriers Apoftoliques , étoit arrive

à Malaca avec un Gentilhomme du Roi de

Bungo
,

qui alîoit de la part de Ton Maître

appuyer la demande du Millionnaire auprès

du Vice-Roi. Il y apprit la mort du P. Xa-

vier ,
que Ton Corps enterre deux fois dans

la Chaulx vive, y étoit demeuré fans corrup-

tion , & qu'on fe difpofoit à le tran (porter à

Goa ; il fut même chargé de l'y conduire

avec Jacques Pereyra , &c après qui! eut re-

mis ce facré dépôt entre les Mains de fes Su-

périeurs , il s'acquitta de la Commiflîon , qui

faifoit le fujet de fon Voyage. Dom Alphon-
se de Norogna ,

qui gouvernoit alors les

Indes Portugaifes, ayant lu les Lettres, que

lui remit l'Envoyé du Roi de Bungo , fur

furpris des avantages ,
que ce Prince ofFroit

de faire à la Religion Chrétienne , & le Père

Melchior. Nugnez Barretto , Vice-Pro-

vincial des Jcfuites, étant entré dans ce mo-
moment chez lui : >•> Que faites-vous aux In-

33 des , nv n Père , lui dit - il ? fi l'on peut

as compter fur ce que le Roi de Bungo me
53 mande : quand tout ce que vous êtes ici

33 de Religieux de votre Compagnie , iriez

33 au Japon , vous ne feriez pas enecte allez

33 pour recueillir l'ample Moiuon ,
qui s'y pré-

33 pare. « Rien ne pouvoit être plus au gre

du Père Nugnez, que cette invitation du Vi-

ce-Roi : '3 Monfeigneur , lui répondit-il
,

je

33 venois pour consulter Votre Excellence fur

33 ce Voyage ,
que je me fens fort porté à en-

3> treprendre. «. Il y penfoit effectivement ;

*Qk
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4t voici ce qui lui en avoit fait naître la pen-
fée. De j. C.

Fernand Mendez Pinto , celui-là même
,

dont nous avons parlé au commencement du De Syn-Mu,
livre précédent , avoit eu de grandes liaifbns *«4«

d'amitié avec le P. Xavier , & s'étoit trouvé

avec lui à la Cour du Roi de Bungo. Las de
mener une vie errante & toujours agitée , ou
plutôt conduit par une inquiétude d'elprit ,

qui lui étoit naturelle , il fongeoit à repaifer

en Portugal , & croyoit n'avoir point d'autre

vûè' en prenant ce parti ,. que de fè retirer

du tracas des Affaires
,
pour aller jouir tran-

quillement dans fa Patrie des grands biens
,

qu'il avoit amailés dans l'Orient. Avant que
de s'embarquer pour l'Europe , il voulut met-
tre fa confeience en repos , & fît une Con-
feflîon générale au P. Nugnez. Sa Confeffion

finie, il entretint quelque - tems fon Confef-
fèur des grandes chofes

,
qu'il avoit vu faire

au P. Xavier , & des Miracles
,
que le Saint

avoit opérés en plusieurs endroits des Indes

& du Japon. C'ctoit alors l'entretien de tou-

te la Ville : la vue du Corps de l'Apôtre
,

qui étoit encore expofé à la vénération pu-
blique , & auprès duquel il Ce faifoit tous les

jours de nouveaux prodiges , tenoit tout le

Monde en admiration , & ceux qui avoient

eu part à la confidence du Saint , ou qui

ctoient en état défaire connoître quelque cir-

conftance de fa vie, qu'on ne fçavoit pas, ne
pouvoient fuffire à contenter fur cela la cu-
riofité des Petits & des Grands , des Fidèles?

& des Idolâtres mêmes.
Pinto étoit de ce nombre. Il avoit vu le

P. Xavier en plusieurs endroits de l'Orient
,
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;

"
'

""• &>ilne pouvoit fe lafler d'en parler. Apres"

\\\ '
' ^u'^ eut ^ong _tems entretenu le P. Nugnez

—1 J. de fon illuftre Ami , il fit tomber la Conver-
De Syn-Mu. fation fur lcminente fainteté des Chrétiens

a21 4» du Japon , & fut les admirables difpofïtions
,

qu'avoir ce Peuple à embr-alfer le Chriftianif-

rne -, puis , comme il fe- fut apperçu que ce

difcours faifoit impreffion fur l'efprit du Vi-
ce-Provincial , fe fenrant lui-même exTaor-
dinairemenc ému ; Ah î mon Père , s'écria-il

,

ferie\-vous Homme à aller au Japon prendre

la place du Père Xavier ? je vous y accompa-

gnerons volontiers : &• que je m'ejtimerois heu-

Ttux , Ji Dieu me faifoit la grâce de répandre

mon fang pour la gloire de fon Nom ! Le Pc-
le furpris de ce difcours , douta quelque tems -,

£ Pinto parloit férieufement. Pour s'en éclair-

cir, il lui exaggéra les difficultés d'une Entre-

treprifè de cette nature , & lui fit compren-
dre qu'une telle réfolution ne devoit pas fè

prendre légèrement. Pinto répondit que rien

ne l'arrêteroit
,

qu'il prévoyoit tout , & que
c'étoit avec d'autant plus de cormoilfance de

caufe
,

qu'il avoit déjà été fur les lieux, <k

qu'il ne pouvoit ignorer à quoi il s'eng*.

geoit. Il ajouta que fon defiein ctoit d'en-

voyer deux mille écus en Portugal à quel-

ques Parents Pauvres, qu'il y avoit; de fon-

der un Séminaire à Amanguchi , d'où la foi

pourroit aifément fe répandre par tout le Ja-
pon , & d'emnloyer le refte- de fon bien aux

frais du Voyage , & en magnifiques préfencs

pour les Princes du Japon ,
qui lui'paroîtroi ;nt

les mieux difpofés à favorifer le Cbriftianif-

me;
Le Pcre Nugnez , après avoir donné à iôn
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Pénitent le lôifir de réfléchir encore fur ce

qu'il propofoit , Se pris les avis de tout ce

qu'il y avoit à Goa de Perfonnes zélées & pru-

dentes , ne douta plus que Dieu ne l'appellât

au Japon. L'exemple du P. Xavier , dont il

eccupoit la place , & qui ne s'étoit jamais ar-

rêté à Goa ; ce que le Saint lui avoit dit un
jour à lui-même ,

qu'il le croyoit plus pro-

pre au Japon ,
que partout ailleurs ; & le fen-

tinrent unanime de tous ceux , à qui il de-

voit, ce femble, s'en rapporter, l'avoient pref-

que déterminé à ce Voyage : le difeours du
Vice-Roi leva tout ce qui lui reftoit encore de
doute , & dès le même jour il commença à

prendre des mefures pour Ton départ. Il nom-
ma pour l'accompagner le Père Gasfarb
Vilela, Homme d'un grand mérite , & Ou-
vrier infatigable, Melchior & Antoine
Diaz , Etienne Goez, Louis Froez

,
qui

n'étoient pas Prêtres , & cinq jeunes Orphe-
lins , du nombre de ceux, qu'on élevoit dans

le Séminaire de Sainte Foy. Il deftinoit ces

Enfants à (èrvir de Catéchiftes aux Miflîon-

naizes , & il vouloit qu'ils appriflènt de bon-
ne heure la Lingue Japon noife. Plufieurs Per-

fbnnes de différents états , des Femmes
mêmes de Qualité voulurent Ce joindre à

lui , & il eut toutes les peines du Monde à

s'en déba rafler. I a Miflicn du Japon étoit le

grand objet' de l'attention de tout le Monde,
chacun vouloit avoir part à la Converfion

d'un Peuple fi célèbre , & qui paroi floit fî

propre- au R.oyaume de Dieu , & il n'y eut

pas une Perfonne aifée dans les Indes
, qui

ne voulût au moins y contribuer de (es biens
;

jrujs les Millionnaires n'avoient garde d'a<-

Dc J. C.

De Syn-Mu.
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lu Histoire do Japon,
cepter tes offres pour une Entreprise , donc
le déftntérefTement & la pauvreté Evangéli-
que dévoient être le principal fondement.

Le Vice-Roi de (on côté nomma Pinto Ton
Ambaflàdeur auprès du Roi de Bun<*o , &
lui fit délivrer de fort beaux préfents pour ce
Prince. Toute la Troupe Apoftolique s'em-
barqua pour Malaca , où elle prit Terre au
mois de Juin de cette année i f 5-4. Divers
incidents

, & une grande Maladie , dont le

P. Nugnez y fut attaqué , l'y retinrent onze-

mois entiers , & le relie du Voyage ne fut
pas plus heureux. Les Millionnaires , après
avoir efluyé plusieurs Tempêtes , furent con-
traints de fe réfugier dans le Port de San-
cianj ils fe rendirent enfuite àMAcxo, Porc
de la Chine , où ils demeurèrent jufqu'à Pâ-
ques de l'année ijj£. puis ils pailerent à

Canton , où le P. Nugnez fît plufleurs ten-
tatives inutiles pour introduire la Religion
dans ce vafte Empire. Il entreprit même ap-
paremment pour ce fujet plulieurs Voyages
dans le Pays

;
car je trouve dans quelques

Mémrires, qu'il ne courut pas moins de ris-

ques fur Terre
,

qu'il en avoit couru fur Mer.
Cependant il avoit reçu pendant fon fé-

jour à Macao des Lettres de Goa ,
par les-

quelles on le preiloit de revenir aux Indes :

on lui en avoit audl remis une de S. Ignace,

par laquelle le Fondareur de la Compagnie
lui témoignoit n'approuver pas

,
que les Pro-

vinciaux & les Supérieurs Généraux entreprif-

fent de ces longs Voyages ,
qui les empê-

choient de veiller aux Affaires , dont ils

étoient charges
;
& il y a bien de l'apparen-

ce que ces Lettres lui auroient fait prendre

«êL
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'\o parti de rebroulfer chemin , & de renoncer -"*

à une Expédition, que fon Général n'approu- ^e •• c#

voit point , Se contre laquelle il lui fembloit '^'S ''

^

que le Ciel fe déclarât ; mais l'arrivée d'E- De Syn - Mu-
doiiard de Gama avec des Lettres de Taqua »*V.--î*.

Nombo , Roi de Firando , le fit encore une
fois changer de réfolution y

& l'engagea à

pourfuivre fa route. Taqua Nombo avoit ap-

pris que le P. Nugnez étoit en chemin pour
Je Japon , on l'avoit informé du grand cré-

dit, que fa nailfance [a), Con mérite , & fon

Emploi lui donnoient parmi les Portugais ,

& il crut que pour attirer dans fon Port les

Marchands de cette Nation , il falloit enga-
ger ce Religieux à faire un Etablifiement dans
fes Etats. Rien n'étoit plus obligeant

, que la

Lettre,qu'il lui écrivit, & qu'il chargea Edouard
de Ga'ma de lui rendre -, il y faifoit les offres

les plus avantageufes pour la Religion , il laifc

fbit même entrevoir qu'il n'étoit pas éloi-

gné de fe faire Chrétien , & il repréfentoic

au Millionnaire, de quelle importance il étoit

po ur Le Chriftianifme , de ne pas négliger

une occafion fi favorable de l'établir folide-

ment dans un Royaume ,
que fa fituation

rendoit très-propre à le faire pénétrer dans
toutes les Provinces Maritimes du Japon.

Rien n'étoit moins fincere que cette con-
duite du Roi de Firando , Efprit double & ru-

fé , & que le feul intérêt faifoit mouvoir -

y

mais toutes les apparences étoient en fa fa-

veur , ou du moins on pouvoit croire que
les mêmes motifs

,
qui lui faifbient faire ces

avances , l'engageroient toujours à les foute-

(«) Ilétoitde Pilluftre Maifon cteBARETTO,
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ettre de
ï Pnnœ détennina Jo».e P. Nugnez a palier outre maître les Lee"MJS-56.

Ues que la Saifon fut propre a naviffer ilprut de Canton-: c'était au mois de Juin dejnnee l6y6. mais les Vents ooutraires ne«i ayant pas permis de gagner !e Port qu'il
cherchou^Hvouluttou^ducôtéduB1^go. Il battit long-tems la Mer, & foc enfin
contint de prendre Terre dan,' un endroftqui dependoit d un Seigneur actuellement enGuerre contre Civan

, dont il étoit VatfàlUn lui- dit à fon arrivée que Ie-Bun<*
éton dans la dernière déflation nue les Mt

«rii iays Ennemi-, & quoique le Ventfetou j0 nrs
:
contran e

, &ci,eJa ^orefûtf; ;«ce decueils, il fe remit fur le champ enMer , & gagna enfin un Pon du Bjjn
i

il <e re.d.t par Terre à Fucheo; if y apprit«q«.avo,r donné lieu au, bruits, do^t

S

venons de parler; ma.s pour raconter par ojt.^e ce qui s'etoit paffé dans ce Royaume de-g»s les premiers Troubles, que Civan avoi-

^
beureu/ement pacifiés, ri fait repiei dre acnoie de plus haut.

j
Résolution t;

1^ a
T
0it un Peu P llls de quatre ans

, que
dans le Nau - Jacarandor-o

, Roi de Naugato, gouvernai,j«o
, le Ro,fon Royaume plutôt en Perl

, qulnC '

win Amanguchi fous une domination fi do!.
ce, ivou bien-tôt réparé fes ruines, & cette
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grande Ville étoit même devenue plus flo

riflante que jamais. Le Roi au milieu d'une
paix fi profonde , n'étoit pourtant pas fans

De T. C.

inquiétude. Son Eledion n'avoit pas'été gé- D: Syn-Mu,
ncralement approuvée j & quelques-uns des ***îmM* j

Grands Vaflâux de la Couronne
,

qui n'y

ivoient point eu de part , avoient toujours

:onftamment refufé de le reconnoître : de
orte qu'il y avoit dans l'Etat deux Partis

,

dont il. étoit aifé de prévoir que l'animofîté

mutuelle caufèroit tôt ou tard de grands dé-
sordres. Ce que l'on avoit appréhendé arri-
va

; l'Orage , après avoir quelque tems gron-
dé , creva tout-à-coup

;
chacun courut aux Ar-

mes
, & avant que le Roi eût pu pourvoir à

la sûreté de la Capitale , il s'y trouva deux
Armées prêtes à s'entr'égorger.

Ce Prince
,

pour qui il n'étoit pas sûr de
paroître dans une fi grande confufion , avant
que de s'être bien allure de ceux

,
qui lut

étaient véritablement attachés , le vit obligé

d'attendre dans une Fortereile , oii il eut à
peine le tems de le retirer , quelle feroit l'if-

fue de ces premiers mouvements. Elle fut

bien funefte , on en vint aux Mains dans tou-

tes les Places , & dans toutes les Rues de la

Ville
;

Se après que de part & d'autre on fe

fût laiîe de répandre du fang
, quelques Sol-

dats ayant mis le feu en divers Quartiers de
la Ville

,
plus de dix mille Maifons furent

réduites en cendres , avant qu'on eût eu le

tems d'arrêter l'Incendie. Un Speétacle fi

trille défarma enfin les plus échauffes , &
l'on ne fongea plus de part & d'autre

,
qu'à

garantir de l'embralèment ce que les flammes
n avoieut point encore confumé.
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» Mais Amanguchi n'avoir pas encore expié
De J* c

« tous tes crimes , & la Juftice divine ne jugea

„.
-

"^ *

. pas à propos d'en différer plus iong-tems le

Ce Syn - Mu. châtiment. Il n'y avoir guéres qu'un mois ,

a2ii-i6. que cette Ville avoit recouvré là première

tranquillité , lorfque Mo rendono, Prince

voilîn du Sacai, jeune , brave , entreprenant

,

& Parent d'Oxindono , dernier Roi de Nau-
garo, forma le deilèin de profiter de la rnfte

l.tuation, où étoient les Affaires de ce Royau-

me, pour venger la Mort de ce Prince, qu'il

croyoit être l'Ouvrage des Partifans de faca-

randono , & d'enlever à ce jeune Roi , une
Couronne, à laquelle il prétendoit avoir plus

de droit
,
que lui. Il eut bien-tôt allemblé une

Armée, qui le trouva fort lefle , & avec la—

quelle il alla camper à une lieue d'Amangu-
chi , où il reçut en peu de tems des Renforts

confidérables
, que le Roi de Cbicugen , &

quelques autres Princes du Ximo lui envoyè-

rent.

Il n'y avoit qu'une Vicloire ,
qui pût main-

tenir Facarandono fur le Trône ; car outre

l'état déplorable, où fa Capitale étoit réduire,

on ne fçait au Japon , ce que c'eft
,
que de

faire traîner les Guerres en longueur : rem-

porter , demeurer dans un Camp des mois

enriers, pour arrendre une occalion favorable,

faire des marches précisément pour s'obler-

ver, ou pour donner le change a l'Ennemi,

fè mettre à couvert derrière des lignes , ou-
vrir des tranchées, aller à la fappe ; tour cela

n'eft guéres du goût des Japonnois , & s'ils

n'ignorenr pas absolument toutes ces rules &
ces régies de l'Art Miluaires , ils les merrent !

laremenr en prarique. Les querelles enrre les

r.fm. ^r«rtr>H
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Souverains fc terminent à peu près comme . 1 1

les différents entre les Particuliers
, & les Dc T # c*

plus grandes Révolutions font fouvent le fruit

d'un coup de Main. Ces prompts & fubits De Syn-Mi».

revers de fortune , dont nous verrons tant »" 6*

d Exemples dans la fuite de cette Hiftoire
,

viennent encore de ce qu'il n'y a prelque
point de Villes fortes dans cet Empire , 8c

de ce que la plupart des Maifons y font de
Bois. Le Vernis 8c les Peintures

, qui rendent
celles des Perfonnes aifées fi propres 8c Ci rian-

tes , 8c qui les confervent contre les injures
de l'air , contribuent auffi beaucoup à ces dc-
folarions fréquentes , aufejuelles les plus gran-
des Villes font Ci fujettes ; car on peut bien
juger, que quand le feu y a une fois pris, il

n'e/tpas prelque poflîble d'en approcher, pour
l'éteindre

, fur-tout dans le cas d'une irrup-

tion de l'Ennemi ; 8c pour l'ordinaire, dans ces

occafîons il ne faut qu'une Maifon en feu ,

pour brûler tout un Quartier , ou même tou-
te une Ville.

Le Roi de Naugato comprit donc bien, qu'il

ne falloit pas attendre dans une Place plus
qu'à demi ruinée 3 un Ennemi puilfant

, qui

y avoit de grandes intelligences. Il Ce mit à
la Tête de ce qu'il put raiïèmbler de Trou-
pes , & alla présenter la Bataille à Morindo-
no

, qui ne la refufa point. Ce Prince avoit
une Armée nombreufe, 8c compofée de vieux
Soldats ; celle du Roi, formée à la hâte , n'é-

toit ni difeiplinée , ni aguerrie; auffi fut-elle

sifément défaite , & l'infortuné Facarandono
perdit dans une feule Action la Couronne &
la Vie (a). Morindono profitant de fa Vie-

(<*) On le crut amfi d'abord aflez communément
;

De Syn-Mu
zzi6*
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. . toire, entra dans Amanguchi, qui ne fît point
Dcj J- -C. de réfillance , en permit le pillage à Tes Sol-
*^ '

dats , & rît palier au fil de i'Epée tant ce qui

De Syu-Mu. s 'y trouva les Armes à la Main. Les Chré-
«i*. tiens dans ce Mallacre furent encore moins

(•pMgnés que les autres
,
parce qu'on Içavoit

leur attachement au parti de leui Prince lé-

gitime, & les Millionnaires eurent bien de 11

peine à fe lauver dans le Bungo. Ils ne dû-

lent leur falut qu'au zélé de quelques-uns d-'

leurs Néophytes, qui rifquerent tout pour le;

foultraire à la -fureur des Victorieux.

Mouvemcns peu s'en fallut
,
qu'échappés de ce danger

,

tans icBuogo.
jj s ne retombaflènt dans un autre d'autant

plus grand
,
que le Bungo étoit leur dernière

.

leflôurce dans le Japon. On eut à peine ap-

pris dans ce Royaume ce qui venoit de fe

palfer dans le Naugato ,
que le Feu mal éteint

ce la dernière Conlpiration s'y ralluma tout-

à-coup. Une novuelle Ligue mieux concertée
.

que la première , & formée avec un fecret

étonnant, éclata, lorfque la Cour ne penfoic

à rien moins , & Fucheo fe vit attaquée par

une puiflante Armée , avant que le Roi fçât

cjU'ily avoitdes Méccntents dans fon Royau-

me. Tout .ce qu'il put faire dans une pareil-

le furprife , fut de fe fauver avec l'es Tréfors

dans une Forterellè., qu'il avoit à fix lieues

de-là , fituée fur le haut d'un R.ocher tout

environné de la Mer. Les Conjurés apprirent

cette fuite a-vec bien du chagrin : elle rom—
poit toutes leurs mefures ; & comme ils ctoient

perfuadés que le Roi ,
qui croit fore aimé de

nous verrons néanmoins c^hs la fuite que quelques terris

«près, il courut un bru* qu'il s'étoit fauve» mais ce

biuitnc paroit pas avoir été bien fondé-/

tes
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Ces Sujets , ne tardèrent pas à fe voir à la ...-.•s.

Tête d'une Aimée , contre laquelle ils ne fe
De

T- c«

iroyoient pas en état de tenir, ils le retire- - *^J '

aent, & congédièrent leurs Troupes. De Syn-Mu.

Selon quelques Mémoires , le P. Nugnez **i*«

étoit à peine arrive dans le Bungo
,
que le

Roi fut averti d'une Conspiration, qui fe tra-

moit fort fecrettement contre lui , & qu'on
iè vit au moment de voir Fucheo fubir le

fort d'Amanguchi : niais la préfence d'efprit

ce Civan le tira de oe mauvais pas. Il pré-

vint les Rebelles , tomba fur eux au moment
qu'ils y penfoient le moins , leur -tua fept

mille Hommes , & alla faire le deirât dans
leurs Terres ; mais apres cette Expédition ,

iie £e croyant pas en sûreté dans fa Capitale,

ou voulant s'épargner le cliagrin d'en voir

les environs tout en feu , il prit le parti de
le retirer dans une Fortereiîe, qui pailoir pour
imprenable. Il n'y fut pas long-tems fans

s'appercevoir
,

qu'il avoit fait lagement , de
ne pas relier à Fucheo ; il n'avoir pas connu
tous les Mécontents , dont quelques-uns
étoient refté armés; mais quand ils eurent

appris fa retraite , ils congédièrent leurs

Trouves, & difparurent.

Quoiqu'il en foit , telle croit à peu près la

Situation , où Le trouvoit le Bungo , lorfque

le Père Nugnez y arriva. Le Roi n'avoit pas

encore jugé à propos de retourner à Fucheo
,

& l'on n'y étoit pas encore trop raliuré. Ain-
Ci la conjoncture n'étoit nullement favorable

aux delfeins
,
qui avoient amené au Japon le

Vice-Provincial. Pinto ne lailfa pourtant pas

d'aller trouver le Roi dans fa Forterdfe. Il lui

remit les Préfents, & les Lettres du Vice-R«w

Tome IL F
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- " des Indes , Se il en fut parfaitement bien re-

T- jp» çû. Civan parut très-fenlîble aux politeflès de
'.„ Dam Alphonfe de Notogna ; mais ii ie fut

D<; S\n Mu. encore plus à la nouvelle de l'arrivée du Suc-
221(5, cellc-ur du P. Xavier dans fes Htats, Se la joye

qu'il en reflbntit , lui faifant oublier que (a

Capitale n'étoir pas encore une demeure bien

sûre pour lui , il y retourna fur le champ

,

pour y recevoir le Père Nugnez. Sa pïéfèndS

acheva de remettre l'ordre Se la tranquillité

dans cette Ville , Se le Royaume commença
dès -lors à joiiir d'une Paix

,
qui dura long-

tems Se qui fut très-avantageut'e a la Reli-

gion.

Le P. Nu- Le Roi fit enfuite avertir le P, Nugnez
,

greza'aCeur qu'il avoit une grande impatience de le voir,
du Roi de ^ ce Rc.};gjeux ne différa pas un moment à

t en , eue ce 'e rendre au Palais. Les Portugais
,

qui le

l'jyice lui fait, trouvoient à Fucheo , voulurent l'y conduire

en cérémonie , & l'on prétend que tout s'y

pafla avec le même éclat
,
qu'on avoit vu à la

première entrée du P. Xavier. On ajoute que

le Vice -Provincial y étoit revêtu du même
furplis , avec lequel on avoit enterré le Corps

du Saint dans la Chaulx vive , Se qui étoit

aufii entier, & auffi propre
,
que s'il n'eût ja-

mais fervi. Ce qui efl certain , c'eft que le

Roi lui dit en l'embraifant
,
qu'il lui fembloic

voir le Saint Homme, qu'il avoit aimé com-
me un autre lui-même. Il le prit enfuite par

la Main, & le lit entrer avec Fernandez dans

Ion Cabinet. Ils y furent au moins deux heu-

res , & pendant tout ce tems-là , on n'y parli

eue de la Religion. Il ne fe peu: rien de plus

fort
,

que ce que le P. Nugnez d : t au Roi

v/ar la bcucùe de Cou Compagnon
,
^our l'en-;

•**gh- :'.~r--—~*
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gager à fe déclarer Difciple d'un Dieu, donc —-—' «
il venoit d'éprouver la protection d'une ma- Dc T"

c *

niere fi fènfible; & il parut bien par les fré- " .*

cjuents fbupirs, qui échapeient à ce Prince, De Syn-Mu.

cjue Ton cœur étoic touché , mais qu'il réfïf- " l6,

toit encore. Il répondit enfin , & tacha de
perfuader au Père qu'il n'étoit, ni de la pru-

dence, ni même de l'intérêt du Chriflianif-

me, qu'il fît ficôt une démarche d'un fi grand
éclat. Il protefta qu'il la feroic, quand il en

feroic tems , & qu'il fe tenoit bien afluré que
Dieu, qui connoifïbit la droiture & la fin—

cérité de les intentions , difpoleroit les chofes

de manière, qu'elles tourneroient a fa gioite

Se au bien de la Religion.

Le P. Nugnezfenr.it bien qu'il feroic inutile II eft obligé

d'infifter davantage : il prie congé du Roi ,
de retourner

Se fît enfuite avec Fernandez quelques excur- aux imlCÎ '

fions dans le Pays , oà la ferveur des Chré-
ciens lui donna bien de la confolation

;
mais

Ùl fànté altérée par les grandes fatigues, qu'il

avoir elfuyées pendant fon Voyage , ne lui

permit pas de mener plus long -tems la vie

dure & auftere , à laquelle les Miflronnaires

s'étoient réduits. Il veuloit pourtant aller

trouver le Roi de Iirando
,
qui l'avoit invité

d'une manière fî prenante ; mais comme il le

difpofbit à ce Voyage , il tomba dans une
langueur , dont il ne lui fut pas po'Tible de

fe remettre. Ainfi contraint de retourner à

Coa , fans avoir eu la confblation de conver-

tir un fèul Japonnois ; il comprit qu'il auroit

fait plus fagement de fè rendre fans raifon-

ner , aux ordres de fon Supérieur, que d'é-

couter un zélé
,

qu'il devoir foumettre à l'o-

béillànce. Il a depuis fait de grandes choies
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„ dans les Indes ; mais Dieu ne le vouloit pa.">

le y. C. nu Japon , & ne permit pas même que rien

[W** rciifsît de tous les projets
,

qu'il avoit formés

De S\n m"Û7 Pour l'accroillement de cette Kglifè ; car les

2216. grandes espérances, que Pinto lui avoit don-

nées, de fe coniacrer au falut des Japonnois,
s'en allèrent toutes en fumée. Mais pour

achever le récit de ce qui regarde ce fameux
.Aventurier , il faut reprendre fon Hiftoiore

,

où nous l'avons interrompue.

La nuit
,

qui précéda Ihn départ de Goa
,

le P. Nugnez , & les Religieux
,
qui dévoient

accompagner ce Père au Japon , s'étant re-

tirés dans une Chapelle confacrée a la Sainte

Vierge , ils y rcnouvellerent leurs vœux , fui-

vant ce qui fe pratique tous les fîx mois dans

la Compagnie de Jfsus. Au milieu de la cé-

Ttmome, Pinto, qui avoit voulu y être pre-

fent , fe trouva tout à coup faifî d'un mou-
vement de dévotion allez extraordinaire, 8c

fans fe donner le loifir de réfléchir fur les

fuites de faction, qu'il alloit faire, après que
tous les Religieux eurent récicé la formule

de leurs vœux , il fe mit à la récirer auffi à

haute voix
;
quelqu'un voulut l'arrêter , mais

le P. Nugnez fit ligne de la Main
,
qu'on le

laifsât achever , & il la pronooça jufqu'au

fout
;

puis il ajouta un quatrième vœu , de
confacrer fa Perfonne & fes biens à la Mif-

fion du Japon. Quand il eut fini , le P. Nu-
gnez déclara

,
qu'il recevoit fa Profeffion :

toutefois comme Pinto étoit nommé Ambaf-
fadeur du Vice -Roi, il fut réfolu ,

qu'il ne

changeroit d'Habit
,

qu'après qu'il fe fe-

rait acquitté de fa Commiffion. Cette faci-

lite du Vice -Provincial parue irréguliere à
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De Syn-Mu,
22IÔ.

Fern.n
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quelques-uns, & par malheur pour lui la fui-

te le condamna. La ferveur du nouveau Re-

ligieux ne Ce rallenr.it pourtant pas fuôt ; elle

dura pendant tout le Voyage , & lui lit faire

des Aérions vraiement héroïques. II ne bou-

geoit des Hôpitaux , & i'on voyoit avec ad-

miration un Homme fi opulent , devenu eu
un moment Pauvre pour Jesus-Christ , s'ap-

pliquer avec charité & avec humilité à ren-

dre aux Malades les fervices les plus vils.

Les Infidèles mêmes faifoient fur une con-
duite fi édifiante des réflexions très- avanta-

geufes à la Religion Chrétienne.

Mais Pinto , ainfi qu'il arrive à ceux, qui ,r c

commençant à goûter Dieu , veulent marcher MeaJezpliuo,

fins Guide dans la voye de la peife&ion , avoir

pris un mouvement de dévotion fenfibîe
",

pour une infpiration céiefre ; & fans confuU
ter , ni fes forces , ni fon courage , s'écoit

impofé des obligations , qu'il n'étoit pas ca-

pable de remplir: il foupira bien-tôt :<près la

liberté , dont il avoit fi légèrement frac le fà-

c'rifice ; & comme il ne fat pas poifiblè de
lui faire reprendre fes premiers femiments

,

il fallut enfin le difgenfer de fes vceux. Il ie-

rourna aux Indes avec le Père Nugpez , Se

comme il ne pouvoir plus y demeurer avec

honneur , après une équipée
,

qui le faifoit

montrer au doigt ; il repafla bien-tôt après

en Portugal. Il y fît imprimer une Relation

de fes Voyages
,
qu'on lit avec bien du plai-

fir , & qui a été traduite en plufieurs Lan-
gues ; mais il s'eft bien gardé d'y apprendre
au Public l'Aventure > dont je viens de par-

ler , & que j'ai tirée de Mémoires fore sûrs.

F iij
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•"""" '* La perte de cet inconftant , fi c'en fut une

ikk6. Pour '
a ComPagn 'e ^e Jésus, fat bien-tôt

j, i i

avaritageufement reparte. Le l'ère Nugnez
,

DtSyn-Mu. avant l'on départ du Japon, reçut parmi les
aaifi. Enfants d'iGNACE , & lai fTa fous la conduite

Louis Al- du P. de Torrez , Guillaume & Ruvs Pe-
ir.iyd.i entre reyra , deux de ces jeunes Séminariftes

,
qu'il

dans la Com- ayojç amen £s fe Goa : & ils ont depuis ren-
du de très-grands fervices a cette Egale. Mais
la plus precieufe acquisition

,
qu'il fit pour

l'on Ordre , fut celle de Louis Almeyda
,

qui étoit arrivé depuis peu de Firando à Fu-
cheo. pour le fujet, que je vais dire.

Edouard de Gama ayant mouillé une fécon-

de fois dans le Port de Firando, Se prévoyant
qu'il y refteroit quelque tems , fouhaita d'a-

voir un Prêtre
,
qui adminiftrât les Sacrements

à fon Equipage. Tous les Miffionnaires du Ja-

pon étoient alors réunis dans la Capitale du
Bungo , ainfi que je l'ai déjà remarqué , & l'on

compte de Firando à Fucheo quarante - cinq

lieues en droiture, & quatre-vingt dix , en
faifànt tout le chemin par Mer. Gama propo-
fà ce voyage à Louis Almeyda

,
qui l'accepta

fans peine , & qui n'eut pas lieu de s'en repen-

tir. C étoit un Gentilhomme Portugais , âgé
d'environ trente ans , d'un beau naturel , Se

d'un bon efprit. Il avoit allez peu d'étude
;

mais il s'étoit fort appliqué à la Chirurgie Se

à la Médecine, Se il étoit plus que médiocre-

ment habile dans ces deux Arts. Il fentoit

néanmoins depuis quelque tems un grand dé-

goût pour la vie qu'il menoit , & il voulut

profiter de l'occafion , cjue lui fournilloit fon
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Capitaine
,
pour fe mettre l'efprit en repos. ' "

Arrive à Fucheo , il fit fous la conduite du Père ^
•'

'

Balthafar Gago les Exercices de faint Ignace , 1—

.

& pendant fa retraite , il réfolut de cjuitterle DcSyn «Mu;

Monde , & de fe dévouer tout entier au fer-

vice de Dieu, & au falut des Ames. Avant

que d'exécuter cette réfblution , il employa

cinq mille écus , en quoi confiftoit tout (on

bien , à bâtir dans Tucheo deux Hôpitaux
;

l'un pour les Enfans ,
que la pauvreté de leurs

Parens expofoit à perdre la vie au moment mô-

me
,

qu'ils commençoient à voir le jour
;
&

l'autre pour les Lépreux, dont le nombre e/t

allez grand au Japon , & qui y font fort aban-

donnes j & cette charité charma tellement le

Roi de Bungo
,

qu'il fonda ces mêmes Hôpi-

taux avec une libéralité digne de (on grand

cœur.

On peut juger fi avec tant de fecours le

Chriitianifme étoit florilfant dans ce Royau-

me. Il elt vrai
,
qu il ne le pouvoit rien ajouter Bun , ,

à l'éclat, que jettoit partout la piété des Fidè-

les , auflï mériterent-ils que le Ciel confirmât

leur foi par des miracles. Je me contenterai

d'en rapporter deux, fur l'autorité de Fernan-

dez
,
qui en fut témoin. Un Chrétien voyant

{à Fille prête à mourir d'une maladie
,
qui ve-

noitde lui enlever fon lils , tut infpiré de s'a-

drelier à Dieu ,
pour obtenu-

de fa bonté ce

qu'il n'efpéroit plus des remèdes humains. Il

recommanda à la Malade de mettre toute fa

confiance en la divine Miséricorde , & il joi-

gnit fes Prières à celles de cette Enfant. Plies

furent exaucées ; dès le lendemain la petite

Pille fut parfaitement guérie. L'autre miracle

a quelque chofe de plus marqué
;
parmi les

P IV

Etat flojif-

font de i i ,1
•-

lieion daas le
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<*» Catéchumènes il y en aveit un qui éiroit ni

aveugle , le Sacrement de la Régénération en

2216.

,,_ ,

^ *

l»i décillant les Yeux de l'Ame ,. lui ouvrit

f>c Syn -Mu._ au/Ii ceux du Corps,

Cependant pour fuisfaire au défir d'Edouard
de Garna , le Père de T'orrez fît partir pour
Firando le Père Gago , Jean Fernandez , & le

Bonze Paul
7 qui (ans être lié aux Millionnai-

res par aucun engagement , n'en étoit pas

moins à leur difpofition , & embraflbit avec ar-

deur toutes les occaiions de gagner des Ames à

J. C, Le defïein du Supérieur , en envoyant
de fi bons Ouvriers dans ce Royaume , n'étoit

pas. feulement qu'ils travaillaient a la (nncti-

ficarion des Portugais , mais il croit bien aifa

de profiter de cette occafion
,
pour répondre

à I'empreilement
,
que le Roi de Firando avoit

fi fouvent témoigné, de voir des Prédicateurs

de l'Evangile établis dans Tes Etats; d'autant

plus qu'il prevoyoit bien que le Port de Firando
étant un des plus commodes du Japon : il (é-

roit toujours le plus grand abord des Navires
Européens.

• Les Miifionnaîres partirent de Fuclieo an
commencement de l'année ifp. Taqua Nom-

,
bo les reçut de la manie' e la plus gracieufè^.

De Syn Mu. il leur dit, qu'il ne lui manquoit plus que là

»*-;• nom de Chrétien, qu'il l'étoit dans le cœur
,

qu'ils lui feroient plaifïr de convertir tous fès

Sujets , & qu'il ne fbroit pas le dernier à re-

cevoir le Baptême. C'étoit trop dire, pour en
être crû, & les Serviteurs de Dieu ne fe laif-

fereni point prendre aux difeours peu finceres

de ce Prince intéreife ; mais ils jugèrent à

propos de diffimuler leurs foupçons , & de pro-

iter. de la difpofition favorable , où le uicc*

De }. c.

—
"
—'-»** l^âs
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tôfen: là pr'éfênCë des Portugais , & le défir

qu'il avoir de fixer leur Commerce dans les *'
'

Etats. D'ailleurs , fes Sujets ne demandoient . „
cju'à être inftruits ; & peu de tems après , on DeSya-Mu.
en baptifà en un jour jufqu'à trois cents. Le « J 7'

Roi en témoigna une très-grande joye , &
voulut la faire paroître publiquement par une
Fête, qu'il donna aux Millionnaires ,.& à tous

les Chrétiens.

Les affaires de la Religion étaient en cette

fîtuation , lorfque le Roi de Bungo fe crut fur

le point de voir encore une fois Ton Royaume
agite de troubles domefliques , mais (es crain-

tes fe dilîiperent bientôt: il lit fi bonne conte-

nance , &. mit fi bon ordre à tout
,
que ceux ,

qui avoient envie de brouiller , ne voyant nui Le

apparence de réliiTîr , ne jugèrent pas a pro-

pos de fe dcmatquer. Le Roi de fon côté ne
crut pas qu'il fût de la prudence de faire des

recherches
,
qui l'engageant à punir des Fac-

tieux cachez , les obligeroient peut-être à lever

le mafque
,
par la néceffité de le défendre ,.&

leur feroient trouver des forces dans leur de-

fefpoir. Il eut tout lieu de s'applaudir "d'une

conduite fi fage , & tout le Monde fe tint

dans le devoir. Alors fè voyant maître abfo-

lu chez lui , il fongea fériéufèment a venger
la mort du Rci de Naugato Ton Frère.

Il fit fes préparatifs avec une promptitude L
extrême , & un fi grand fèciet

,
qu'il parut B.ji,g,< . . .

en Campagne avec une armée de foxante mille r°" domains

Hommes , avant qu'on fut informé de fon
dansle Xhuu*

defîèia dans le Naugato. L'Uumiateur fur-

pris n'eut pas allez bonne opinion de lui-mê-

me ,
pour croire qu'il pût tenir contie une

& grande- Puillànce-, IL fe- retira dans les Mon-
F v
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tagness. , où il auroic été facile de l'affamer;

De J. C. ^ je j)aj ry n'eût offert fa médiation pour un
,,

-

.. accommodement. Elle fut acceptée , & la paix

lX-Syn Mu. fe fît au grand avantage de Civan. Morindo-
**i7* no demeura Roi de Naugato ; mais il perdit

toutes Ces autres Terres, & Tes Alliés furent

dépouillez des leurs. Par-la Civan acquit ,

ou recouvra quatre Royaume ; car en rappro-

chant ce trait d'Hifèoire
,

qui n'eft pas bien

développé dans les Relations de ce tems-là

,

de ce que nous avons dit au commencement
du Livre précédent , fur l'autorité de Fernand
Mendez Pinto

,
que les Rois de Bungo fe pré-

tendoient Souverains de toute cette partie du
Ximo ; il y a bien de l'apparence que les Prin-

ces
,
qui furent dépouillez de leurs Etats par

la Sentence arbitrale du Dairy , étoient , ou
des Ufurpareurs , ou des Sujets révoltés contre

leur Seigneur légitime
,
qui avoient voulu pro-

fiter des troubles du Naugato pour affoiblir

la Maifon Royale de Bungo , & en fe liguant

avec Morindono , s'ailurer un appui
,
qui les

maintînt dans leur usurpation. Quoiqu'il en
foit , la Religion Chrétienne tira un grand
avantage d'un événement, qui mettoit le Roî
de Bungo en état de donner la Loi à tout

le Ximo ; & en effet, elle s'étendit bientôt,

non-feulement dans les Provinces foumifes à

Civan , mais encore dans tous les Royaumes
roifins.

Les AlifTïonnaires trouvoient toujours dans ce

Prince quelque chofè de plus qu'une protection

puiffante , & fur laquelle ils pouvoient compter;

il vouloit encore qu'ils le regardaient comme
leurAmi, & il agifîbit avec eux,comme deParti-

culier àParticulier. Tous les Chrétiens, de quel-
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que condition qu'ils fufiènt
, recevoient auffî - ~.

dans toutes les occah'ons des marques de là °" J" ^*

bontc ; il s'en falloit bien qu'il conlèrvât à leur
*''
>/ *

égard ce fafte &: ces manières hautes , dont les De Syn - Mu.

Souverains du Japon le défont fi rarement. Il
11 '7*

donr.oitaux plus Petits un accès facile auprès

de fa Ferfbnne ; & ce qui dans ces Ifles paile

pour une très-grande marque de confidérarion,

il les appelloit ordinairement tous par leurs

noms. 11 reçut vers ce même teins de nouveaux

préfents duVice-Roi des Indes,à qui il en envoya
de Ion côté d'une richefîè & d'une magnifi-

cence extraordinaire ; & il y joignit des Lettres

tres-preil'antes à ce Seigneur
,
pour l'engager

à lui fournir le plus qu'il feroit pofiîble , d'Ou-
vriers Apofloliques.

'laqua Nombo continuoit auffi à faire bon
vifage aux Millionnaires ; & à la faveur de Vr\ Prince

ces démonftrations , la Chrétienté du Firan- fie l'a Manon

do devint en très-peu de tems une des plus }<-°V:1 ' c fi<-' *'-

nombreufes , & des plus ferventes du Japon!
| e Baptême

Ce qui avança davantage les affaires delaRe- Son edepou-"

ligion dans ce Royaume , ce fut la convcriîon !i converfio^

d'un Prince de la Mailon Royale
,
qui fut bap- de ki VaffdU\

tife avec la Princelle fa Femme & un de lès

Frères : il reçut au Baptême le nom d'A*nk>iNE,

& nous le verrons dans toutes les occafions
>

qu'il eut défaire éclater fa Foi & fon zèle , fe

comporter en Homme perfuadé qvre Dieu n'a.

élevé les Princes au-dellus 'des autres
,
que

pour en faire de plus utiles inftruments de fa.

gloire. Perfonne n'a fait plus d'honneur à la

Religion dans ces Ifles , &: n'a peut-êtie tra-

vaillé plus efficacement à y étendre Le Chfif-

tianifme.il ctoit Seigneur des Jilcs de Tacu-
i vj
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Mort d'un

14 Mifllcn-

lire.
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xima& d'iQjJiSEUQUijauffi-tôt après Ion Bap*
terne, il y mena un Millionnaire , & l'y iè-

conda Ci bien
,
prêchant lui-même , & ne dé-

daignant aucune des fondions du Miniftere

Evangélique-, qu'en moins de deux mois, on
y comptoir jufqu'a quatorze cents Chrétiens , 8c

plulieurs Eglifes bâties a fes frais.

Le Bonze Paul eut grande part à ces fuc-

ces , mais il ne ménagea point allez fes for-

ces , & il fut bientôt la victime de (on zèle. Il

tomba malade , & jugeant que Dieu le vou-

loit appelles à lut , il témoigna r qu'il fouhai-

toit de mourir entre les bras du P. de Torrez.

Il n'y avoit encore, à ce qu'il paroiiîbit , au-

cun danger à lui accorder cette confolation t

& il y auroit eu delà dureté a h lui réfuter*;

on l'embarqua fur un Bâtiment
,
qui alloic à

Fucheo
;

8c. à. peine y fut-il arrivé
,
que lès

Médecins l'avertirent
, qu'il n'avoit plus que

peu de jours-à vivre. Il en témoigna une joye-,

qui ne (è peut exprimer -, il reçut les derniers

Sacrements de l'Eglife avec des tranfports d'a»-

vnour, dont les- Saints font feuls capables ; 8t

peu de tems après , il alla recevoir dans !e Ciel

la récompenfe due à (es travaux & à fon émi-
nente vertu

,
que Dieu avoir, autorifée par plus

d'un événement miraculeux.

Grand nom- Cette mort & le départ du-Pere Gago , qui

bre & ferveur avoit été appelle dans le Chicugen , avoienc
x lailfé Fernandez feuld.ms le Firando. Le Père

Gaspar Vilela fut envoyé à fon fecours , &
trouva cette Chrétienté dans une fîtuation à

faire efpérer
,
que le Royaume entier alloic

fe déclarer pour Jefus-Chriff. Tous les Néo-
phytes étoient Catéchises , & l!on ne pouvoir

iuaîre abaptifer ceux, qu'ils gagnoient i l'E-

ÇhréciermlaOS

jcluando.
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vangile. Le Père Vilela palîant un jour dans
une rue de Firando , apperçut un Enfant , qui

accouroic pour iui parler ; il l'attendu ,
Se des

que l'Enfant fut à portée de le faire entendre

,

il demanda le Baptéxne : le Père lui répondit

,

qu'il le baptiferoit des 'qu'il feroit fuffiiàm-

roenc inftruit. Ce fera, donc tout à l'heure ,

leprit l'Enfant ,. car je ffai tout ce qu'il faut

ffavoir pour cela. Le Père l'interrogea , Se

trouva qu'il difoit vrai j, il vouloit pourtant le

i émettre au lendemain , mais l'Enfant pro-

toita
,
qu'il ne bougeroit point de la place, qu'il

n'eût obtenu ce qu'il fouhaitoit, & il fallut le

contenter. Quelques jours après le Père Vi-

lela fut fort étonné de voir Coa. petit Néophyte

,

qui lui amenoit fon Père, fa Mère , (es Frères-,

& (es Sœurs
,
qu'il avoit convertis , & parfai-

tement inftruits de nos Myfteres.

Les Bonzes de Firando voyoient avec le cha-

grin
,
qu'on peut bien imaginer, ces progrès

de la Religion , & la-préventioa du Peuple en

faveur des Millionnaires ; ils crurent d'abord,

comme avoient fait ceux' de Fucheo , & d'A--

manguchi , «qu'il n'y avoit point de remède
plus efficace contre un fi grand mal , que de

convaincre une bonne fois les Docteurs étran-

gers dan* une difpute réglée ; mais comme ils

ne fe tirèrent pas avec honneur des premières

Conférences ,.ils jugèrent que le plus court

étoit de décrier les mœurs & la conduite de
ceux , dont ils étoient eux-mêmes forcés de
publier le fçavoir. Ce fécond expédient n'ayant

point encore eu le fuccès
,

qu'ils en atten-

doient, ils entrèrent en fureur : ils la déchar-

gèrent d'abord fur une Croix , au pied de la-

quelle, les JFidcles avoient accoutumé défaire

De J.C.

m i - - m
De Syn-Mu»

^ïI7*

De J.

De Syn Ma.

Efforts inu*

tiles des Bon«
^espour arrê-

ter le Progrès

de U Religion,
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ê'T c 'eurs prières , & ils ia firent abbartre pendan;

la nuit.

Le Ciel ne laifla point une telle impiété fans
DeSyn-Mu. châtiment; néanmoins par l'indifcrction des

Fidèles cette action eut des fuites fâcheufes
Indiicrètion ur j a Religjon quelques Néophytes fuivanc

ces Ci) retiens » *

icks fuites-
avec troP ^e c "a leur ^e premier mouvement

,

cjui les feifit à la vue de leur Croix renverfée,

allèrent mettre le feu à une Maifon de Bon-
zes , tirèrent les Idoles d'un Temple , qui en

ctoit proche, en brûlèrent une partie, & jet-

terent les autres à la Mer. Les Bonzes accou-

tumés à voir les Chrétiens îbufrrir patiemment

les plus grandes injures , ne s'étoient point

attendu a ces marques de leur reffentiment
;

ils n'en furent pourtant pas aufli fâchés
, qu'ils

feignirent de l'être , & ils fe promirent bien

d'en tirer un grand avantage. Après avoir dé-

libéré entr'eux fur ce qu'il convenoit" de

faire en cette rencontre , ils prirent le parti

d'aller trouver le Roi , & lui firent demander
une audience ; ils l'obtinrent , & après lui avoir

fait une peinture très-vive de l'Entreprife des

Chrétiens , ils le conjurèrent de vengar les

Dieux & leurs Miniftres , & demandèrent que

le Père Vilela fût banni pour toujours du
Royaume.

Le Roi, qui appréhenda , ou feignit d'ap-

préhender quelque trouble , les a Aura qu'ils

feroient contents, & dès qu'il les eut congédiés,

il fit prier le Père Vilela de s'abfenter pour

quelque tems , de crainte qu'il ne lui arrivât

quelque chofe de fâcheux , dont il ne pourroit

pas le garantir ; ajoutant qu'il feroit le maître

de revenir , dès que les efprits ne feroient plus

fi échauffés. Le Millionnaire ,
qui connoillbit ce
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Prince , & le fçavoit au moins trcs-çloigné .de

faire an coup d'autorité en fa faveur , vouloic

partir fur l'heure même, 'mais le Prince An- '

toineneput fouffrir cette efpéce de triomphe

de ceux, qui avoient eu le premier tort. Il va
trouver le Roi , lui demande s'il y a bien pen-

fé de faire fortir de fes Etats un Homme de

mérite , cjue lui-même y avoit appelle , & cela

pour Satisfaire le reiîemiment d'une Troupe de
Prêtres feditieux, qui ont contrevenu aux or-

dres de leur Souverain , en infultant des Etran-

gers , qu'il avoit pris fous fa protection. Il tâ-

cha furtout de piquer le Roi d'honneur
, en

lui faifant comprendre jufqu'à quel point les

B0n7.es porteroient leur infolence , dès qu'ils

auroient compris qu'il les craignoie ; mais il

ne fçavoit pas que Taqua Nombo fè trou-

voit dans des circonftances, où il lui importoit

de ménager ces Religieux idolâtres.

Un Seigneur , Parent , ou Allié de ce Prin-

ce , avoit fait la guerre au Roi de Bungo , &
s'étoit vu contraint de fubir laLoi duVainqueur,
qui l'avoit dépouillé de fes Etats. Civan , in-

formé que le Firandois avoit fous main donne
du fecours à fon Ennemi , fe préparoit à en-

trer en armes dans le Firando ; Taqua Nombo
avoit befoin de toutes fes forces pour foutenir

la guerre contre un Prince puilîànt & victo-

lieux ; & il crut que c'étoit-la une allez bonne
raifon pour ne pas mécontenter des gens auffi

accrédités, & auffi feditieux que les Bon-
zes. Dans le même tems , le Père Villela reçue

une Lettre du Roi de Bungo
,

par laquelle'

ce Prince lui mandoit de fortir incelfamment
de Firando ; il ne lui en marquoit pas la raifon-,

mais le Millionnaire l'apprit peu de jouis

De J. C.

DeSyn-Mu,
aiiS.
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après du Père de Torrez : c'étoit lamêmecfiîe"
nous venons -de rapporter ; il fur donc oblige

d'abandonner fbn Eglife ; il la confia à Fernan-
dez

,
que le Prince Antoine retira dans fes Mes.

Il parut bien dans la fuite aux traitements, que
le Roi de Firando fit aux Chrétiens

,
qu'il n'a-

voit jamais aimé leur Religion, mais ils de-

meurèrent inébranlables dans la Foi , Se leur

confiance leur mérita la gloire de donner à

l'Egliie le premier Martyr
,
qui ait arrofé le

Japon de l'on fang.

Premier Mar- ^ s a vo 'ent dreilé une nouvelle Croix à quel-*

f.Jr <ju JapoBj <]ue diftanCÊ d'une des Portes de la Ville , &ils

y alloient tous en commun fa re leurs pr-iéres

à certaines heures. Une femme efclave, donc

le Maître étoir Idolâtre zélé
, y alloit fort régu-

lièrement
,
quoique (on Maître le lui eût dé-

fendu. Un jour, qu'il apprit qu'elle y étoit

retournée, il s'emporta fort contre elle, & loi

) ura qu'il lui en coûteroit la- vie , fi elle conti-

nuent dans fa défobéiilance ; elle lui répon-

dit
, que la mort ne faifoit pas peur aux Chré-

tiens, qu'elle continueroit à le fervir avec la

même fidélité, dont elle lui avoir donné jirf-

ques-là des preavescertaines ; mais qu'elle ne

devoit pas manquer à ce<]u'elle devoit à Dieu

,

qui éroit fon premier Maître , & dès le lende-

main elle fe rendit comme les autres à la Croix.

L'Idolâtre entra en fureur, dès qu'il le fçtit,

& courut après elle ; il n'étoit pas encore bien

loin
,
qu'il l'apperçut qui revenoit ; il tira auffi-

tôr ion fabre , & l'attendit. La généreufe Chré-

tienne s'approcha de lui fans s'émouvoir, fe

mit à genoux, & lui prefenta fa Tête
,
que le

Barbare lui abbattit d'un feul coup. Les Chré-

tiens enlevèrent fon corps , .& lui doiiiitïent
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une fépulture honorable, en rendant grâces à

Dieu de la confiance, qu'il lui avoir infpirée,

&. s'animant a imiter fou exemple.

L année luivante les Troupes Eungoiies :

entrèrent dans le Firando , & Taqua Nouibo
,

après s'être allez bien défendu pendant quel- Lc R.°< <|e

ques temps , ne put éviter le fort qu'avaient l
'

1

/

,dl!ao oWl"

eu fes Alliés
,
qu'en fe ioumetrant a payer un u„ xril ut au

tribut à Con Ennemi, lequel étendoit infenfl- Roi de bungo,

blement fa domination , & répandoit la ter-

reur de (es armes juiqu'a l'extrémité occident

taie du Japon ; mais il perdit bientôt plus qu'il

ne venoit d'acqiiérif. Le Père Vilela étoit à

peine arrivé a Fucheo, où le Père de Torrez
l'avoit rappelle

,
qu'il y fut joint par le Père

Gago , lequel fut obligé de. Ce. làuver de Facata
,

pour les raifons, & delà manière que je vais

dire. Ce Miflîonnaire, allîfté de Guillaume Pe-
reyra

,
piêchoitavec fuccès l'Evangile dans le

Cnicugen , dont Facata eft la Capitale ; & cela

par la protection duRoi.de Bungo , à qui nous
avons vu, que ce Royaume avoit été cédé par

le Traité d'Amanguchi. Ce n'étoit pas la moin-
dre des nouvelles acquittions de Civan. Le
Chicugen fnué dans la partie feptentrionale

du Ximo, efl une des plus riches contrées de
cette grande Me ; & Facata bâtie à l'entrée

d'une grande plaine fur le bord de la Mer, a

un allez bon Port , & des plus fréquentés du
Japon , éloigné d'environ vingt lieues de Fi-

rando,. & de cinquante du Bungo.
Civanavoit donné à ce Royaume un Gou- r_e Roi <lc

verneur, qui y -end t bientôt la nouvelle do- Bungo perd

mination odieufe -, &z comme les fautes des Offi, Facau par la

ciers &z des Miniftres, quand elles ne font, £* "fj
1

m pujnes, ni reparces, deviennent celles des
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Princes, un des meilleurs Rois, qu'ait jamais

eu le Japon, pallbit dans leChicugen pour un
. Tyran. Le Prince, qui avoit été dépouillé de

iDcSyn-Mu. cet Etat , fut bientôt informé du mécontente-
aiIy

' ment des Peuples, & lorfqu'on y penfoit le

moins , alïifté de Morindor.o , dont l'alliance

lui avoit été iufques-la fi funeite , il entra dans

le Chicucen avec une allez bonne Armée , &
vint infulter Facata. Le Commandant

,
quoi-

que furpris , fit fi bonne contenance, <Sc Içut fi

bien retenir les Habitans dans le devoir , en

leur repréfentant les horreurs . où eft expofée

une Ville forcée
,
que l'Ennemi ayant voulu

tenter l'efcalade , fut repoullé partout.

D es nue ^a ^'ace ^oit confervce an Roi de Bungo

,

courent
'

les ^ Ie Gouverneur avoit connu tous ceux , dont

Millionnaires il devoit fe défier,& s'il s'étoit furtout mis en
en cette occa- garde contre les entreprifes des Bonzes : mais

la nuit fuivante , ces Prêtres Idolâtres
,
qui ne

pouvoient fouifrir la domination d'un Prince

Protecteur déclaré du Chrillianifme , ouvri-

rent les portes de Facata , & y introduifirent

leur ancien Roi ,
qui y entra comme dans une

Ville prife d'afïaut , & en donna le pillage à Ces

Troupes. Le Gouverneur fe fauva dans la Cita-

delle , où il fut forcé , & paffé au fil de l'épée,

avec tous ceux, qui l'y avoient fuivi. Alors

toute l'attention des Bonzes fut à empêcher

que lesMilfionnaires ne leur échapallent , & à

animer le Peuple & les Soldats contr'eux. Ils

faifoient obferver à tout le monde que dans

tous les endroits, où ces Docteurs Etrangers

avoient voulu établir leurReligion,la guerre & la

défolation les y avoient fuivis : Amanguchi deux

fois pris & brûlé , Fucheo nageant dans le fang

de fes Citoyens , le Firando plein de troubles

(ion.
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Se de factions ; enfin Facata, qui jufquà ce

jour n avoir jamais vu la tranquillité altérée '

par la moindre émeute, devenu tout à coup
,

un lieu d'horreur , fourni ll'oient un grand De Syn Mn.

champ a leurs invectives ; mais ils fe donnoienc nu-
bien de garde d'ajouter

,
qu'ils étoient eux-

mêmes les Auteurs de tous ces défordres , &
qu'on ne devoit les attribuer, qu'à la haine,

qu ils portoient au Chriftianilme, ou plutôt à

leur jaloufîe,à laquelle ils comptoient pour rien

de iacriher l'Etat,

Cette réflexion étoit pourtant ici d'autant r„.,..\yr>;rnn

plus ailée a tane
,
que la perte & la acfolation & |eU r t^iife

ex Facata étoient viiîblement leur ouvrage, brûlées a Fa-

Mais on ne la lit point, &" il n'efî pas aife de cata '

comprendre , combien leurs difeours irritèrent

toute la Ville contre les Mimftrcs de l'Evan-

gile. On courut fur l'heure mettre le feu à

leur logis, qui fut en moins de rien réduit

en cendres avec leur Eglife ; on porta la

fureur julqu'a combler un puits
,

qui leur

avoit fourni de l'eau, & jufqu'à enlever la

terre du lieu
,
qu'ils avoient occupé ; comme

h* elle eût été maudite, & profanée par leur

féjour. Un Gentilhomme, qui avoit tout quit-

té pour ne vacquer qu'à Dieu & à fon falut , &
qui s'étoir letiré chez eux, où il menoit une
vie plus Angélique qu'humaine, fut cruelle-

ment maflàcré , & ils auroient fubi le même
fort, fî de bonne heure ils ne s'étoient fbuC-

traits a l'orage
, qu'ils avoient prévu quelque

tems avant qu'il crevât.

Le Père Gago avoit fait embarquer à la faveur LcsMifTion-

des ténèbres Jean Fernandez, qui l'étoit venu nalres fc ren"

/oindre depuis peu , avec tous les ornemens
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Bc T. C. de l'Eglife & les Vafes facrés , dans un Bâtf-

1^9. mène, que la Providence avoit fait rencontre;
" ' dans le Porr. Pour lui, (on Compagnon Pe-
De Svn Mu. _ , >.., T

r ° / c„.
., ji l9i

reyra , un Catcchilte Japonnois , nomme syl-

vestre , & un Portugais
,
qui demeuroit ave :

pouffuivis,& cux |j s nevou iurent pas s'éloigner des Chrc».

^ft
tiens, ils le- contentèrent de le bien cacher -;

mais comme on fir réflexion qu'ils ne pour-

voient éviter à la fin d'être découverts , &
qu'ils s'sppeiçurent bien eux-mêmes du daru-

ger, auquel ils expefoient ceux
,.
qui les avoient

retirés, ils fe virent contraints de palier dans

un fécond Navire
,
qui étoit (nouille à une

demie lieue delà Ville. Ils- y. furent reçus d'u-

ne manière a leur faire juger qu'ils n'y (croient

pas plus en fureté ,
que dans la Ville même. Il

n'eft forte d'iflfultes,& de mauvais traitements,

qu'ils n'eurent à elluyer de tous ceux, qui conv

pofoient l'Equipage , & cela duraquatre jours.

On appiit enfin a Facata qu'ils étoient dan;

•e Navire, & on y envoya trois Barques char-

gées de Soldats, pour les prendre. Il s'étoic

répandu un bruit qu'ils avoien: de grandes

richclîes, & l'efpérance de tirer d'eux une grof-

(è rançon . étoit la (èule raifon
,
quiavoit em-

pêché le Parron du Navire de les immoler

d'abord à la fureur du Peuple. Cette même
opinion fut encore ici leur falut. Les Soldats

.. ,que ceqv __

ië corps. Effectivement le Capitaine du Navhe
leur avoir enlevé tout ce qu'ils avoient ,

qui fe

réduifoit à trîs- peu de choie. Les Soldats de

lacatafe le firent donner par force, puisiç-
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tramèrent vers les Millionnaires
,
qu'ils mi- De J.

C.

rentprefque tout nuds : il faifoit toutefois un '^9-

ttès-grand froid
,
quoiqu'on fût au mois d'A- pe Syn-Miu

vril. On les fit enfuite pafler dans une des Bar- .auy.

ques , où le Père Gago fut reconnu par un Ja-
ponhois de fes Amis, qui lui donna dequoi Ce

couvrir : du refte ils reçurent toutes fortes de

mauvais traitements de ceux, qui les gardoient.

Ce fut bien pis encore
,
quand ils furent à

terre
;

les Soldats
,
qui fe rencontrèrent fur

le Port , voulurent avoir leur parr de la dé-

pouille , & 1-es Serviteurs de Dieu faillirent à

être les victimes de la querelle, qui s'éleva à

ce fujet ; ils en furent pourtant quittes pour
être mis encore tout à faits nuds , & pour bien

des infultes& des menaces.

La Canaille s'étcit attroupée autour d'eux,

& ils s'attendoient atout moment à être égor-

gez, mais Sylveftre ayant trouvé le mo /en de

s'échapper, aUa avertir un Chrétien fort ac-

crédité dans la Ville, du danger , où les Mi f-

fionnaires fe fcrouvôient ; celai-cî ne perdit

point de teins , il leur porta des Habits, fit

retirer tout le monde
,
(k les mena chez lui.

Il alla enfuite chez le Commandant, de qui il

obtint à force de présents la permi/fion de les

garder. Pereyra avait été em nené par un Sdl-

dat, le généreux Chrétien le fit chercher , &
Payant trouvé , il donna vingt écus au Soldat

,

qui le lui remit entre les mains. Les Prifon-

niers refterent quelques jours dans cette mai-

fon , où l'on n'omit rien pour les refaire de

tant de fatigues , & de mauvais traitements
;

leur Hôte les con'ia enfuite à un de fes Amis ,

dont la Mai'on étoit encore plus (lire , que la

fienti», iSi ils y dem:uicrent deux mois. Apres
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—— tout , tant qu'ils reftoient à Facata , ils ne pou-

voie!! t compter fur rien; mais la difficulté étoit

>t»^ - . .. . . ^> d'en fortir. Le Père Gago écrivit au Père de
DeSyn-Mu. Torrez

,
pour lui apprendre fa fîtuacion , & le

*iIy
* prier de lui envoyer des Chevaux dans un en-

droit, qu'il lui marqua. Cela fut exécuté dans
le moment ; & lorique le Père Gago eut avis

que les Chevaux étoient au rendez-vous , il

s'y tranfporta enveloppé
, auffi-bien que Tes

Compagnons , dans des efpeces de Cappes

,

dont les Femmes ufent quelquefois en ce Pays-

la ; ils payèrent ainfi fans être reconnus , Se

rencontrèrent les Chevaux conduits & efeortés

par un grand nombre de Chrétiens , réiblus

d'aller , s'il étoit neceilaire
;
jufqu'a Facata

,

& d'enlever de force les Serviteurs de Dieu,
ou de périr à la peine.

Comment Leur joye fut grande , lorfqu'ils les apperçû-

jls
ront reçus rent ; ils avoient apporté avec eux quantité

par 1rs ïjdélcs de rafraîchiiiemens , & certe précaution ne

fut pas inutile. Quand les Millionnaires furent

a cinq ou (ix lieues de Fucheo , ils commen-
cèrent à rencontrer des Troupes nombreufes

de Fidèles, qui venoieut au-devant d'eux , &
à chaque fois il falloit entrer dans des Ten-
tes

,
que ces bonnes Gens avoient drellées à

coté du grand Chemin , Se s'y rafraîchir , ou

s'y repofèr. Plus ils apprechoient , & plus la

foule groffi (foi t • on auroit dit qu'il n'étoit refte

perfonnedans la Ville,& toutes les Campagnes
retentiiToient de cris de joye ,& d'actions de

grâces au Seigneur Dieu
,
qui fçait délivrer Ces

Serviteurs des plus grands dangers par des

voyes
,
qui ne font connues que de lui. Les

MifTionnaires entrèrent ainfi dans Fucheo co m-
me en triomphe j & parce qu'on fçavoit quV/r

de Bungo.
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ftvoient tout perdu , il n'y eut pas un Chré- mm—
tien , c]ui ne leur orFrît ion préiènt. Les uns De J* c «

leur apportoienc de l'Argent , les
f
.aiures de "^

l'Etoffe & du Linge
, ceux-ci de la Vaiflèlle de DeSyn.Mu.

Porcelaine, ceux-là de petits Meubles a leur 2219.

uiage -, il n'eft pas concevable
, jufqu'où on por-

ta l'attention , mais rien ne les tou choit au
prix de l'affection , avec laquelle tout cela ie

fuifoit.

Cependant la Révolution du Chiçugen , Se

les brouilleries du Firando , ayant encore une Defcriotios

fois réiinidans le Bungo tout ce qu'il y avoit
U *-acd,°',tz

t j>/^ • a n. i- 1 r, 1 & de I,i Mon-
au Japon d Ouvriers npodoliques , le P. de tagnedejef*
Torrez longea férieufement à exécuter un
deifein

,
qu'il avoit fort a cœur depuis quel-

que tems: voici de quoi il s'agilîoir. A trois

Jieuè's de Méaco , en fuivant le grand Che-
min

,
qui conduit de cette Capicale à Jedo

.on trouve la pecite Ville d'Oïtz, à l'entrée du
Royaume d'OMi ; elle eft compofée d'une rue

qui tourne en forme d'Arc, & de quelques

autres plus petites
,
qui y aboutiflent à droit

& à gauche ;
elle peut avoir environ mille

Maifons , 8c elle eCz du Domaine Impérial.

Elle eft fituce fur le bord d'un Lac
, qu'on

appelle quelquefois le Lac d'O.Mi , & plus

communément le Lac d'OÏTZ. Ce Lac , dilêne

les Annales du Japon , fe forma en une nuit
;

le Terrein , dont il occupe la Place , ayant

été englouti par un tremblement de Terre. Il

n'a pas beaucoup de largeur, mais il s'étend

au Nord près de foixante lieues jufqu'au

Royaume de Canga. H eft très-poilîbnneux,

il a firtout une grande quantité de Sau-
mons , oui font excellents , & tous (es bords

iont couverts de Canards fauvages 3 il le dé-
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t6mm—m+, charge dans deux Rivières , dont l'une def-
Dc J c

* cend à Méaco, qu'elle traverfe, & l'autre pa£

p i

fè à Jodo «S: à Qzaca.
PeSyr-Mu. Allez près de ce Lac , .environ à fix lieues

i
i2 9- de Mcaco , & fur la gauche en allant a Jodo,

eil une Montagne très-haute , dont la vue eft

charmante, & qui fe nonmie Jesan , ou Jio-
ian ; différence, qui n'eft apparemment, que
dans la prononciation , comme il arrive à la

plupart des noms
,
qu'on trouve fi diversement

écrits dans prefque toutes nos Relations. Je-
SAiN veut dire belle Montagne. Les Ecrivain;

Portugais la nomment Frenoxama , Si, on:

été fuivis par tous ceux, qui on: travaille fur

Jours Mémoires ; mais comme ce nom figni-

fïe Montagne > il eft vraifèmblable, ..u'jis n_>

s'en font fervi
,
que parce que les J.>ponnois

l'ont nommé par excellence le Mont Jesan.
Il a huit lieues de long , & l'on y compte en-

core aujourd'hui jufqu'à trois mille Temples

( en y comprenant fans doute les*Cha pelles)
,

plufîeurs Villages, & un jrès-grand nombre
die Monaflcies. Safituation, & plus encore 1*.

prétendue fàinreté du lieu , en aveient fait un
azile pour les Habitants de Méaco pendant
tes Guerres Civiles; toutefois ce prétendu San-

«fiuaire n'avoir pas toujours été bien épargné,

Seau tems , dont je parle > le nom! re des Tem-
ples

,
qui aveit été avant les Troubles anffi

gîand pour le moins
,
qu'il i'eil aujourd'hui

,

croit réduit à fix cents; celui des Monafleres

étoit à peu près égal. Ce lieu au refte efc dé-

licieux • on n'y voit que Vallées entrecoupées

de Ruifîèaux & de Fontaines
,
qui vent fe per-

dre dans de petits Bois très - agréables. De
loin la Montagne ne paroît qu'une épaiilè Fo-

ret V



Livre Second. i f 3

têt
,
parce que les Arbres y font d'une hau-

teur furprenante.

Parmi le nombre infini de Bonzes, qui ha-

bitoient ce beau Pays, ii y avoit un Tunde,
qui ayant beaucoup entendu parler du Cimf-

tianiime , fouhaitoit paffionnément de fçavoir

ce que c'étoit
,
que cette Religion Etrangère.

Il écrivit pour cet effet au P. de Torrez , lui

De ï. C.

If f9.

De Syn Mu.
22.19.

UnSupérieur
de Bonzes dc-

iruude unMi£>

manda que fans fon grand âge il eût été îior.naue.

le trouver ; mais que la chofe ne lui écant

pas pofïible, il le prioit de fe nanfporter ju(".

qu'a J'elàn , ou d'y envoyer que] ju un de (es .

Religieux. >> Vous avez paiié bien des Pays
,

" lui diibit-il , à la fin de fa Letne , traver-

» lé bien des Mers , & couru bien des rif-

sa ques
,
pour procurer de la gloire a votre

« Dieu , refuferez- vous àz venir fur cette

5> Montagne , où vous avez un fi çrand in-

" térèt d'établir votre Religion ? ce Le P. de

Torrez , lorfqu'il reçut cette Leitre , n'avoir

auprès de lui aucun Millionnaire, dont il pût

difpofer , & fa préfence éteit nécefîaire dnns

le BungOj il répondit an Bonze, qu'il luien-

voyeroit le premier de les Inférieurs
,
qui le

trouveroit libre , & qu'en attendant ,
il if*

prioit de lire attentivement un petit Kent ,

qu'on lui préfenteroit de fa part. C'étoit un

Abrégé de la Doélrine , & des principaux

devoirs du Chriftia marie, qu'il avoit compo-

fé , 8c qui étoit très -bien fait. Peu de tems

après le P. Vilela , & enfuite le Père Gago
arrivèrent à Fucheo

,
pour les raifons ,

que j'ai,

dites j auflï-tôt le Supérieur Général fongea à

tenir au Bonze de Jefan la parole
,

qu'il lui

avoit donnée , & il lui envoya le P. Vilela ,

Laurent , & un jeune Japonnois ,
qui dévoie

Tome IL G
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fervir de Catéchifte aux deux Millionnaires.

Le P. Vilela , avant que de partir , fe fîr

rafcr les Cheveux & la Barbe , & s'habilla à

/br.ffrir dans

ce voyage

D Syn- Mu peu près comme les Bonzes
,
pour faire voir

a2, y* Qu'il étoit Docteur dans fa Loi , & parce

Le ?. Vilela qu'on l'avertit que {"ans cela il auroit de la

y t(t envoyé, peine à être reçu à Jefan. Il paroît pourtant,
: qu'il eut à t

j
ue ^ns ja fu jte on s

'

eft accoutumé à voir

les Docteurs Européens dans leurs habits or-

dinaires ; mais je ne trouve rien de bien

certain fur cet Article. Les Millionnaires

s'embarquèrent au mois de Septembre fur un
petit Bâtiment

,
qui faifoit voiles vers Sacai

,

& ce Voyage fut pour eux un tiflu de croix,

fous le poids defquelles un courage moins fer-

me
,
que le leur , eût cent fois fuccombé. Tout

l'Equipage du Navire étoit Idolâtre & fort fu-

perftitieux; les calmes furvinrent, qu'on étoit

encore prefqu'à la vue du Port , d'où l'on étoit

parti , & pour obtenir un Vent favorable , il

fut réfolu de faire quelqu'offrande a un des

Dieux de la Mer : il fallut pour cela faire

une Ouête , & celui qui en fut charge , s'a-

dreifa au P. Vilela, comme aux autres-, l'Hom-
me Apoflolique répondit que ce n'étoit pas

à des Dieux lourds & impuiflànts , mais au

ièul Créateur du Ciel Se de la Terre , qu'il

falloit s'adrefler pour obtenir de pareilles

grâces , nui autre que lui , n'ayant droit de

commander à la Nature. A ces mots on le

reconnut pour ce qu'il étoit , & les Matelots

fe mirent fortement dans la Tête que ce toit

lui & fes Compagnons
,
qui étoient cau rede

la bonace ; & comme elle continua encore

quelque ems , & qu'eifuite il s'éleva un venc

contraire, il ne fe peut dire combien douera»
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g« !es Mffionnaiies reçurent de ces Barba-

res
,
qui ne s'en tinrent pas même aux inju-

res , car ils les frappèrent Couvent comme des

Efciaves , ils les lailfoient plufïeurs jours de

fuite fans leur donner à manger , & ils furent

plus d'une fois fur le point de les jetter a la

Mer.
Unevifion , ou fi l'on veut, un fonge,qu'eut

le P. Vilcla, & dans lequel il lui fembla
,
que

l'Apôtre des Indes lui promettoit de l'affilier,

& lui recommandoit d'avoir bon courage, le

fortifia beaucoup , Se il eut foin d'animer (es

Compagnons. Enfin on les abandonna dans
nn Port , où l'on avoit pris Terre , & l'on

avertit tous les Patrons des Navires
,
qui s'y

rencontrèrent, que ces Etrangers étoient les

Ennemis des Dieux , & qu'on ne pouvoit , fans

Ce rendre criminel , avoir aucun Commerce
avec eux. Par-la les Serviteurs de Dieu le vi-

rent réduits a une petite Barque allez mau-
vaise , fur laquelle on voulut bien leur don-
ner palfage ; mais le Ciel prit leur caufê en
Alain , Se récompensa d'une manière éclatan-

te la charité de celui
,

qui les avoit reais.

Tous ies Navires, qui leur avaient refufe le

pacage, & celui
,
qui ies avoit amenés jufnies-

là, ou périrent par la Tempête, ou furent la

Proye des Corfaires ; tandis que la feule Bar-
que , où ils étoient, continua fa route (ans au-

cun accident.

De .Sacai, où la Barque s'arrêta, les Mit-
fionnaircs prirent leur Chemin par Terre, &
gagnèrent Sacomoto

,
petite Bourgade, qui

e(t au Pied du Mont Jefan. Le P. Vilela s'y

arrêta , & envoya Laurent avertir de fon ar-

rivée le Bonze, à L'occaûon duquel il avoit

Gij

De J. C.
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Providence

de Dieu furka

WUffionnaircs.

Le "Ronzr .

qui le* ,iv:-,t

invités meurt
.iv in; leur ar-

rivée , dii'.s ^e

très-bons ;...-

ciments»
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entrepris ce Voyage. Laurent ne le trouva
plus, il y avoit peu de jouis qu'il étoit mort

j

niais (on Succelkur au Gouvernement çle (ou

Monaftere , nommé Daizembo , confbla le

Millionnaire , en lui atsu.ant que le Défunt
avoit protefté, avant que d'expirer, qu'il croioit

fermement tous les Articles contenus dans
l'Ecrit, que le P. deloirez lui avoit envoyé.

Il ajouta, que lui même, &c dix de fes Infé-

rieurs , (ouhaitoient fort d'entendre un Doc-
teur Européen, & qu'il n'étoit pas éloigné ces

.fentiments , dans lesquels il avoit vu mourir
fon Prédécellèur. Laurent retourna en diligence

donner ces nouvelles au P. Vile la
,
qui fur le

champ fe tranfpona au Monaftere de Daizem-
bo.

Le Bonze, & les autres, dont celui-ci avoit
Son Sucée.- n3Tl£ a Laurent, furent merveilieufcment Va-

leur n\> e fe V • r • , T, ,., ,

cîrclareiChré.
-latîSîr,lt!> "cs Entretiens, quils eurent avec le

ucn. Millionnaire ; mais aucun n'ofà fe déclarer

peur le Dieu des Chrétiens. Daizembo dk
même en (ècret au P. Vilela qu'il étoit per-

fu?.dé de la vérité de tout ce qu'il venoit de
lui enleig-ner ; mr.is qu'il craignoit qu'on ne

le fit mourir , s'il renonçoit à la Religion

du Pays; d'autres l'avertirent
,
qu'avant que

de faire aucune démarche dans une Affaire

auîli importante
,
que celle de Prêcher une

nouvelle lU'ligion , il falloir avoir L'approba-

tion du X a c o , qui écoit alors à Jefan , &
qu'ils lui confeilloient d'aller voir ce Chef de
leur Religion. Le Père eût bien fouhaité en
effet d'avoir un entretien avec le Xaco , mais
il ne lui fut jamais poflîble de parvenir jus-

qu'à lui
;
& comme il ne vit plus aucune ap-

parence de rien faire a Jefan, il prit le pail
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d'aller à Méaco , où il arriva le dernier jour . .—».

de Novembre. DeJ. C.

Il fè retira d'abord dans une Maifon
, qui i f i" 9 -

romboit en ruine, il y demeura plusieurs pars De Svn-Mu.
avec Ton Compagnon &: fou Caccchiile , & 2219.

ils s'y préparèrent par la Prière & par la Pé~ j.e Pcre Vi-

nitence a la grande œuvre
,

qu'ils alloieno lel.iaMc.icu ,

entreprendre. Leur Retraite finie , le P. Vi- °" !l obtient

i„i j ;• 1 ii- du Cubo-Sa-
iela

, qui trouva moyen de laluer 1 Empereur m] | 1P ,.. aill
-_

Cubo-Sama , dont il fut parfaitement bien f1U r\ de prê-

re-û
, & qui lui permit de Prêcher fa Reli- cfeerl'hv.in^i-

gion , fe montra dans les Quartiers les plus le *

fréquentés de la Ville le Crucifix à la Man.
Méaco ctoit alors allez tranquille , & la fîiî-

gularité du Spectacle alîembla d'abord autour
du Prédicateur toutes fortes de Perfonnes, à
qui il annonça le Royaume de Dieu

;
. mais la

plupart le traitèrent de Vifionnaire : les Bon-
zes fe mirent de la partie , & ayant débité

parmi le Peuple tout ce que leurs Confrères

d'Amanguchi & du Ximo avoient imaginé
,

pour rendre odieux & tnéprifables les Doc-
teurs Portugais, ceux-ci ne pouvoient plus

paroître nulle part
,

qu'ils n-'eiiupflènt des

bures , & qu'on ne les appellât mangeurs de

chair humaine.

Us eurent même bien-tôt fujet de craindre

quelque choie de pis ; l'animoiité du Peuple

contreux devint extrême , & ils ne fe regar-

dèrent plus que comme des Victimes deffci-

nées à la mort. Un Habitant fort aifé les

avoit reçus chez lui , il appréhenda qu'on ne
lui en fit une Affaire, il leur dit allez dou-
cement de (e retirer ailleurs -, Se comme le-

Père Viiela ne fe preiloit point de fortir , C3

barbare leva le Sabre fur lui , & peu s'en fal-

G iij
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———-—- lue qu'il ne le lui déchargeât fur la Têre,

Le Millionnaire fut contraint de fe réfugies

-

I
^f.?*_. dans une Cabanne , où il n'avoit qu'un peu

De Syn-Mu. de Paille pour fe coucher , & où il fourrrit
22 Iy * beaucoup da la faim , du froid, Se de l'hu-

midité} tout cela néanmoins ne fit qu'enflam-

mer fon zélé
,

il continua fes Prédications
,

comme il elles eullent été reçues avec ap-

plaudiifement , & cette intrépidité le fit enfin

eftimer de tous ceux
,
qui (purent fe mettre

au-de(îus de la prévention , ou que la paffion

n'aveugloit pas. On fe rendit plus attentif à

fès dilcours , & plusieurs commencèrent à

goûter fa Doctrine.

Un çeiçneur ^ ièmbloic néanmoins ,
que Perfonne n'o-

{•e 1,1 Cour lui foit fe déclarer , Se il paroilîoit qu'on crai-
fut obienit gnoit les Bonzes & la Cour. Enfin un Ccn-

Hc l'Emne" nlkoiïMlie d'Àmanguchi
,
que les uns nom-

reur.Piufîeurs ment Alquimhxa , Se les autres Ichimara,
Bwues le font fut le premier, qui rompit la glace II fe fie

Ciuétieos. baptifer avec deux de Ces Amis , & leur exem-
ple fut bien-tôt luivi de plusieurs Perfonnes

de confidération. La faveur de Mioxindono
contribua beaucoup à ce fuccès , mie en hon-
neur la Religion Chrétienne , & fit refpecler

les Miniltres. Ce Seigneur, dont nous par-*

lerons beaucoup dans la fuite , étoit favori du
Cubo-Sama

,
que nous entendrons toujours

déformais fous le nom d'Empereur , Se le Pè-

re Vilela, qui étoit d'un caraefere fort aima-
ble , & avoit des manières très-infinuantes

,

avoit trouvé de l'accès auprès de lui. Il ob-

tint par fon crédit une féconde audience de
l'Empereur, qui lui accorda des Patentes en
bon ne forme, & fit défenfe fous peine de la

ie , de l'inquiètes dans fes fonctions. Toue
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cola prodaifït un grand errer. ; les Bonzes n'o-

it, rent plus rien entreprendre contre des Gens,

t,ue le Souverain prenoit fous fi protection
,

& pour qui le Favori s'éroit déclaré. Il y eut

même plus 5 car on vit alors , ce qui ne s'é-

roit point encore vu ailleurs , les plus confïdé-

rables de ces Religieux Idolâtres embralfer

comme à l'envi le Chriltianifme.

Celui, dont la Converfion fît plus de bruit

,

& qui donna l'exemple aux autres , fut un
nommé Quenxu. De la manière , dont on

parle de ce DocFeur dans toutes les Relations

,

que j'ai vues , c'étoit encore toute autre cho-

ie, que Fucarandono : dans la vérité Quenxu
ctoit un de ces fages Payens

,
qu'une profon-

de étude de la Nature conduit infenfîblemenc

à une connoiffance fuperficielle , mais ftérile

de fon Auteur. Sa Cliambre ctoit parée dEm-
blêmes & de Sentences

,
qui contenoient une

Morale fort faine , & qui marquoient a/ièz

que quarante ans de Iblitude qu'il avoit em-
ployez à contempler les Myfteres de fa Seéfe

,

n'avoient point effacé en lui L'idée d'un Pre-

mier Etre fans commencement & fans fin.

On y voyoit entr'autres un Tableau, qui paf-

foît pour une Pièce fort r;.re
; il repréfentoit

un Arbre Cec au milieu d'une belle Prairie
,

& le Bonze avoit mis au bas ces deux Dyti-
ques

,
qu'un de nos Auteurs (cz) a ainfi tra-

duits en notre Langue.

De S\n Mu.
2220.

Converfion
d'un fameux
Docteur.

Arbrefec ù> fans Fruit , fans Feuille Cf fins
verdure >

Dis-moi , fi tu lefçais , qui t'a mis en ce lieu ?

C * ) Le P. Grafla.

G iv
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,

C'ejt le DieuTout-puiJfant, Auteur de laNaturë,

Sans lequel je nefuis qu'un bois à mettre mifeu.

Que PHomme ejl compofé d'une nature étrange !

Ce n'ejl qu'un pur mélange ,

De PEtre &-• du Néant , qui vit t> ne vit pas ,

II n'ejl jamais content , &• le veut toujours être.

Si-tôt qu'il vient à naître >

il court à tous momens de la vie au trépas.

Le Dodte Bonze, dès qu'il entendit parler

du Père Viiela , eut envie de le connoître ,.

moins pourtant par curiolité ,
que par vanité.

Il l'alla trouver , Se d'un air de furfifance ac-

compagné de mépris , il lui dit
,
qu'il ne ve-

noit pas pour apprendre de lui quelque cho-

ie , mais qu'il ne feroit pas fâché de l'enten-

dre parler de" fa Religion. Le Père le reçut

avec cette modeftie
,
qu'infpire la vérité, puis

entrant en matière, il voulut établir l'exiiten-

ce d'un premier Principe. A peine avoit-il

commencé Ion difeours
,
que l'Efprit Saint

toucha le cœur du Religieux Idolâtre ; il lui

parut qu'on lui ôtoit un Bandeau de devant

les yeux. Le Millionnaire s'apperçut
,
qu'il pâ-

liilbit de tems en tems
,
que Ton attention de-

venoit plus lérieufe , enfin qu'il le pallbit eu
lui quelque chofe d'extraordinaire-

Encouragé par ce changement , dont il au-

guroic bien , il s'étendit fort fur la conformi-

té, qu'ont les principes de la Morale Chrétien-

ne avec les lumières de la raifon , & fit] voiï

combien au contraire les Seéles du Japon font

oppolées au bon fens. Le Bonze immobile
,

comme un Homme interdit, jettoit de mo-
ments à autres de profonds foupirs ,. & ne xc-
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pondoit rien. Enfin la grâce prie le deflus, &

—

il fallut fe rendre. Je fuis Chrétien , s'écria-

t-il tout d'un coup r je fuis Chrétien , bapti-

fés-moi. Le Millionnaire ne fe fit point prier r
De Syn- Mu.

l'Opération Cclefle dans l'Ame de ce Profé-

lyte étoit trop fenfîble, pour en pouvoir dou-

ter un moment. Quenxu fut baptiié à l'heure

même , & le bruit d'un Evénement n* fingu-

lier s'étant répandu d'abord > il y eut jufqu'i

quinze Bonzes des plus distingués
,
qui de-

mandèrent le Baptême. Parmi ces illuftres

Néophytes , il y en avoit un, à qui l'innocen-

ce & l'auftéritc de fa vie avoient fans doute

préparé les voyes à la grâce de fa Conver-

sion. Il eft vrai qu'il n'y avoit rien de il dur,

que la manière, dont il vivoit. Le défîr qu'il

avoit d'aller au Ciel , lui avoit fait faire van
d'enfeigner gratuitement le ïoquekio toute

fa vie. Huit ans avant que le P. Vilela vînt à

Méaco , le Bonze fongea une nuit
,
que des

Prêtres venus de l'Occident, lui monrroient le

Chemin du Ciel > & le lendemain il apprit

,

qu'il en ctoit arrivé deux à Amanguchi. Il

fut des premiers à entendre les Prédications

du P. Vilela , & il vint exprès de Farima y

où il demeuroit. Il en fut fort fatisfait , mais

ce fut la Converhon de Quenxu, qui acheva

de le déterminer.

De h heureux commencements fembloient or,™ ...*-.r*

répondre au Mifïîonnaire d'une abondante rc- contre h P.re

coke, lorfque !cs Bonzes excitèrent contre lui V.kl«ï,& corn-

un orage d'autant plus dangereux y que le
lV snl u

Xaco fe mit à leur Tête : la partie fut liée

avec tarir de fecret
,

qu'avant que les Chré-

tiens euiîent le vent de ce qui fè tramoic ,

les mefures écoient prifes pour perdre leux

G v
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— .— Pafteur. Le Gouverneur de Méaco, gagné par
De J.L.. une gro (jè fomme d'Argent

,
promit à leurs

I S 6°- Ennemis de le chailèr de la Ville
5
& il ne

T>c Syn-Mu» s'agiiloit plus
,
que de trouver un prétexte

* i2lJ
- pour le faire , (ans contrevenir aux Ordon-

nances de l'Empereur. Le Père fut averti de
ce qui fe tramoit contre lui

,
par Mioxindo-

, no
,

qui lui conleilla de fe retirer dans une
de fes Forterelfes , & d'y refter

, jufqu'à ce

qu'il pût parer le coup
,
qu'on fe difpofoit à

lui porter. Il déféra a cet avis , & il ne pou-
voit guéres s'en difpenfer -, mais il connut bien-

tôt, qu'on avoit eu tort de le lui donner. Il

fut informé que fa retraite étoit regardée

comme une fuite, & que les Infidèles en triom-

phoic-nt ; il retourna donc fur le champ à Méa-
co , & réfolu atout Evénement, il parut dan;

cette Capitale avec plus d'adurance
,
que ja-

mais. Dieu bénit l'on courage ; les Bonzes fu-

rent étonnez , Mioxindono parla à l'Empe-

reur , & ce Prince défendit par un nouvel

Edit de troubler les Prêtres Européens dans

l'exercice de leur Miniftere,

Cet avantage remporté fur les Miniftre;

des Idoles , & la faveur déclarée de la Cour
Impériale , dilpoferent admirablement les ef-

lyn s com- pries en faveur du Cliriftianifme ; de forte qua
pok.it un j-es jeux Religieux commencèrent à recueillir
i raité de 'a .

° ... . r ,

fuoeriorité cîc
avec J°7e ce Q n " s avoient leme avec tant

la i<el^:un de fatigues. On venoit de toutes parts leur de-
Chrc"tier.n: fut mander le Baptême; & bien-tôt leur plus grand
«s battis du embarras fuc Je trouver du tems pour fatis-
J.lpun. r . .

i
• » • n •

iaire tous ceux
,
qui vouloient erre initrmts.

La ferveur des Fidèles s'accrut ave: leur nom-
bre ; & comme ils brûloient du d c fi r de faire

adorer le Dieu, qu'ils venoieat de connoître
,

Grand nom-
bre Je conver-

ti i>ris.DesNéo-
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les dIus Sçavants d'entr'eux compoferent un — —
pet.t Traite en forme de Lettre adreiîé aux J *

Chrétiens du Bungo , où ils oppofoient la Loi
T

^ *

de Jésus -Christ aux différences Sectes du De Syn-Mu.

Japon, & faifoient voir combien elle leur eit »a*i»

fupérieure. Il n'eft pas croyable de combien
de Converfions ce petit Ouvrage fut l'occa-

ïion , ou finit ruinent.

Delà manière, dont les Efprits paroiflbient Triftc esevn-

partout difpofez à recevoir l'Evangile > il efr P le ',c '•> f° *

cor.Jtant qu il ne manquoic que des Ouvriers
ne ^

pour l'annoncer. On en demandoit de plu- Millionnaire

fîeurs Provinces au P. de Torrez ; mais il ne
lui en venoit point des Indes , & pour com-
ble de chagrin , il fut encore obligé de fe pri-

ver du feu! Prêtre
,

qu'il eût avec lui dans le

Ximo. Mais ce fut bien moins cette perce ,

qui le toucha
,
que le principe

,
qui la caufa

& les circonftances , dont elle fut accompa-
gnée. Un des premiers Millionnaires , fur qui

l'Apôtre des Indes avoit jette les yeux pour la

Miifion du Japon , après qu'il eut reconnu que
cette Nation demandoit des Prédicateurs d'un
grand mérite & d'une vertu peu commune

,

fut le Père Balthazar Gago ; & rien ne doit

donner une plus grande idée de ce Religieux,

que la préférence
,
qui lui fut donnée par un

iï bon Juge , fur tant de Saints & de grands

Hommes
,
qui firent alors changer toute l'A-

fîe de face , & parmi lefquels il y a eu tant

d'Apôtres & de Martyrs.

Le P. Gago fit d'abord honneur au choix

de fbn Supérieur. Il apprit h aifément la Lan-

gue Japonnoife, qu'en très -peu de teivis il

fut en état de la parler avec facilité , & mê-
me avec éléganc . Il fit dans le Bungo , dans

G Yj
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le Firando, & dans ic Chicugen des Conver-
iions innombrables

;
fa vertu , & la douceur

ce Ces manières lui avoient tellement easné
le cœur de tous les Néophytes

,
que leur at-

tachement à fa Performa alloit jufqu'à une
véritable tendreflè. Enfin les Miracles

, que
Dieu opéra plus d'une fois par Ton Miniftere,

& fur-tout le pouvoir
,
qu'il avoit reçu de

chaflér les Démons . répandirent fort loin (a

réputation. Ce qu'il fouifrit dans la prifè de
Facata avoit achevé de le rendre infiniment

cher & précieux à toute cette Eglife naiûan-

te. Mais ce Géant s'arrêta malneureufiynenc

au milieu de fa courfe , & par un fecret Juge-
aient de Dieu

,
qui voulut (ans doute appren-

dre à tant d'Hommes Apoftoliques
,
que quoi-

qu'ils euilent fait & fouftert pour fou Nom
,

ils ne pouvoient avoir trop de défiance d'eux:

mêmes , un des plus faims , des plus zélez, &r

des plus infatigables Ouvriers, qui fu'îènt alors-

dans l'Orient, fut du nombre de ceux
, qui

après avoir mis la Main à la charrue, regar-

dent lâchement derrière eux.

Il n'y avoit pas long-tems
,
que le P. Gago'

étoit revenu de Facata, qu'on apperçut en lui

un çrand changement ; cet Homme , à qui

jufques-là rien n'avoit paru difficile , trouvoit

alors tout impoffible. Enfin il déclara que (es

infirmitez ne lui permettaient pas de demeu-
rer plus long-tems au Japon. Il y a bien de
l'apparence que la violente fituation , où \\

s'étoit trouvé à la prifè de Facata, lui avoit

affoibli l'efprit -, car depuis ce tems-là il parut

bien différent de lui-même. Le P. de Torrez,

qui le remarqua , & qui jugea fort fagemenr,

qu'un Millionnaire en cet état ne fëroit plus



£ i t r e Second, téj

déformais fort utile à la Million du Japon , t

confentit
,
quoiqu'avec bien du regret, à Ton De J. C.

départ -, Se la nouvelle ne s'en fut pas plutôt) i;6i.
répandue , que la défolation fut extrême par- —^*

n _îvlu#

"

mi tous les Pidéles. Mais, ni la douleur du »J»i.
Supérieur de la Million , ni les lai mes des

Néophytes , ne purent faire changer de réso-

lution au Père Gago, qui pour cacher fa foi

.

bleilè au Public , ou plutôt pour fe tirer des

Mains de ces nouveaux Chrétiens , fit courir

le bruit
,

qu'il alloit chercher aux Indes un
renfort de Prédicateurs. 1.1 s'embarqua le fep-

tiéme jour d'Octobre de l'année i j-6 i. fur le

Vaillèau d'E.MMANUEL de Mendoze, qui fai-

fôit voiles vers Malaca.

Il n'alla pas bien loin , fans reconnoître

,

que Dieu le pourfuivoit comme un autre Jo-
uas ; car après quelques jours d'une Naviga-
tion allez tranquille , le Navire , où il étoit ,.

fut allailli d'une des plus rudes tourmentes ,.

qu'on eût peut-être vûè'sdans ces Mers. Alors.

le Millionnaire fugitif fèntit tout le poids de
La colère du Ciel. Il le reprocha cent fois fon

infidélité , & il s'offrit en facrifice, pour le fa—

lut d'un Equipage , fur lequel il crut avoir at-

tire cette tempête ; il refufa même une pla-

ce
,
qu'on lui préfenta dansTefquif , où plu-

sieurs fongeoient déjà à fe jetter, & pendant
qui nze jours

,
que dura la tourmente , il fie

tout ce qu'on eût pu attendre de lui dans le

ternis de (a plus grande ferveur. Enfin le Na-
vine alla fe brifer dans un Port de l'Ifle de

Hav'inan , ou quoiqu'il abordât tout defagréé ,.

touit le monde eut le tems de fefauver. Le P.

G.i go fe rendit en fui te à Goa , & ne laiifapas

de rendre encore quelques fervices dans les
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Indes à la Compagnie & à l'Eglife

;
mais ce

ne fut , ni avec le même zèle , ni avec le mê-
me fuccès

, que dans (es premières années :

fa conduite étoit d'ailleurs fort réglée , & dans
le fonds on le plaignit beaucoup plus

,
qu'on

ne le blâma. Il parut même fur la fin de Ces

jours reprendre une nouvelle vigueur , & l'on

vit renaître en lui quelqu'étincelle de ce feu

divin, dont il avoit fi long-tems brûlé j ce-

pendant il n'atteignit jamais au degré de fain-

reté , dont il étoit déchu. Mais revenons à des

objets plus confolants, quoique moins inftruc-

tifs peut - être pour plufieurs de ceux
,

qui

liront cette Hiftoire.

r t> vi i. La réputation du Père Vilela n'étoit plus
Le P. Vilcla C . (

à Sac.ii. DcL renfermée dans l enceinte de Meaco , ni même
cription de bornée aux environs de cette Capitale de l"Em-
ccue Ville. mre. Il 'fut appellée à Sacai par un des prin-

cipaux de la Ville. Sacai aujourd'hui Ville Im-
périale , & fituée dans la Province d'Izu mi ,

étoit au tems dont nous parlons , une des

plus opulentes , & des plus fortes Villes du
Japon. Elle eft au Nord de Meaco par les

trente-cinq dégrez trente minutes de latitude

feptentrionale , baignée de la Mer à l'Occi-

dent , & du reffce environnée d'un Folié fort

large , & toujours rempli d'eau. Elle ne recon-

noilloit alors aucun Prince particulier ; le Gou-
vernement y étoit Républiquain , & quelques

Relations ailurent
,
qu'il diftéroit fort peu de

celui deVenife. La Police y étoit admirable -,

les moindres fautes contre le bon ordre & la

tranquilité publique
, y étoient févéremenc

punies , & l'on y avoit joui d'une paix pro-
fonde , tandis que toutes les Provinces cir-

convoilines étoient dans le trouble & dans
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l'agitation ;
mais cette Ville riche

,
puiffanre

,

plongée dans les délices
,
qu'attire toujours

l'abondance, & fiere de fa profpcriré, n'croir

pas dilpofce à recevoir l'Evangile, & la Foi

n'y a jamais fait de grands progrès.

Parmi tant d'endurcis , il y avoir une Fa-

mille prcdefHnce ; le Père Vilela fut reçu com-
me un Ange du Ciel par le Gentilhomme

,

qui l'avoit fait venir , Se dont il baptifaen peu

de tems toute la Maifon. Ce Millionnaire a

écrit des chefes merveilleufes de cette Famil-

le
,
qui croit une des plus puilïantes de tout

le Pays , furtout d'un Enfant de quatorze ans ,

qui ne refpiroit que le Martyre. En effet il

avoir été rempli dans le Baptême d'une îï

grande abondance de grâces
,
qu'il (èmbloit un

Séraphin tout embraie de l'amour de Dieu.

Après le départ du Père Vilela, il obtint de
les Parens la permiffion d'aller à Fucheo

,
pour

y jouir de l'entretien des Millionnaires, qui

y croient toujours en plus grand nombre
qu'ailleurs , & voici ce que Loliis Almeyda

,

qui croit pour lors dans cerre Ville , en a

écrit dans lès Letrres. ce H ne le voir rien de
55 plus parfair dans l'ordre de la Nature, ni

3> dans celui de la Grâce
,
qu'un jeune Hoiii-

sj rne
,
qui nous efl: venu de Sacai. H approche

sa cous les huit jours du Sacrement de l'Au-
.->:> tel y & c'elt ordinairemenr avec une abon-

93 élance de larmes
,
qui infpireroir de la dévo-

33 rion aux cœurs les plus durs- Rien n'elr. plus

>3 humble, on voit avec étonnement un En-
33 fanr de condirion aimer à fè confondre avec

33 les plus Pauvres. Il s'efr même fair enriere-

33 rafer la Tête
,
pour n'avoir plus aucune

3j marque de Noblelfe j les Habics font fini-

De J. C.

IS6U

De Syn-Mu.
2221.

Le ÎPere Vi-

lela y baptife

toute une Fa-

mille. Prodige

de fainteté

dans un En-
fant de qua-

torze ans.
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5- pies , & fa nourriture eft des plus groflîe-

" res , aufll paroît-il réfolu à renoncer entie-

m rement au Monde ,- quand il aura atteint

" l'âge nécellaire pour cela ». Apres que
cet admirable Enfant eut refté quelque tems
à Fucheo

, fes Parens le redemandèrent , & le

Père de Torrez le reconduire par Terre juf-

qu'au Port de Vocoxiura, qui eft de la Prin-

cipauté d'OMURA , où il devoit s'embarquer,
il y trouva un Navire

,
qui chemin faifànt s'ar-

rêta dans le Port de Firando. Vincent , c'é-

toit le nom du' jeune Chrétien de Sacai
, j

voulut rendre Vifîtè à la femme du Prince An-
toine

,
qu'il apprit être alors dans la Ville

;
&

comme il la trouva qui le difpofoit à la Con-
fefîion avec tous fes Domeftiques , il leur fit

un difeours iï pathétique , fur la Pénitence

Chrétienne, qu'on auroit dit que le Saint Ef-

prit parloit par fa bouche. C'étoit allez l'u-

fage dans cette nouvelle Eglife , d'accoutu-

mer les Enfans à parler en public,fur les Points

principaux de la Religion & de la Morale Chré-
tienne

, & ils s'en acquittoient avec une grâce

nompareille, &z avec un fuccès ,qui patte tout

ce qu'on en peut dire , mais il y avoit dans
celui-ci quelque chofe d'extraordinaire , &
qui fembïoit furnaturel. Vincent avoit une
Sœur nommée Monique , dont nous aurons
bientôt occafîon de dire des choies aulli mer-
veilleufes

,
que ce que nous venons de voir de

fon Frère.

toUiîAImei- ^e ^ere Vilela demeura fort peu de tems

àà vifite les à Sacai , où il s'apperçut bien-tôt
,
qu'il ne de-

Eglifcs du Xi- voit pa s- compter de faire beaucoup de fruit,
nio, «n quil & ilretoufna àMeaco'où le nombre des Pro-
etat i! les trou r,, .....

J. _ , . ,.

vc Ce qui le
*cv tes croilloit tous les jouis. Mais tandis
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que ce grand Ouvrier établiilbic fi folidement —
le Chriitianiimedans le centre de l'Empire, ^

Loliis Almeyda ,
qu'une confiante application

à l'étude de nos Mylleres , <5c de la Langue
J a- De Syn - Ma»

ponnoifè, jointe a une vertu héroïque , avoit ai*'.

rendu très-capable d'être employé au Miniile- r , i

r- n- /• i V \r j „ furprend da-
re Evangehque, vilixoit les Eghledu Ximo , Vantage.Fruiti

qui étoient deftituées de Paileurs
, guériiFant defawhte,

en même-tems les Corps & les Ames , & il

commença par le Firando. Il trouvoit dans
tous les lieux de fon partage de nouveaux fu-

jets d'adorer la bonté libérale de Dieu
, qui

iembioit n'avoir point de léferve pour les Ja-
ponnois } mais deux choies le frappèrent plus

,

que tout le refte, ainfique lui-même s'en ex-

plique dans une de fes Lettres aux Jcfuites de»
Indes. La première étoit l'efprit de pénitence,

qui régnoit parmi ces nouveaux Fidèles à ua
point,, qu'on avoit toutes les peines du monde
a les retenir dans les bornes de la diferétion.

La féconde efl:
,
qu'aufîi-tôt qu'un Infidèle avoie

reçu le Baptême
,
quelque groffier , & quel-

qu'ignorant qu'il fut d'ailleurs , il devenoic

formidable aux Bonzes. Le Millionnaire cite

plufieurs traits de ces deux merveilles , & il

ajo*teen particulier par rapport a la- féconde,

u'on voyoit tous les jours les plus vils Arti-

ar.s , des Femmes, & des Enfans, faire aux
plus célèbres Do fleurs des quel! ons , & leur

propoîerdes difficultez, auxquelles ils ne pou-

voie nt répondre, & les jetter dans des embar-
ras, d'où ils ne (etiroient points

Ce qui comribuoit encore plus à conferver

& à augmenter la ferveur primitive dans cette

Chrétienté, c'efb l'union étroite, qu'on avoit

tioiivc le lecret d'établir , & qu'oa avoit grand

2
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foin d'entretenir , non-feulement entre les Pai

;Dc J. C- ticuiiers de chaque Fglifè , mais auflî entre

De Syn - Mu,

Eglifes mfoit Lune

émulation , dont les truits le rendoient de

jour en jour plus fenfîbles. Elles s'ecrivoient

mutuellement pour le confoler dans les perfé-

cutions ,
qu'on leur fufeitoit

;
pour s'animer à

la fainteté ;
pour s'exciter a la perfévérance

;

& pour le communiquer ce qui fe palfoit de

plus édifiant dans chacune : aulfi pouvoit-on

dire des Fidèles du Japon , ce que S. Luc rap-

porte des premiers ïidéles
,

qu'ils n'avoient

tous qu'un Cœur & qu'une Ame. Il arrivoic

encore de ce petit commerce de piété que le?

exemples de vertu
,
que donnoient les Particu-

liers, étoient connus partout, & que le fruic

n'en étoit pas renferme dans l'enceinte d'une

Ville, ou d'une Bourgade.

Mais ce qui fervoit principalement à donner

de la fiabilité à tout le bien
,
qui fe faifoit dans

l'Eglife du Japon, c'eil le foin extraordinaire
,

qu'on y prenoit de l'éducation de la feuneffe.

Non feulement il yavoit dans chaque Million

une Ecole publique , oii l'on enfeignoit la Doc-

trine Chrétienne
;
quelques principes des Bel-

les-Lettres, le Chant de l'Eglife, & même un
peu de Mulique ; mais les Millionnaires pre-

noient chez eux ceux d'entre les Enfans , en

qui ils remarquoient de meilleures difpoficions,

& plus de talens. C'étoit furtout ceux-là, qu'on

exerçoit à parler en public de la manière, que

j'ai dit. On les accoutumoit auffi peu à peu à

l'Oraifon mentale , & aux autres exercices éta-

blis dans les Séminaires. Ces Enfans entroienc

dans tout avec une facilité & une affection fur-

prenantes ; on leur voyoit pratiquer des ver-
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tus, qui auroient fait honneur aux Religieux '

les plus confbmmés
;
plufieurs ne pouvoienc De J» <-.

entendre parler de la Paillon du Sauveur des M 61 -

Hommes, fans fondre en larmes, & ils s'ex- _ „ ,,
, • • , r i

' r • De Svn-Mu;
primoient fur ce fujec de manière a taire

a jlw
comprendre qu'ils fentoient parfaitement ce

qu'ils dilbient.

Tous les Vendredis ils s'affembloient dans

I'Egli'è , d'où ils alloienr proceffionnellement

vers une Repréfentation du faint Sépulchre y

vêtus en Pénitens, & portant chacun un ins-

trument de la Paflîon. On les voyoit marcher
avec une modeftie , & une piété , qui ne fè

fentoient point de leur âge, & ils paroiîibient

pénétrés de la grandeur , Se de la fainteté du
Myftére

,
qu'ils repréfentoient. A mefure qu'ils

arri\ oient au terme de la Station, ils fe pro-

fternoient contre terre, & formoient a haute

voix des actes , & des aspirations conformes

aux inffcrumens , dont ils ctoient chargés , Se

ils les rerminoient toujours par demander
avec larmes la grâce du Martyre. Quand tous

avoient fini
,
pour faire voir combien ils étoient

difpofés a répandre leur fang pour Jefus-Chrift,

ils fe découvroient les épaules , & prenoient

tous en èmble une rude difeipline à la vue de

leurs Pères Se de leurs Mères, & de tout le

Peuple, à qui la ferveur de ces petits Innocens

faifoient poudèr des foupirs & des fanglots
,

dont tout retentiffoit. Que ceux
,
qui regar-

deront ces détails comme des- minucies , fouf-

fren't que £m'y arrête quelquefois , en faveur

de ceux
,
qui en feront édifiés , & qui ne me par-

donneroient peut-être pas de les avoir retran-

chés nbfblument dans un Ouvrage de la natureo
de celui-ci , où je dois écrire poux tout le mon-
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m ni i de. D'ailleurs ce (ont ces particularitez

,
qui

De J. C, £ont m jeux connoîcre le génie d'une Nation
;

m . '
' puisqu'il eft certain que la. Grâce, lors même

De Syi -Mu. ou'elle agit plus fouverainement fur les coeurs,
axai. le conforme prefque toujours au caractère do-

minant de ceux , dont elle triomphe.

Cependant une Chrétienté établie fur de tels

fondemens ne pouvoit pas manquer de pro-

duire ces exemples merveilleux de verras, qui

ont étonné l'Univers, & qui ne trouveroi ne

peut-être point croyaiice parmi nous , fi ceux:

mêmes
,
qui avoient le plus d'intérêt a les en-

fevelir dansle iîlence, ne lesavoientaufli hau-

tement publiés, que les Catholiques. Mais lî

ces grands fuccès adoueilloient les travaux de*

Millionnaires , & leur rendoient leurs Néo-
phites bien chers , il n'eft pas moins vrai que

l'excès de ces travaux , les mauvais traitements

des Bonzes , & le courage , avec lequel ces Reli-

gie x s'expofoient finis celle à toutes fortes de

périls pour gagi»er des Ames à Jefus Chrift

,

infpiroient aux 1-idéîes un attachement in-

croyable pour leurs personnes. Cela paroiiîoit

en toute occalîon; mais principalement , lors-

qu'il arrivoit quel ue nouvel Ouvrier au Ja-
pon. Dés qu'ils le fçavoient proche, prefq le

tous alloient au-devant de lui , marchant deux

à deux, & chantant des Pfeaumes , ou quel-

que Motet, dunt les paroles étoient tirées de

l'Ecriture ,& accommodées au Kijet. Au mo-
ment que le Millionnaire paroid'oit, ces Méo-

phyces failïs de j'oye , & ies yeuxçjaaignés de

p!eurs,ne penvoienr plus que p< iifTer des cris en-

trecoupés de /anglors : ils couroient en cet état,

& fans ordre fe jetter à fes pieds , & demeu-

ïojent quelque tems eu cette pollure autour
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de lui , les bras élevés vers le Ciel , comme -—

s ils eullent vu un Ange , oui en fut delcendu ,
^ : h *-•

pour les y conduire. Ils cclatoieuc entuite en ' ^
actions de grâces, qu ils rendoient a Dieu de DeSyn-Mu,
leur avoir envoyé un nouveau Pafteur : puis ils *****

le conduifoient a 1 Eglife
}
où ils chancoient le

Te Deum,
Leur charité mutuelle entr'eux n'étoit pas

moins admirable. Il n'arrivoit aucun Chrétien

d'une autre Eglife
,
qu'on n'envoyât quelqu'un

poux le recevoir, quand on étoit averti delà

venue ; l'Eglife étoit toujours le lieu , où on le

conduifo.it d'abord , & jamais on ne le laillbit

aller a l'auberge : tout l'embarras de ce Voya-

geur , Se encore plu^ des Millionnaires , étoit

pour Ce déterminer entre tous ceux, qui vou-

ïoient 1er. pofléder. C'eft Louis Almeyda , qui

nous instruit de tous ces faits , dont il avoic

uneconnoillànçe d'autant plus parfaite
,
qu'au-

cun Millionnaire n'a plus fouvent que lui par-

couru tous les endroits du Japon , où l'Evan-

gile a pénétré de Ton tems. Les Lettres
,
par

lefqaelles il rend compte a Ces Supérieurs de

ÏCtct, où il trouvait les Eglifes qu'il viiîtoit,

font remplies d'un grand nombre de traits,

que je fupprimeavec regret, mais il m'a paru
néce.ilaire de le fuivre dans fon voyage.

De rirancio, ce Millionnaire entra dans le Fn quelle

Saxuma,, & pafla par la Eorterefle o'Ekan- dirP°ruion '}

SONO . où il avoit reçu dans l'a route un ordre ÎT5 c" Roi

précis de ie renare incellammenr. C croît aa
cœur de l'Hyver , & il trouva en quelques en-

droits les chemins tellement bouchés
,
que pour

avancer, il lui falloir (bavent abatre la neige

avec des pics , comme on fait en quelques en-

droits des Alpes. Il fut furpris de voir la mai-
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fon d'Ekandono prefque toute Chrétienn"
;

De T«
c* niais il ne s'y arrêta point pour lors

,
parce qu'il

1 s? •• étoit prelié de ;è rendre a î angoxima. Il apprit,

en arrivant dans cette Ville
,
que le Roi deSa-

xuma y étoit, & il alla le trouver
,
pour lui

ren 1 e une Lette du Père de Torrez. ce Prin-

ce reçut la Lettre avec toutes les marques d'une

parfaite eftune pour la Pei Tonne du Supérieur
,

& fît beaucoup d'amitié a Almeyda. Le Mil-

lionnaire vouiut profiter de ce favorable ac-

cueil
,
pour infpner au Roi des penfées de fa-

llu ; mais il s'apperçut bientôt qu'il parloit en

vain, & que ce Prince pouvoit, s'il étoit bien

menacé, devenir favorable au ChrifLianifme,

mais qu'il ne feroit jamais Chrétien.

De Cangoxima, Louis Almeyda paiTa à un
autre Port nommé Tomarin , où le Navire

d'Emmanuel de Mendoze étoit encore mouillé,

& il remit à ce Capitaine deux Lettres, dont

le Roi de Saxuma l'avoir chargé. L'une étoit

pour le Vice-Roi des Indes , & l'autre pour le

Provincial des Jéfuites. Il prioit l'un & l'au-

tre dechoifîr fes Etats pour y établir le Com-
merce ces Portugais, & il leur oftroit une

Mai fon
,
pour y fixer le féjour ordinaire du

vS'upérieur de la Million. De Tomarin , Al-

meyda retourna à Cangoxima , où il viiîta

tous les Chrétiens, & les trouva tels pour la

ferveur, mais en bien plus grand nombre,
que l'Apôtre clés Indes ne les avoit laiflés. De
leur côté , ils profitèrent de la prefence du

Millionnaire en Gens, qui avoient une faim

extrême du pain de la divine parole, & Al-

meyda baptilà un grand nombre de pcrfbnnes
,

parmi lefquelles il y avoit deux Seigneurs, pa-

rents ou alliés du Roi , avec toutes leurs famil-
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les. Enfin, avant que de paicir de ce Porc , il ..- .

eut la conlblacion d'y voir une Egiife bâtie au De
J- C

vrai Dieu. «j«i-«*.

La patience , la fidélité , la vertu , & le zélé rje Syn -Mu.
de ces Chrétiens pour le lèrvice ce leur Sou- 2121-1».

verain , dont ils lui avoient donné plusieurs

preuves éclatantes , avoient charmé ce Prince,

& lui faifoient fouhaiter que tous Tes Sujets

embraifall'ent une Religion li faune. Almeyda
eut le bonheur de recueillir les fruits de cette

bonne volonté du Roi , & ne trouva aucun

obftacie aux delleins
,
qu'il forma pour rendre

de plus en plus cette Chrétienté florillànte. Il

vifita aufli les Bonzes qui furent charmes de

lès bonnes manières; & une cure conlidéra-

ble, qu'il rit fur la Perfonne d'un de leurs

Tundes , acheva de les lui gagner tous : quel-

ques-uns même demandèrent le Batéme
;

mais comme ils déclarèrent, qu'ils ne pour-

roient fe difpenfer d'affilier aux Funérailles du

Prince , s'il venoit a mourir , & d'y faire leurs

fondions , il ne les baptifâ point. Enfin rien

ne l'arrêtant plus à Cangoxima , il retourna

chez Ekandono , comme il s'y étoit engagé, &
il apprit en y arrivant la mort du Vieillard,

que le Père Xavier avoit chargé du loin des

Chrétiens de ce Château.

Avant -vie de fonger à lui donner un Suc-

ceflëur , il voulut connoître par lui-même tous

ceux qui compofoieut ce petit Troupeau, &
quelque prévenu, qu'il fût en leur faveur fur

le bruit public , il trouva qu'on n'en difoit pas

encore aifez. Il voyoit des Femmes , des En-

fans , des Soldats, dès Domefliques
,
qui n'a-

-voient jamais vu de Prêtre ,
qu'une feule fois

en pa flanc, dans l'exercice familier des plus
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" fublimes vertus du Chriftianifme : tous s'a-

De T- £• donnoient à l'Oraifbn , a la Pénitence , & à

„

x
^

\
*" toutes les bonnes œuvres, dont ils pouvoient

D-- Sy i -Mu. trouver l]occaiion j ils fe retiroient le plus fou-

»zi»-2i. -vent cju'il leur étoit po.lible , dans une force

voiiine , & y reftoient plulieurs jours de fuite

uniquement occupes de Dieu & de leur faiut
;

d'où il étoic aifé de conclure
,
que le Saint Ef-

prit,au défaut des Hommes , avoit été leur

Maître dans la Science divine. L'éclat d'une fî

grande fainteté avoit fait prefqu'autant de

Profëlytes
,
qu'il étoit relié d'Infidèles dans

cette Fortereile après le départ du Père Xa-
vier , & Almeyda les trouva Ci bien mfirnits

,

qu'il les baptifa tous. Il nomma enluite pour

préfîderaux Exercices de Religion , le Fils du
Seigneur même, & il lui all'ocia un jeune

Homme , en qui il avoit remarqué un grand

efprit , & beaucoup plus encore de ferveur.

Ce Néophyte cômpofo pea de tems après un
for: bel Ouvrage, qui fut d'une grande utilité

à toute l'Eglife du Japon. C'étoit un abrégé

de l'Hiftoire Sainte, depuis la création du Mon-
de

,
jufqu'à la Réfuneciion de Jefus-Chrift.

Les fbuffrances & les opprobres de la Paillon

de l'Homme-Dieu y croient furtout repréfen-

tees d'une manière fort touchante ; aulfi ne

pouvoit-on entendre l'Auteur parler fur cette

matière, qu'on ne fè fentît le cœur embrafé

des flammes de l'amour célefce. Un jour que

Almeyda, ap*-ès lui avoir raconté les perfécu-

tions, que l'Eglife avoit fbufreites a fa naiffan-

ce , lui demandoic ce qu'il feroit , flippofé que

le Roi fon Souverain luiordonn.it d'abjurer le

Chriftianifme, « Voici , dit-il , ce que je lui

y> répondrois. Seigneur, voulez-vous que je

x> Y0US



Livre Second; 177

•wous fois fidèle , & que j'aye toujours toute -"»
3j la fbumiffion

, qu'il convient a un Sujet ^e !• C. -

33 d'avoir pour Ton Roi? voulez-vous que je
1
b
6l '6%*

33 témoigne du zèle pour votre fèrvice dans De Syn-Mu-
jj les occafîons , où je pourrois vous être utile, 2121-12.

55 & qu'aucun intérêt particulier ne me falFe

33 jamais oublier ce que je vous dois ? voulez-

33 vous que je fois doux , modéré , complai-
3> fant

,
plein de charité envers mes égaux

;

33 que je îbufTre avec patience tous les mau-
» vais traitements qu'on me fera ? ordonnez-
33 moi donc de demeurer Chrétien ; car il n'y

>> a que d'un Chrétien
,
qu'on puillè raifon-

33 nablement attendre tout cela.

Parmi tant de fujets de confblation , une
chofe amigeoit fenfîblement le Millionnaire.

Ekandono ne pouvoit fe déterminer à le faire

Chrétien
,
quoiqu'il fût perfuadé de la vérité

du Chriftianifme
,

qu'il l'aimât, & qu'il prie

un plaifîr fingulier à en entendre parler. Al-

meyda n'omit rien pour le toucher
;
mais un

jour
,
qu'il le preflbit extraordinairement , il

en reçut cette réponfe. << Le Dieu du Ciel
, que

33 vous me prêchez, & que je reconnois pour

33 le feul vrai Dieu, m'eft témoin que mon
3> cœur l'adore , & que la Loi y e(t gravée;

33 & fans cela aurois-je permis à ma Famille,

3î & même au moindre de mes Sujets de l'em-

3> braflèr ? mais vous ne fçavez pas les mefu*

33 res, que je fuis obligé de prendre avec la

33 Cour de Saxuma. Vous croyez
,
parce que

33 le Roi vous fait bon vifage
,

qu'il voit de

33 bon œil le progrès de votre Doctrine: vous

3> vous trompez : ce Prince ne s'embarraire

»s pas beaucoup de ce que fait le Peuple , parce

m que fes démarches ne tirent pas à confé-î

Tome IL H
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>3 quence , & que fon attachement à votre Re-
33 ligion peut attirer les Portugais dans les

33 Ports : ainfiil la tolère, & fait même fem-
33 blaut d'être bien ai!e qu'elle s'établiile parmi
33 les Gens du commun -, mais il s'en faut beau-
33 coup qu'il /oit dans les mêmes difpo/itions

33 par rapport a la Nobleilè. J'efpere toute-

33 fois de la Bonté divine
,
qu'elle fera naître

33 le moment favorable , auquel je pourrai s

33 fans aucun rifque , ne rien déguiier de mes
33 véritables lentiments 33. Le Millionnaire vie

bien par ce difeours ', qu'il étoit inutile d'm-

ûfbbi davantage. Il prit congé de ce Seigneur ,

& partit pour le Pays d'ÛMURA , où il venoïc

de recevoir un ordre du Père deTorrez de fe

rendieinceflamment. Nos Relations nedifeut

plus rien depuis ce tems-la du Seigneur d'E-

Kandono.
La partie la plus occidentale du Ximo fe

j, , ,,*. divifc en quatre pointes, qui avancent conii-

ramé tTOmu- derablementoans la Mer , & peuvent être re-

ià. gardées comme quatre Péninfules. Celle qui

regarde le Nord, &pluiieurs petites Lies , qui

en font fort proches , compofent la Princi-

pauté d'Omura , dont la Capitale, qui porte

le même nom , & qui vraisemblablement le

lui a donné , efl fituée dans le fonds d'une

Baye, fur le bord de la Mer, où il y a un

tiès-bon Port, dont nous parlerons bientôt,

& qui n'étoit prs alors fort connu. Ce petit

Ejtat eft de la Province de Figen , auffi bien

que le Tacacu, ou le Royaume d'AaiMA
,

celui de Firando , & celui de Gotto : il a

même toujours relevé du premier de ces Royau-

mes
,
qui eil le plus confidérable des trois.

Au/li les Princes d'Omura n'ont-ils jamais pris
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le titre de Roi , pas même dans le tems

,
que

plufieurs conquêtes allez confidérables , & l'c-

tabliilement du Port de Nangaznqui , dont ils

croient les Maîtres , les eurent rendu au/H ri- dc Syn-Myr

22 2Z'ches , & auflï puilfans , que la plupart de ceux

,

qui le portoient
;
& c'eit a tort que quelques

Auteurs le leur ont donné
,
puilqu'il elt cer-

tain
,
qu'ils n'ont jamais celle d'être Valîaux

des Rois d'Arima.

Sumitanda
,
qui gouvernoit alors ce petit Caraftercdo

Pays, ctoit fils puîné de Xengandono Roi Prince.

d'Arima , & avoitreçude la nature toutes les

qualitez
,
qui attirent le re(pe£t & l'amour des

Peuples. Comme il n'avoir pas été élevé dans
l'elpérance ce régner , il n'avoit paru d'abord

en lui qu'un Sujet fournis , non-feulement aux
volontez du Roi fon Père , mais encore à l'é-

gard de fon Frère aîné , après que Xengan-
dono eut abdiqué la Couronne en faveur de
ce jeune Prince , comme cela Ce pratique allez

Souvent au Japon. La valeur de Sumitanda
failbit le foutien du Royaume, & ne donnoic

point d'ombrage; la bonne mine, une cer-

taine popularité noble , fon humeur douce 8c

bienfaisante , fes manières & fon air affables

le rendoient les délices du Peuple, Se lié cau-

saient point de jaloufie au Souverain. Un Prin-

ce de ce caractère n'étoit pas né pour être tou-

jours fujet. Le Seigneur d'Omura, qui étoit

proche parent du Roi d'Arima , mourut fan«

lailfer d'autre Enfant
,
qu'un Fils naturel

, qui

fut jugé incapable de lui fuccéder. La Prin-

celïe veuve adopta Sumitanda , & au grand
contentement de tous les Sujets le déclara

Prince d'Omura. Le changement de fa fortu-

ne n'en fit aucun dans fa Perfonne , il Soutint

Hij
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dans (a nouvelle dignité l'opinion

,
qtfjn avoft

conçue de Ion mérite , & il gouverna avec tant

de bonté & de grandeur
,
que difficilement on

De Syn- Mu* auroit pu trouver un Prii ce, qui aimât plus

ii»2. fes Sujets , ni des Sujets, qui fulfent plus affec-

tionnés à leur Prince.

T!
rongs à Il y avoit environ douze ans, que Snmitan-

emb aflcr le da étoit Prince d'Omura , lorfqu'il lui tomba
CbrillMiuune.

par hazard entre les Mains un Livre compofc

par le P. Vilela, où la vérité de la Religion

-Chrétienne étoit nettement expliquée , & Co~

lidement prouvée. ïl le lut avec attention, &
Ce fentit fortement porté à embraffer le Chri-

ftianifme. Pour ne point agir avec précipita-

tion dans une Affaire de cette importance, il

fouhaita de conférer avec quelqu'un des Re-

ligieux Européens , & comme il ne vouloit

point découvrir fon dellëin , il propofa à fon

Confeil d'attirer dans fes Ports les Vailfeaux

Portugais. Il exaggéra l'utilité, que fes Etats

pourroient tirer de ce Commerce , & ajouta
,

que le meilleur moyen d'engager ces Mar-
chands à lui donner la préférence fur tous

les autres Princes du Japon, étoit de leur .of-

frir de plus grands avantages, qu'on ne leur

en faifoit ailleurs , & furtout de donner aux

Minières de leur Religion un Etabliiïèment

dans (es Terres.

Il «tire des Ce projet fut univerfellement applaudi , &
7oiurcs c* les Je Prince en donna aufli-tôt avis au Père de
Por.uLj.t.sdans Tonez, lui manda que le Port de Vocoxiu-

^"qSffjeRA feroit ouvert aux Vaiffèaux Portugais,

-accwt ci. qu'ils y (croient exempts de tous Dioits, qu'il

leur céc'eroit toutes les Terres ,
qui font à

deux lieues à la ronde ;
qu'il y auroit une

Maifon pur les Millionnaires , & qu'aucun
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Le Roi <\e

Firando , pour

t rave rlu

Idolâtre ne pourroic s'y établir fans leur con-

tentement. Le Supérieur n'avoit garde de né- C^e j. c.

gliger une fi belle occafion d'étendre le Royau- , <,<-> 2 .

me de Dieu. 11 n'eut pas plutôt reçu la Let- '

tre du Prince, qu'il écrivit à Almeyda de fe
De 5yn-Mu

jranfporta a Omura, & lui envoya toutes les

infîruéfions, dont il avoit befoin
,
pour trai-

ter avec Sumitanda. Ce fut ce qui obligea ce

Religieux à quitter plutôt, qu'il n'auroit (ou-

haité , le Royaume de Saxuma.
Cependant le Roi de Firando eut le vent

de ce qui fe projettoit à Omura , & réfolut

de ne rien omettre pour en traverfer l'exécu-

tion. Dans cette vue , il écrivit une Lettre n toj«>faitc«

très-obligeante au P. de Torrez
;

il le prioit grandes offus

d'oublier le parte , d'être bien perfuadé que au P*
Uk u"

tout ce qui étoit arrivé , s'étoit fait malgré
r

lui
,
qu'il étoit toujours dans les mêmes fen-

timents à l'égard du Chriftianifme , où il

avoit paru d'abord
;
que la feule nécellité des

Affaires l'avoit obligé de les difîîmuler pour
un rems, & que s'ilvouloit lui envoyer quel-

qu'un de fes Religieux, il connoîtroit par la

manière , dont il en uferoit avec lui , com-
bien fîneerement il eftimoit la Religion Chré-

tienne , & le cas qu'il faifoit de ceux, qui la

préchoient. Le Supérieur n'étoit pas en état

de faire ce que fouhaitoit ce Prince , auquel

il ne croyoit pas d'ailleurs devoir beaucoup

fè fier: il lui fît néanmoins une Réponfe hon-

nête, & l'aflura, qu'auffi-tôt qu'il auroit reçu

un renfort de Millionnaires
,

qu'il attendoit

des Indes , il feroit tout fon pofïïble pour le

fatisfaire.

Je ne fçais ce qui étoit arrivé dans le Chi-

eugen , depuis la Révolution
,

qui avoit fait

H iij
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perdre ce Royaume au P.oi de Bttngo ; mais

De J. C. a peu près dans le tems , dont je parle , la

^

1562.
^ Ville de Facata députa au P. de Torrez, pour

De Syn-Mu. le conjurer de lui envoyer un Millionnaire,

«il- Le Supérieur n'avoit alors auprès de lui qu'un

jeune Jéfuite nommé Damien. Il le fit par-

tir fur le champ avec un Catéchifte pour Fa-

cata , & ils y furent très-bien reçus. Damien
avoit du talent pour gagner les coeurs j en
moins de deux mois il baptifa plus de cenc

Peii'bnnes de marque , & un très-grand nom-
bre de Gens du commun, Il auroit même
poulie fès Conquêtes plus loin , fi la difette

d'Ouvriers eût permis au P. de Torrez de le

laifler plus long-tems dans cette Ville.

IDefcrirticn Pendant toutes ces Négociations & ces

Au Port de mouvements, Almeyda fè rendit à Vccoxiu-
Vocoxiti". ra , & vifita ce Port , dont il fut extrêmement

fatisfait ; c'eft en effet un des plus beaux &
des plus grands da Japon ; il a deux lieué's

de circuit , & dans cette grande étendue il y
a quantité de pointes de Terre , & de Ro-
chers

,
qui forment un grand nombre de pe-

tits Havres , tous à l'abri des Vents
;
outre

qu'a l'entrée du Port il y a une petite Ifle ,

qui en garantit les Navires , & qui rompt les

vagues de la Mer. On avoit allure au Mif-

fïonnaire que le Prince d'Omura étoit dans

ce Port , mais il ne l'y trouva point , & au

lieu de l'aller chercher à fa Capitale, où il y
avoit toute apparence qu'il étoit , il jugea

plus à propos de pouller jufqu'à Fucheo, pour

s'y aboucher avec le P. de Torrez ,
qui fur

le champ le renvoya dans la Principaux d'O-

mura avec Fernandez.

'Aimdda eft Les deux Millionnaires partirent de Fitt
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clîeo le cinquième de Juillet de l'année 1 j6z. "!!!5555!!!5

& arrivèrent en peu de jours à Facata , où £> J I<
c -

Femandez refta quelque teins. Le vent étant '^
*'

bon pour aller à Vocoxiura , Almeyda s'y reu- De Sy-n - Mu.

dit en peu de tems , mais il n'y trouva point aan.

le Prince , lequel étoic à quinze lieues de cet-
^icn Jccù ()u

te Ville, Il l'y alla chercher, & il en fut re- pàna.romt

-

çu avec une bonté, dont il crutfe devoir tout ", qui frit >u*

promettre. Ce Prince le fît alfeoir à Ton côté ,

l ottl, 8 ai

& 1 invita deux rois a manger avec lui. Il port ^,

donna auiîitôt les ordres pour faire drelîer les coxiu:...

Patentes de la Concellîon du Port de Voco-
xiura fur le pied

,
qu'il l'avoit propofé , & re-

commanda expreilément
,
qu'on n'y mit rien

,

qui ne fut approuvé par le Mifllonnaire , le-

quel de fon côté ne voulut rien faire de fbn

chef, & envoya le Projet au P. de Torrez.

Le Prince eut enfuite quelques Conféren- Le Prince y
ces avec lui fur la Religion , & lui propofa donne a-aili

quelques difficultez
,
qui luiétoient furvenué's

uneMll0M &
en lifant l'Ecrit du P. Vilela. Almcyda lui le- r^iunti.

1

va d'autant plus aifément tous Ces doutes %

qu'il avoit affaire à un Prince, dont le cœur
étoit touché , & qui avoit lefprit droit. Cela
fait , il partit pour Vocoxiura , & Sumitanda
lui donna un Gentilhomme Chrétien , Frère

du Gouverneur d'Omur-a, pour l'accompagner

& l'aidera commencer l'EtablilIé-menc , donc
on étoit convenu. Des qu'ils y furent arrivez ,

ils mirent les Ouvriers en œuvre, & l'on eut

bientôt dreflé une Chapelle' propre , & une
Maifon de Bois de Cèdre, qui efl fort com-
mun en ce Pays-là. Almeyda fe difpofoit à y
faire fes Fonctions , lorfqu'il fut fort furpris

de voir arriver le P. de Torrez ; Yoici quelle

fuc l'occafîon de ce Voyage.

Hiv
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Le Roi de Firando eut à peine fait au .Su*

périeur Général les offres
,
que nous avons

vues
, qu'un Navire Portugais étant vcna

De Svn-Mu. mouiller dans Ton Port, il fe repentit de Ces

11». avances , & dit publiquement qu'il n'étoic

Is P. de Pouu en pei^e d'avoir les Vailfeaux d'Euro-

T^rrez arri»e Pe dans fes Etats
;
que fon Port étant le plus

dans ce Port, commode du Japon pour eux , ils le prc'i'é-

Sujet iic ion reroient toujours aux autres, de quelque nia-
voyage,

niere qu'il c-n ufat avec les Chrétiens
;
que

ce n'etoit point à cela
,
que regardoient les

Marchands de Portugal
;

puifque , fi cette

con/ïdératien eût eu quelque pouvoir fur eux
,

on n'auroit dû les voir jufques-là, que dans
les Ports du Roi de Bungo , Protecteur dé-

claré de leur Religion , où on ne les voyoit

pourtant prefque jamais.

Ces difeours
,
qui furent rapportez au Père

de Torrez , & même à la Cour de Bungo
,

achevèrent de faire connoître ce Prince , &
le démafquerent plutôt, qu'il n'auroit fouhai-

té. On jugea donc que pour l'Honneur de
la Religion , & pour celui de la Nation Por-
tugaise , il falloit engager le Capitaine du Na-
vire, qui étoit dans le Port de Firando, à fe

retirer ailleurs, & le P. de Torrez. partit fur

le champ, pour faire exécuter lui-même cet-

te réfolution. Le Roi de Firando fut furpris

des Honneurs
, que le Capitaine rendit au

Millionnaire à fon arrivée fur fon bord, mais
il le fut bien plus encore

,
quand il apprit

que le Vaideau avoit levé les Ancres , & que
le Capitaine avoit déclaré en partant qu'il

ne pouvoit demeurer dans un Pays , où l'on

maltraitoit ceux, qui profe (l'oient la même Re-
ligion que lui. Il prit en effet le Chemin de

tmmi
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Il ff forme
une Ville dans

I. r v K T. S E C N ». I'-

Vocoxiura, qui nef
1

: éloigné de Firando, que
de huit lieues par Mer , 6c où il arriva en peu

d'heures.

Quantité de Chrétiens de Firando fuivirent

de près le Supérieur à Vocoxiura , & tous

les jours il en arrivoit de bien d'autres en-

droits,même des Royaumes lesnlus éloignés, &
plufieurs s y fixèrent dans 1 eiperance que ce

ie p0rtdi.Vo
Port alloit devenir le centre du Commerce , cusiaia..

& le principal Etabliflement des Miflionnai-

les. Par-là Vocoxiura
,
qui peu de mois aupa-

ravant n'avoit que quelques Cabannes de Pé-

cheurs
,

prit la forme d'une jolie Ville, & le

P. de Torrez ,
qui avoit envoyé Almeyda te-

nir fa place à Fucheo , fut obligé d'appeller

Fernandez à l'on fecours. Quelques Affaires le

contraignirent peu de tems après de faire un
Voyage dansleBungo, & il vifita chemin fai-

sant plufieurs endroits , où il y avoit des Chré-

tiens & des Prolélyces en grand nombre ,.

qui foupiroient après le Baptême : il l'admi-

nifbra à plufieurs, & ayant réglé les Affaires

qui lui avoient fait quitter Vocoxiura, il re-

tourna dans ce Port, auquel il donna le nom
de Notre-Dame de Délivrance.

-

Le Prince d'Omura étoit toujours à l'ex-

trémité de l'es Etats, où des Affaires impor-

tantes demancioient fa préfence. Enfin la fé-

conde femaine du Carême, il fe rendit à Vo-

coxiura avec un très-grand train. Dès qv le

P. de Torrez en fut averti , il alla en céré-

monie lui rendre (es devoirs accompagné des

principaux Portugais , & le pria de lui faire

l'honneur ,
que le Roi de Bungo lui failbir

tous les ans , de venir manger chez lui le

jour ,
qui lui feroit plus. commode. Sdmitaiï-

H v



"^ da lui répondit
,
que ce feroit pour le lende-

Pe ;. C. main. Tout s'y palla de manière T qu'on ne
1

>
*' douta point que ce Prince ne £ut Chrétien

De Syn Mu. dans le cœur. Il fut fervi à Table par les

«a*. Officiers Portugais , & fuivant le Cérémonial
de la Cour de Portugal. Après le Repas il

voulut avoir un entretien en particulier avec

le P. de Torrez
,
qui le conduifit à l'Eglifè ,

& ils y demeurèrent long - tems enfermés
,

n'y ayant avec eux
,
que le feul Fernandez.

te Prince Le Prince leur dit d'abord , ce je fuis venu
i'Omiua i é- 5 > ici , mes Pères

,
pour vous entendre par-

ttrmino à :e-
J;> jer ^e yotre Religion? Regardez, je vous

ce»o» le L! *p- a ° ' J

,
.

lême ce qui " P rie > mon cœur, comme une Terre bien

U fait difféiet. « préparée , ne craignez point d'y répandre

a la femence de la parole Divine
;

j'efpere

,

si qu'avec le fecours du Ciel elle y fructifïe-

3> ra. Au refte mon intention n'eft. pas d'en

si borner les fruits à moi feul
, je compte

33 bien de les étendre à tous mes Sujets, ce

On peut juger de la joye
,
que caufa aur

Miflîonnaires une déclaration, fi precife. Le
P. de Torrez pria le Prince de trouver bon
que Fernandez, qui parloit beaucoup plus ai-

fément que lui la Langue Taponnoife , lui

expliquât nos principaux Myfteres , & Sumi-
tanda y consentit. Fernandez fit un difeours,

qui
,
quoique fort long , fut écouté du Prin-

ce avec beaucoup de plaiïir & d'attention
;

il

ne f*jt interrompu, que par la nuit, qui fur-

vint ; mais un Tableau de la Vierge tenant

fon Fils entre fes Bras
,
qn'on avoit mis fur

l'Autel , l'occupa encore quelque tems, & lui

donna occafion de faire planeurs Qùeitions

(hr les Myfteres de l'Incarnation du Verbe
,

& de la Rédemption des Hommes. Il ne
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Jtouvoit détourner fes yeux de deiïus cette

Peinture, & il lui fembloit que le célefce En-

fant lui tenoit au cœur un langage
,

qu'il

n'entendoit pas encore bien ;
mais qui le

|)e Syn-MiT.
rempliflbic néanmoins d'une véritable joye. 2221.

Un Eventail, que le P. de Torrez prit la li-

berté de lui préîl'nter, Se fur lequel il y avoit

une Figure de Notre -Seigneur , & plufieurs

Reprélèntations des Myfteres de fa Vie, don-
nèrent encore lieu à bien des demandes ; &
les réponfes

,
que lui fit Fernandez , le fatis-

firent parfaitement. Enfin il étoit minuit
,

lôrfque le Prince fortit.

Le lendemain il envoya au P. de Torrez
le Frère du Gouverneur d'Omura

,
pour lui

dire de fa part qu'il ne lui reftoit plus au-

cune difficulté fur tout ce que Fernandez lui

avoit expliqué
,

qu'il étoit Chrétien dans le

cœur , & qu'auffi-tôt que Dieu lui auroit don-
né un Fils, il fè feroit baptifer -, mais que
s'il faifoit une démarche d'un fi grand éclat,

avant que d'avoir un Héritier , elle pourroic

exciter de grands Troubles dans fes Etats
;

.

que cependant il le prioit de trouver bon

qu'il portât une Croix fur fa poitrine. Cette

action n'étoit guéres moins capable de pro-

duire le mauvais effet
,
que ce Prince crai-

gnoit, s'il recevoit le Baptême; mais (on coeur

croit pris , Se il n'étoiç||fais le Maître de Ces

mouvements. Ce Prin^^urtit peu de jo.us

après pour Omura , oii il fit faire une Croix

d'or , & non - feulement il parut en public

avec ce figne adorable de notre Salut , mais

jl Ce montra même en cet équipage à la

Cour du Roi d'Arima fon Prere. Ce Prince

lui demanda s'il étoit Chrétien ? il repondit

Hvj
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qu'il ne l'étoit pas encore , mais qu'il le fé~

roic , dès que le Ciel lui aurait donné un Fils-

Il lui parla enfuite avec tant de force de la

Loi du Dieu des Chrétiens
,
qu'il lui fît naî-

tre le defïr d'avoir des Millionnaires dans Tes

Etats.

il «gne le En effet peu de jours après deux Gentils-

Roi d'Arima* hommes arrivèrent à Vocoxiura avec des
fonlrere ,qui £ettres du Roi d'Arima pour le P. de Tor-
d'.'trianne des .. 1 r n t>

•'
1 • • j

Kt „„„,:,-,. rez
,
par lelquelles ce Prince le coniuroit de

.Mi.iiW'inaui.5. . » i j
. .

'
f •

lui envoyer un Millionnaire, Le Supérieur

vouloit y aller lui-même, d'autant plus que
le Roi lui offroit dans le Port de Cochinot-
zu un Etabliilement pareil à celui de Voco-
xiura ; mais fa famé ne lui permit pas da

faire ce Voyage ; & Almeyda
,
qu'il avoit rap-

pelle depuis peu de Fucheo , eut ordre de par-

tir pour la Cour d'Arima. Le Miflîonnaire

ne perdit point de tems , mais il trouva tout

le Royaume en Armes , & le Roi fur le point

de fe mettre à la Tête de fes Troupes. Il

eut néanmoins quelques converfations avec

ce Prince, qui lui parut bien difpofé, & très-

docile : il en obtint toutes les Patentes né-

ceifaires pour l'Etablillement de Cochinotzu
,

Se des ordres au Gouverneur
,
pour y faire

bâtir une Eglife au vrai Dieu , & une Maifon
aux Miffionnaires.

»•_„,.}-, ?>
Muni de ces nièces, il prit conçé du Roi,A meyta a

.
r > r

t r> 1 t-
Xiiïubara.où & partit pour Co^Btotzu. Le P. de Torrez
>l trouve tout lui avoit fort recommandé de paffer par Xi-
leniuule dif- MABARA piace forte

,
qui appartenoit à un

Pi;(e a fe faire _ . l. m-~, -. _ ,,
J

, '
r „ • ,, . •

J.,., ,:,.n Prince Vallal & Beau-Here du Roi d Arima.

Ce Prince n'avoit pu apprendre, les change-

mens prodigieux, qu'operoit partout la Reli-

gion Chrétienne , fans concevoir un très-grand.

mrnmm
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defir de s'en inflruire : il en écrivit au P.

de Torrez
,

qui chargea Almeyda de lui De J.
C.

rendre vifite, en allant a Cochinotzu. Almeyda '^ 6? '

alla defcendre au Palais , où il fut retenu à rjeSyn- Mu.
fouper. Après la Table on le mena dans une %*-> }

grande Salle toute remplie de Nobleffe , &
quoiqu'il fût extrêmement fatigue du Voya-
ge , il fallut qu'il parlât jufques bien avant

dans la nuit. Le fruit de ce premier difeours

fut un Refcrit du Prince
,

qui exhortoit fon

Peuple à fè faire infiruire de la Religion Chré-
tienne , & à l'embrailer. Le Miffionnaire trou-

va les Sujets auflï-bien difpofés que leur Sei-

gneur ; & quoiqu'il parlât trois fois par jour

en public y il ne pouvoit encore contenter

tous ceux, qui vouloient l'entendre en particu-

lier. Ses travaux ne furent pas infructueux ;

quantité de Gens de tout âge & de toute Condi-

tion fè déclarèrent Chrétiens ; furtout après

que la Fille unique du Prince , laquelle n'avoit

encore que quatre ans, eût. été baptifée avec

toute fa Maifon.

Almeyda eût bien fbuhaité
,

qu'il lui fût ..
trouve ^

permis de faire un plus long féjour à Xima- ^^ de Co-
bara ; mais il apprit qu'on étoit fort inquiet chinotzu d.mi

à Cochinotzu, de ce qu'il tardoit fi long-tems les mêmes dit-

à s'y rendre: il. s'y rendit donc; le Gouver- ^°
luon

*

neur le logea chez lui , & fit auffi-tôt publier

un ordre de la part du Roi
,

par lequel il

étoit enjoint à tout le Monde d'affifter aux

In ftrustions publiques, qu'on alloit comment
cer. On obéit avec joye. Le Miffionnaire &
fbn. Catéchifte prechoient tous les jours ; l'un

le matin , l'autre le foir : outre cela , ils ex,-

pliiquoient au fortir du dîner la Doctrine Chré-

tieuine. aux Enfants. Jamais peut-être la Pa-«
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rôle de Dieu ne fut reçue avec plus d'avidi-

té . & ne fructifia davantage. En moins de

quinze jours , le Gouverneur , fa Femme, fes

Enfants, & plus de deux cents cinquante Per-

fonnes furent bapufés , & au bout d'un mois

toute la Ville ctoit Chrétienne , ou le difpo-

foit à l'être. La fuite fera voir que des con-

verfions fi promptes n'avoient point été pré-

cipitées. Cochinotzu eft un lieu délicieux , la

Cour y pafToit en ce tems-là une bonne par-

tie de l'année , ce qui y attiroit beaucoup de

Noblellë , & la plupart des nouveaux Chré-

tiens étoient des plus confidérables du Pays.

Les Perfonnes de ce rang fe déterminent avec

plus de précaution à faire une démarche de
cette importance , & fçavent aulTi bien mieux
la foutenir , après l'avoir faite.

Zèle du Vers ce même tems , c'eft-à-dire
,
pendant

Vrinced'Omu la Semaine fainte , le Prince d'Omura re-

rapourlacon- vmt à Vocoxiura , & eut envie d'y faire bâtir

s"i«r un Pz^is P°ur lui
,

mais comme s'il n'eût

plus été le Maître d'un lieu
,

qu'il avoit con-

facré à la Religion , il voulut en avoir l'a-

grément du P. de Torrez , & il le lui envoya

demander par fon fidèle Louis, c'étoit le

nom qu'avoit reçu au Baptême le Irere du
Gouverneur d'Omura. Le Supérieur de fon

côté pria le Prince défaire publier dans Ces

Etats plufieurs Règlements de Police
,

qu'il

jugeoit nécefiaires ; & non-feulement il ob-

tint ce qu'il demandoit , mais il fut ordonné

à tous les Infidèles
,

qui demeuroient à une

certaine diltance de Vocoxiura , de venir dans

la Ville à certains jours, qui furent marqués,

pour fè faire instruire de nos divins M y frê-

les. Vers la Fête de l'Afcenfion le Père de

tmtwmWÊÊtA
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ToiTez fie le Voyage d'Omura, où il n'avoit i» mmmm
point encore été , & qui n'effc qu'à dix lieues De J. C.

de Vocoxiura : il y fut reçu par ordre du '
S
6 *'

Prince avec de grands Honneurs , & il" y ob- DeSyn-Mu.
tint un emplacement pour bâtir une Eglife. m*-

Peu de tems après la Princeflë d'Omura ^^5 <ne
parut enceinte , & alors Sumitanda crut de- ce prince &
voir dégager la parole, qu'il avoit donnée de d- trente Gen-

recevoir le Baptême , dès qu'il te croiroit af- nlshoirm1"-.

furc d'un Succellëur. Il en écrivit au P. de

Torrez , mais il l'avertit, que comme il vou-
loit bien vivre avec le Roi d'Arima , fon Frè-

re , il fouhaitoit d'avoir Ion agrément. Il

ajouta qu'il ne pouvoit pas entreprendre fi-

tôt de détruire entièrement le cuite des Ido-

les dans Tes Etats , & que les Bonzes
,
qui y

étoient fort puiilants, dévoient être ménagés
avec beaucoup de prudence

;
que du refte , il

ne négligeroit rien pour faire adorer partout,

où il feroit le Maître , le feul Dieu
,

qui a

créé le Ciel & la Terre,. & devant qui tou-

tes les Créatures intelligentes doivent fléchir

le çenoiiil. Le Père de Torrez lui fit dire
,

qu'il ne pouvoit être dans de meilleures dif-

poiltions , & le Prince n'eut pas plutôt reçu

cette réponfe, qu'il partit pour Vocoxiura- avec

trente Gentilshommes, qu'il avoit gagnés à

Jefus-Chrift.

Le Supérieur averti de fon arrivée ; alla

lui rendre Ces devoirs , & eut avec lui dans

fon Cabinet une converfation
,
qui dura tou-

te la nuit. Tout le jour fuivant fut employé
à voir , fi les trente Gentilshommes étoient

fuffifam nent inftruits
;

car
,
pour ce qui effc

de leur fincérité , le Prince en avoit répon-

du., & fur le foir, tous fe rendirent à l'Egli-
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™ fe. Le Prince en y entrant fe profterna de-
De J. c. vant l'Autel , les trente Profélytes en firent

t

'^ 2
' _ autant à Ton exemple , & formèrent comme

DeSyn-Mu. un cercle autour de lui. Apres qu'ils y eurent

. 2izt. demeuré quelque tems en Prière , le Mif-

fîonnaire leur fit un petit difeours fur les

fuites de l'engagement
,
qu'ils alloient pren-

dre avec Dieu, & le termina par une cour-

te récapitulation des principaux devoirs d'un

Chrétien. Il leur fit enfuite réciter à haute

voix l'un après l'autre leur Profeflion de foi -,

enfin ils levèrent tous les Mains au Ciel , Se

en cette poft.we , ils reçurent le Sacrement
de la régénération avec des fentiments de
piété

,
qui tirèrent les larmes des yeux de

toute l'Aïïîftance. Le P. de Torrez donna au
Prince le nom de Barthelemi , Se il n'eft

plus connu depuis ce tems-là dans les Rela-

tions Portugaises
,
que fous le nom de Dom

Barthelemi.
te Prince Dès le lendemain il fut obligé de partir

,

met une idole
p0ur a jjer jomfire l'Armée du Roi d'Arima .

en pièces & p r • ,, , • „
,

/ . /

détruit fon *on * rere ' L
]
U1 1 attendoit , & maigre les re-

Temple. folutions
, qu'il avoit prifes de ménager fon

zèle , il éprouva bientôt qu'un cœur poflédé

de l'Efprit de Dieu n'écoute plus rien
, quand

il s'agit des intérêts du Ciel. C'eft une coutu-

me en ce Pays-là , de ne point fe mettre en-

Campagne, fans avoir rendu (es hommages à

une célèbre Idole nommée Manstem (a) ,
qui

y efl regardée comme le Dieu de la Guerre.

Lorfque les Troupes font aifemblées , elles

vont au Temple , où cette prétendue Divinité

eft adorée fous la figure d'un Géant armé , le

(4) Quelques Relations le nomment Moristem. ,

o*duues Mah 1 uitM,

«fil
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Cafque en tête, & pour Cimier , un Coq de- ™~"*™~=

ployé
,
qui couvre prefqu'entierement le Caf- E>e '• c>

que de (es ailes. En approchant du Temple ,
I S

61
'

_

ou déployé les Enfeignes ,
on met bas les Ar- DVsyn-^u7*

mes , & on pratique plufieurs autres Cérémo- aîl2 ,

nies militaires melées de îuperftitions.

Sumitanda prit à l'ordinaijre le chemin de la

Pagode ; on en fut furpris , car tout le monde
1çavoit qu'il avoir été baptifé la veille , mais l'é-

tonnement changea bientôt d'objet. Le Prince

marcha jufqu'â la porte du Temple fans rien

témoigner de Ton deiîein : puis s'arrêtant tout'

à coup , il met le Cimeterre à la main , fait

f:gne aux Troupes de n'avancer pas davantage,.

& entre feul avec les Gardes dans leTemple. Là
il commande

,
qu'on jette l'Idole par terre , &

qu'on la tire dehors la corde au col ; il fort lui-

même , & à grands coups de Sabre il met la

Statue en pièces, en difant : Combien de fois y

Dieufourd t> impuijant , m'as-tu trompé l II

fît enfuite réduire en cendres le Temple Se

planter une Croix fur fes ruines. Ce fut un
ipectacle bien nouveau , & bien confolant pour

les Fidèles , de voir un Prince Néophyte , au

fortir des facrés Fonts du Baptême ,
portant le

fàint Nom de Jefus, & le Signe adorable de

notre Rédemption fur fes Armes & fur fes ha-

bits
,
plus femblable au Chef d'une Religion.

Militaire , qu'au Général d'une Armée d'Infi-

dèles , brûler les Temples , 6c abattre les Sta-

tues de ces mêmes Dieux, dont il avoit fou-

vent encenfé les Autels.

Sumitanda ne borna point fon zèle à ce coup TI
.,, ,

.. . ,
r

,~ , r Ilg*irnf une
d éclat , il entreprit la converlion de toutes les pM!Ui C vidloi-

Troupes ; & l'on voyoit avec admiration ce ic.

Prince au milieu du tumulte d'un Camp, oc-

cupé à inftruire lui-meme fes Officiers , Se juf-
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*——^ qu'aux moindres Soldats , des vérités de notre
De J. C. Religion. Mais tandis qu'il faifoit l'office de

Millionnaire , il ne négligeoit point Je de-
voir de Général , & le Ciel combattant d'un

côté pour lui , tandis cjue de l'autre il fc-

conduit fon zeie , ii fît triompher la Religion ,

de l'Idolâtrie dans fes Etats, & Dieu le fît

triompher de fes Ennemis. De retour chez

lui après la fin de la guerre
,
qui fut terminée

par un accommodement, dont le RoideBun-
go fut l'arbitre , il ne voulut plus garder aucu-
ne mefure avec les Infidèles , & fon propre
Père fut le premier , à qui il jugea à propos

II s'oppofe de faire connoître cette réfolution.

avec fermeté Ce Prince haillon la Religion Chrétienne,
fon l'crc , & n

'

avojt vu qu'avec un extrême regret un de
qui pcrlecutoit r r -, 1, i

3
,,- „ ,, p ... ,

les Chrétiens. *es Flls * embraiier , & un autre rétablir dans
fon Royaume. Le parti qu'il prit pour conten-
ter fà haine

.
fur de maltraiter ceux des Chré-

tiens du Pnys d'Omura
,

qui tombèrent fous

la main. Sumitanda réfolu de ne le pas fouf-

frir , tenta d'abord toutes les voyes
,
que fa

prudence lui put fournir , &c que fa tendrefle

& fon refpect pour un Père
,
qui avoit été fon

Roi , lui fuggérerent
,
pour lui faire prendre

d'autres femimentS; mais quand il vit fes prières

& fes raifons également inutiles, il parla plus

ferme , & déclara à fen Père
,
que les Chré-

tiens d'Omura étoient fes Sujets , qu'il fçavoic

ce qu'il leur devoit , & l'obligea enfin à les

laifïer tranquilles. Il profita en fuite du repos
,

que lui donna la paix
,
pour faire régner le

vrai Dieu dans fa principauté. Ses induftries,

pour gagner des Ames à Jefus-Chrift , étoient

infinies
;
mais les exemples admirables, qu'il

donnoit de toutes les Vertus Chrétiennes

étoient encore plus efficaces , que fes difeours
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Se tous fes foins. Pour montrer à fes Sujets

,

juiqua cjuel point il faut honorer les Miniitres

du Dieu vivant , il ne parloit jamais au Père

de Torrez ,
qu'auparavant il n'eût quitté fes

Armes. Il continua jufqu'à la mort à porter

une Croix fur fà poitrine , & toute fa Cour
imita fbn exemple en ce point. Chaque jour il

donnoit à manger à cinq ou lïx mille pauvres
,

& il fe croyoit honore de les fervir lui-même -,

d'autant plus grand en s'abaiflant ainfi
,
que

jamais Prince n'eut le cœur naturellement

plus haut , & n'a fçû mieux Ce faire rendre ce

qui lui étoit dû.

Une chofe manquoit encore à fon bonheur ;
onverfion

la Princefle fa Femme, appellée Camizama (a), de 'a l'nnceffe

l'avoit vu avec bien du regret quitter la Reli- 'atemi *

gion de fes Pères , & fourrroit fort impatiem-

ment tout ce qu'il faifoit en faveur duChrif-

tianifme ; mais comme elle avoit un très-boa

efprit , Sumitanda ne défefpéra point de la

gagner ; il Ce chargea lui-même de l'inftruire

de nos Myfteres , & Dieu donna tant d'efficace

à fes paroles , que la PrincelTe demanda le

Baptême. Il fut iï peu maître de lajoye, qu'il

en rellèntit
,
qu'il partit auffitôt

,
pour en aller

porter la nouvelle au Père de Torrez , lequel

en rendit fur lechamp de folemnelles avions de

grâces au Seigneur. Le Serviteur de Dieu étoit

bien perfuadé que le Prince d'Omura étoit

fîncérement Chrétien , & folidement vertueux,

mais il fçavoit l'empire, que prend une Fem-
me fur l'efprit d'un Mari

,
qui l'aime tendre-

ment j & l'exemple du Roi de Bungo
,
que la

1

( a) J'ai obfervé ailleurs , que ce nom pouvoit biea

B'etro p.<5 un nom propre, mais un Titre ci'honncui.



De J.
C.

1562.

De Syn Mu.

mabara.

I^é Histoire euJapôn,
fïenne retenoit dans l'idolâtrie , le faifoir

trembler.

Cependant Almeyda étoit retourné à Xima-
bara,& cette Ville continuoit à donner de
grandes efpérances

,
que bientôt elle leroit tou-

Violencedes te Chrétienne. Les Bonzes furpris des rapides

Bonzesjde Xi- progrès
,
qu'y failoit la Religion , députèrent

au Palais les principaux d'entr'eux
,
quiavoient

à leur tête un oncle du Prince
,
pour lui repré-

fenter le tort ,
qu'il fe f?.ifoit , & le danger

,

où il expofoit fon Etat , en y introduifant une
Loi- nouvelle. Cette démarche fut (ans effet

,

& ils en firent paroître un refièntiment, qui

auroit pu les porter à quelque extrémité fa-

cheufè , fi le Prince n'eût pris le parti de dillî-

muler. D'un autre côté , une conduite fi peu
ferme , fit d'abord appréhender à Almeyda

,

que ce Prince ne fe refroidît à l'égard du
Chriftianifme ; mais il reconnut bientôt que
fa crainte étoit vaine , & que les Bonzes n'a-

voient ni gagné, ni intimidé perfonne. Ils

s'en étoient apperçus les premiers ; & n'efpé-

rant plus aucune juifice, s'ils ne fêla faifoient

eux-mêmes , ils abbattirent un jour toutes les

Croix
, que les Fidèles avoient dreflces en di-

vers lieux , & firent à ces Néophytes toutes les

avanies , dont ils purent s'avifer.

Ceux-ci peu fènfibles à leurs propres injures,

fe crurent dans l'obligation de venger fur ces

impies la Majefté divine

,

;
qu'ils avoient outra-

gée ; mais Almeyda les défabufa , & leur per-

suada de n'oppofer aux infultes & aux facrilé-

ges entreprifes de leurs Ennemis
,
qu'une inal-

térable patience. Le Prince
,
qui vouloit pré-

venir jufqu'aux moindres prétextes de révolte,

fe joignit à lui pour calmer les Chrétiens , aul-
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quels il donna fa parole qu'il puniroit d'une

manière éclatante tous ces attentats, dès qu'il De J. C»

le pourroit faire fans trop rifquer. Ils fe con- if6z.

tinrent donc , les Bonzes en devinrent d'a-

bord plus infolents ; mais comme ils virent,

qu'ils ne gagnaient rien , que le Millionnaire

alloit toujours (on train
,
que les converfions

étoient de jour en jour plus fréquentes , & que
le Prince n'en .paroilloit pas moins attaché au
Chriftianifme , ils comprirent que le plus sûr

pour eux étoit de (e tenir en repos , & que s'il

y avoit quelque chofe à efpérer encore, ils

ne le dévoient attendre que du tems , & des

occafîons.

Alors le Prince fe déclara plus hautement,

qu'il n'avoit encore fait; & comme les Fidèles

n'avoient point d'Eglife, il leur céda un ter-

xein très-avantageux & très-agréable
,
pour

en bâtir une , à laquelle il aflîgna un revenu

considérable ; elle fut bientôt achevée
,
parce

qu'il n'y eut aucun Chrétien
,
qui ne voulût

mettre la main à l'œuvre , Se le Seigneur ne

dédaigna pas de témoigner par un miracle

évident qu'il agréoit leur fervice , & qu'il

avoit choifî ce lieu pour y être particulière-

ment honoré. A peine l'Eglife étoit achevée,

qu'on y porta un Enfant moribond, pour y
être baptifé 5 la Cérémonie ne fut pas plutôt

finie, que ce petit Innocent, qui ne faifoit

que de n.utre, levant les mains au Ciel
,
pro-

nonça diftindtement ces paroles, qui futenc

ouïes d'un grand Peuple: Je m'en vais jouir

de Dieu >• après quoi il expira.

Fin du Livre fécond.
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rrrï^^K^I E Tapon s ouvroit ainfî tous les

IV i ><i5l J
ours ^e P*us en P^ us a * Evangile i ,

jryl ^ '^nI mais la difette d'Ouvriers empê- Dc Svn-Mu.

NHt^y^j choit qu'on ne donnât a ces nou- 2Î2 $'

~~""
veaux EtablirTeinents une certaine Arrivés dc

foliditc, 8c qu'on ne profitât de la difpofition ^oh nou-

favorabte, où étoient les Peuples, pour avan- v^uxMuiion-

cer l'(j£uvre de Dieu. Enfin le feptiéme de Juil-

let 15-03. il en arriva trois fort à propos, deux

Prêtres ; à fçavoir , les Pères Louis Froez
,

Portugais , & Jean-Baptiste Monti, Ferra-

rois
;

le troifiéme
,
qui n'étoit pas Prêtre , fe

nommoit Jacques Gonzalez. Le P. Froez.

s'écoit embarqué à Goa plusieurs années aupa-

ravant avec le Père Nugnez
,
pour palier au

Japon , ainfi que nous l'avons dit en parlant

de TExpédition du Vice-Provincial ;
mais ce-

lui-ci avoit été obligé de le laifier à Malaca
,

pour y faire une Clalle. Quelque tems après

Tomt IL I
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il reçut les Ordres (acres
5
& comme il eut ét«

De J. c
* une féconde fois deuiné à la Million du Jar

pon , il profita, pour s'y rendre, de la pre-
D« Syn-Mu iniere occafion, qui fe préfenta. Perfonne n'a

,
»"3« rendu de plus grands fervices à cette Eglile que

ce Religieux, auquel nous femmes encore re-
devables d'une bonne partie des Mémoires

,

fur lefquels ont travaille ceux, qui en ont
écrit l'Hiiroire.

F-r»cur des Quelques jours avant l'arrivée de ce nou-
ehretiens du veau renf rt, le Père de Terrez avoit encore

* lappelle Almeyda a Vocoxiura : ceton pour
l'envoyer dans le Royaume deBungo, où les

Fidèles étoient fans aucun fecours fpirituel

depuis plus de fix mois. Ces feivens Néoohy-
tes

,
qui pendant tout ce rems-là n'avoient

pu Ce coutelier, & qui craignoient d'oublier

leurs péchez
, le.; avoient mis par écrit.

Ils rirent plus encore j car les trois Reli-
gieux , dont je viens de parler , étant débarqués
fur ces entrefaites , & le Père Monti ayant eu
-ordre d'aller avec Almeyda dans le Bungo
dès qu'on eut appris à Fucheo fon arrivée, il

n'y eut pas un Chrétien
,
qui ne voulût fe cou-

telier à lui
,
quoiqu'il ne pût les entendre

, que
par le moyen d'un Interprète. Leur candeur,
leur /implicite, la vive douleur, dont ils étoient

pénétrés pour les fautes les plus légères., &
l'efprit de pénitence, qui régnoit parmi eux,
tout cela parut au nouveau Millionnaire quel-

que chofe de ii merveilleux
, qu'il avoit de la

peine à en croire fes yeux.

Accueil que Le Roi de Bungo faifoit alors prefque tou-

Jt- Roi de Bun- jours fa réiidence à Vosuqui , & il s'y écoit

?o fait à dcu\- formé une jolie Ville
,
qui devint encore plus

Millionnaires. ÇOnfidérable dans la fuite. Le Père Monti &
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Almsyda y allèrent lui rendre leurs devoirs
,

& Civan leur rît l'accueil
,
qu'il avoit accoutu-

me de faire aux Minières de l'Evangile. Ce
Prince fçavoit déjà en général ce qui s'étoit

pafTé au l'ujet de la Religion & des Portugais

dans la Principauté d'Omura , & les progrès

de la Foi dans les Provinces circonvoifînes , &
voulut en apprendre toutes les circonfr.ances ; il

fut touché du récit
,
que lui en fit Almeyda.

A l'exemple du Souverain, tous les Courti-

lans donnèrent aux deux Religieux de grandes

marques de confidération ; niais aucun ne
parloit de Ce faire Chrétien

,
parce que le Roi

,

qui étoit le Protecleur déclaré duChriftianil-

me, & qui s'intéreilbit a ion établi dément

,

autant que pouvoient faire les Millionnaires

mêmes , s'en tenoit là, & ne donnoit aucun
ligne

,
qu'il pensât à aller plus loin. Les deux-

Religieux n'ayant donc plus rien
,
qui les arrê-

tât à la Cour, retournèrent à Fucheo , où le

Roi les fuivit de près. Ils le prièrent alors de
vouloir bien honorer leur Maiion de fa pré-

fence , comme il avoit fait toutes les années

précédentes ; & non-fèulement il le leur promit,

mais il ajouta qu'il y meneroit un Ambafla-
deur

,
que le Cubo Sama venoit de lui en-

voyer ,
<< Se vous m'obligerez, leur dit-il, de

j> lui faire les mêmes honneurs
,
qu'à ma

5> propre Perfonne, afin de l'engager par-là,

jj a favoriier votre fainte Loi dans les occa-

>> fions, où vous pourriez avoir befoin de pro-
jj tection a la Cour de l'Empereur.

Sur ces entrefaiies ce Prince reçut une Let-

tre du Père de Torrez, qui lui mandoit, que
fans une fâcheufe Guerre , où le Roi d'Arima
Se le Prince d'Omura fon Frère ccoient engagés

De f. C."

De Sjn-Miu

Jufqu'à quel

point il s'inv-

refle au pro-

grès de la i<.c

ligion-

Il termine

comme Mj-
di-itcur u;'c

guerre , |ui le

retardoit.
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contre un puiilant Voifin nommé RiozoGr j

1

leur Tarent , les Etats de ces deux Princes , fe-

îoient bientôt tous Chrétiens , $c qu'il étoit

de la gloire d'un grand Roi comme lui , de
terminer ce différend par une bonne paix ,

ainfî qu'il avoit déjà fait l'année précédente
dans une pareille occahon. Civan entra avec
joye dans ce que lui propofoit le Supérieur , il

écrivit aux trois Princes, pour leur offrir de

nouveau fa médiation. Elle fut encore accep-

tée ; on conclut une fufpenfion d'Armes, qui

fut bientôt fuivie d'un Traité , où tous les

Partis trouvèrent leur avantage ,8c le Prince

d'Omura de retour chez lui , Se débarrailé de

toute autre occupation , ne longea plus qu'à

faire la guerre à l'Idolâtrie.

L'abolition d'une Fête pleine de folie Se de

fuperftition
,
qui le célébroit tous les ans dans

fès Etats en l'honneur des Morts, & qui eft

précifément la même que j'ai décrite p lus haut

\a) , fut le premier effet de fon zèle -, mais

parce que dans ces occalîons on faifoit de gran-
des aumônes aux Bonzes

,
pour ôter à ces faux

Prêtres tout prétexte de publier que c'étoit

par avarice, qu'on abolillbit ces pratiques, il

fit diftribuer aux Pauvres autant , & plus en-

core qu'on n'avoit accoutumé d'y dépenfer.

Tout réufliffoit dans ce que ce Prince entre-

prenoit pour la gloire du nom de Dieu , & la

Princelle fe difpofoit tout de bon à recevoir le

Baptême avec toute fa maiton ; mais la vertu

de Sumitanda étoit déjà allez folidement éta-

blie pour être mile aux plus rudes épreuves, &
Dieu ne voulut pas priver plus longtems l'E-

( j ) Voyez le UvrePrèlimiDairc , Chap. XIV.
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fjlife du Japon de la gloire, qui pouvoit lui

revenir des grands exemples de fermeté ,
De J. C.

qu'un Prince fi accompli devoit donner à ls(, l-

tout l'Empire dans k-s plus grands revers de i)c S\n Mu*
fortune. 2223.

Le Confeil de Sumitanda étoit compofé de c , . .

douze Gentilhommes , dont, ni par careiles ^cumreiui.
ni par raifons , il n'avoit encore pu engager

aucun à fuivre fbn exemple. Ces Conieil-

lers trouvoient même fort mauvais que le

Prince travaillât avec tant d'ardeur à la def-

trucfion de l'ancienne Religion de l'Empire -,

Se après avoir inutilement tente la voye de la

Tepréfentation, pour lui faire prendre au moins
une conduite plus modérée , ils résolurent en-

fin de poullèr les choies aux dernières extré~

mitez ; déterminés à le perdre , s'ils ne pou,

voient le réduire à ce qu'ils fouhaitoient. Pour
mieux cacher leur deilein , & pour s'aflurer

de Vocoxiura , ils feignirent d'être gagnés par

les perfuafîons du Prince, & ils lui demandè-
rent la permiflion d'aller dans ce Port, pour

s'y faire inftruire par le Ptre de Terrez. Une
réfolu:ion"hWubite, & qui paioiïîoit fi concer-

tée, lui fit naître des foupçons, & il fo défia

que c étoit un piège qu'on lui tendoit
;

il ac-

corda néanmoins ce qu'on lui demandoit
;

mais il fit avertir le Père de Torrez de ne pas

trop compter fur la fincérité des Profélytes
,

qui alloient le trouver , & de les bien éprou-

ver, avant que de les recevoir au faint Baptê-
me. Il eut encope fait plus' fagement , s'il fe

fût tenu lui-même un peu plus fur fes gardes.

Quant au Père de Torrez-, il n'eût pas la peine

d'examiner les Confeillers du Prince, ils n'al-

lèrent point à Vocoxiura
3
parce qu'ils trouve-

liij
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atiijBBawi rent plutôt qu'ils ne penfoient , une oo
e F

£• d'éclater &c de le fàifir de la Capitale même
;

I ')
r>
l- voici ce qui y donna lieu.

C'étoit une coutume inviolable dans ce Pays

,

que tous les ans, à certain jour, le Prince fe

rendoit en grand cortège dans un Temple , où

ctoit la Statue de fon Prédéceifeur , lui off'roit

de l'encens , & prntiquoit en fon honneur plu-

fieurs autres cérémonies
,

qui approchaient

beaucoup d'un Cuite religieux. Le jour mar-
qué étant venu , Sumitanda

,
qui ne ména-

geoit plus rien , alla au Temple , en fit tirer la

Statue du Prince ; & ne la regardant pius que

comme une Idole, quiavoit recules honneurs

divins , il fe crut dans l'obligation de venger

fur elle la Majelté de Dieu, & la fit jetter au

feu. Il n'en falloit pas tant pour révolter tout

ce qu'il y avoit encore à Omara d'Idolâtres

zélés. Traiter de la forte fon Parent , ion Pré-

déceifeur, faire cet affront à fà Bienfaitrice,

à fa Mère d'adoption , en deshonorant la mé-
moire de fon Kpoui , ce ne fut rien moins dans
leur efprit, qu'un attentat, qui rendoit indi-

gne de l'autorité fuprème , un Prince allez

dénaturé
,
pour oublier à qui il avoit obliga-

tion de ce qu'il étoit.

Sa perte efb auflîtôt jurée ; on prend des me-
fures pour faire foulever la Ville ; on donne
avis de tout ace Fils illégitime du feu Prince

,

qui avoit été jugé incapable d'occuper la place

,

îc on l'invite à venir au plutôt venger l'injure

faite à fon Père , & à fe montrer digne d'un

rang , dont on l'avoit injuflement exclu. Ce
Seigneur polfédoit fans ambition quelques

Terres dans le Royaume de Gotto ; mais l'é-

clat d'une fi haute fortune Téblo'uit , & il Ce
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lâifîa perfuader qu'il n'avoic qu'a paroître , ^,wrH,R?
pour être reconnu Prince d'Omura. Lc

I-
L -

Ce premier pas fait , les Confeiliers d'Etat T ,

engagèrent Riozogi à reprendre les Armes De Syn-Mu.

&*a attaquer le Roi d'Arima , lequel pris au a2Z >.

dépourvu , ne pourrait pas être en état de

faire beaucoup de rciiilance 5 ce qui les dcii—

vreroit de la crainte d'une diverfion de la part

de ce Prince. Les Rebelles ainfi allure/, du de-

dans & du dehors , longèrent d'abord à faire

venir à la Capitale le Père de Torrez , oui

devoit être la première victime immolée à leur

reiïèntiment. Pour empêcher qu'il ne leur

échappât
,
quelques-uns des moins fufpects

repréfenterent au Prince
,
qu'il dirïéroit trop

le Baptême de la Princelle fa Femme , & qu'il

ctoit de fa Dignité que la Cérémonie s'en fît

dans Omura même , à la vue dextout le Peu-

ple
,
qu'un tel exemple difpoferoit plus que

toute autre chofe à embralfer le Chriftianifme.

Sumitanda fut charmé de ce difeours ,
il lui

faifoit trop de plaiiïr
,

pour qu'il ne le crut

pas /incere; il commença à Ce perfuader
,
que

ceux, qui lui parloient de la forte n'étoient

pas eux-mêmes éloignés du Royaume de Dieu ,

& fur le champ , il dépêcha au Père de Tor-
rez un Gentilhomme nommé Loliis, qui ctoit

frère du Gouverneur d'Omura , & dont nous

avons déjà parlé plus d'une fois ,pour le prier

de venir incelïamment le trouver.

Loliis arriva à Vocoxiura le treizième

d'Août , & trouva le Père de Torrez occupa

d'une affaire ,
qu'il ne pouvoit gueres différer.

D'ailleurs , ce Religieux ne Ce portoit pas bien.

Il répondit néanmoins à l'Envoyé du Prince,

qu'il partiroit le lendemain de l'Ailomption

1 IV
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,
pour fe rendre à Tes ordres»

Cette réponfè ne fatisiît pas le Prince , & in-

quiéta fort les Conjurez
,
qui craignoienc

D_- Syn-Mn. que ce retardement ne leur fit manquer leur

»12 3m coup ; ils engagèrent Sumitanda à faire de
nouvelles inftances , & Louis fut renvoyé fur

le champ à Vocoxiura , où il arriva le quatorze

fort tard. Il eut beau dire , le Supérieur , à

qui ces emprelîements donnoient apparem-
ment a penlèr , ne crut pas que la choie prelfat

tellement
,
qu'il fallut le mettre en chemin

,

& abandonner l'on Troupeau le jour de la

Tête. Le feiziéme , il du la Meiïe de grand
matin , réfolu de partir aufîi-tôt après ; mais

comme il faifoit fon action de grâces , & qu'il

recommandoit à Dieu avec beaucoup de fer-

veur le fuccès de fon voyage , il le fentit tout

à coup infpiré d'attendre encore de nouveaux
ordres du Prince , avant que de quitter Vo-
coxiura , & il lui manda les raifons qui le dé--

terminoient à y refter.

Lra Cotju- Loliis , fort furpris de cette réfolution , qu'iî
i ru.«h ion

ne (çavoi£ à quoi attribuer ; reprit un peu
chagrin la route d'Omura. Il n avoit pas en-

core fait beaucoup de chemin , lorfque Fariba,.

un des Chefs des Conjurez , tomba fur lui avec

un détachement de Soldats , lui demauda , où

il avoit laillé le Millionnaire ? & fans attendre

fa réponfe , le tailla en pièces avec tous ceux
,

qui l'accompagnoient
;
puis alla rejoindre les

Rebelles. Ceux-ci avoient déjà mis le feu au

Palais & à la Ville , & le Bâtard d'Omura,

avoit été folemnellement proclamé Prince. Su-
• mitanda dans une fi grande extrémité , le

vovant environné de flammes,qui confumoient

ion Palais , & ailàilli par des Ennemis furieux p

wÊÊÊm
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donc le nombre croifioit à chaque infcant , ne

perdjt pourtant point courage. Il arma tout De h c«

ce qui étoit relie autour de lui de Sujets fîdé-
ls>°i-

les, il Ce mit à leur tête avec le Gouverneur DeSyn-M u .

d'Omura, qui avoic en même-tems a fauver 2*2$.

(on Prince , & à venger Ion Frère
;
paiia fur-

ie Ventre a tout ce qui le mit en devoir de

l'arrêter , Se gagna un petit bois, où il jugea

à propos de le tenir caché
,

jufqu'à ce qu'il

le vît allez de forces pour faire tête aux Sédi-

tieux ; mais les provilions lui manquèrent bien-

tôt , & il auroit péri de faim , fî un Chinois

,

qui étoit à fon fervice, n'avoit trouvé le fecrec

de lui porter des vivres fans être appereu. En-
fin fa Troupe s'étant un peu groffie , il fe retira

dans une Forterellè
,
qui étoit très-bien mu-

nie, & en état de défenfe.

Les Conjurez, après l'avoir ainlî manqué, Us récîuifcnc

fe diviferent en deux Bandes. Le Bâtard d'O- ™. ce"drt'
s ,a

1 h ,v« j r» ville as Voco.mura avec la première, alla s allurer du Port
x ; uta .

de Vocoxiura
,
qu'il réduiiit en cendres , mais

il n'y trouva perfonne
,
parce qu'au prem er

bruit de ce qui fe pallbit , la plupart des Ha-
bitans , & les Millionnaires s'étoient réfugiés

fur les Navires
,
qui étoient en rade. La fécon-

de Troupe s'attacha au Prince ,
Se le tint aflié-

gé , dans l'efpérance de le. réduire au moins,

par la famine. Julques-là Sumitandale dou-

roit bien
,
que fa Religion étoit le motif d'un

foulevement lî général. Il en eut bien-tôt tou-

te la certitude
,
qu'il fouhaitoit pour (à con-

fblation , car Ces Sujets lui firent déclarer
,

qu'ils mettroient bas les Armes , s'il vouloit

adorer les Dieux de lès Pères, & rétablir leur

cuire -

t
qu'il avoit aboli. Il n'eût pas accepté

cette offre
,
quand il y eût trouve toutes les

L v-
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frétez; ainfî fans s'amufer à écouter des Re-
belles

,
qui prétendoient lui faire la Loi , il ne

fbngea qu'à fe bien défendre , & il le fit avec

De Syn-Mu. une V1gueur ,
qui les étonna.

2*23. Tandis que ces choies le palfoient dans la

Ils fufciur.t Principauté d'Omura, Riozogi étoit entré dans
un: Gu ne le Royaume d'Arima , & il y tenoit la Campa-
au Roi <!'A-

gne
. {e r ;

^ ^ni avo [ z
A
t£ faiçris , s'étant

[vmp?ch t/cle
VLI au ^' °bligé de s'enfermer dans une de lès

t fon meilleures Places ; alors Xengandono voyant
irerc. fes deux Fils à la veille d'être détrônés , aflèm-

bla quelques Vallàux de fa Maifon
,
qui lui

étoient reftez arfèctionnés,entra dans le Royau-
me d'Arima , & Ion Armée groflîilànt à me-
fure qu'il avançoit , il contraignit bientôt Rio-
zogi de le retirer. Il reprit enfuite les rênes
du Gouvernement , <5c non content doter à
ion Fils aîné le Sceptre

,
qu'il crut que fon

incapacité
, ou plutôt fon inclination psur les

Chrétiens l'avoit mis en danger de perdre, il

l'éloigna de là Cour. Il y a bien de l'apparence
qu'il auroit traité de la même manière Su-
muanda fon Cadet , il ce brave Prince eût eu
befoin de fon fecours , pour fe tirer du mau-
vais pas , où il iè trouvoit ; mais il avoit pour
lui le Dieu des Armées

,
qui dès le commen-

cement de cette révolte lui avoit donné des

affûrances de la victoire , non-feulement en
lui infpirant une confiance

,
qui le foutint au

plus fort du danger , mais encore en lui mon-
trant comme à Conflantin le Signe du falut

dans l'air , & en lui faifant connoître , com-
me autrefois à ce premier Empereur Chrétien ;

qu'il combactroit pour lui.

7iftoirc mi- Toutefois ce Prince, pour ne manquer à

tieukuk: <iu rien de ce que la prudence deroandoit de lui >
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ayant fçû que de puiflants Voifins armoient par

Terre & par Mer en faveur des Rebelles , lie

crut pas devoir demeurer plus long temsdans

un endroit , où il étoit facile à fis Ennemis de DeSyn-; i .

l'affamer. Il prit donc le parti d'en fortir , & *«3«

il le rît en plein jour, força un Quartier des Piincc d'O-

Aifiégeans , & tint la Campagne. Il s'appro- mura *

cha enfuite d'Omura , Se demeura campe a la

vue de cette Capitale. Il apprit peu de jours

après que Fariba , le Roi de Gotto , & celui

de Firando étoient débarqués avec de nom-
breuses Troupes , & marchoient a lui ; alors

{entant renouveller fa confiance en Dieu , donc

il foutenoit la caufe, il décampa; & s'avança

vers les Ennemis
,
pour leur épargner la moitié

du Chemin, & malgré l'extrême inégalité de

fes forces , il eût à peine teconnu leur Armée
qu'il fit fonner la charge. C'étoit le quatrième

d'Octobre
;
fa petite Troupe toute compofée

de Chrétiens, entra dans les premiers Batail-

lons , en criant vive Su.mita.nda. > les culbuta y

Se les renverfa fur ceux
,
qui fuivoient fans

ordre
,
parce qu'ils n'avoient pas eu le tems

de fe mettre en bataille , & en un moment
cette formidable Armée fe trouva dans un
défordre , dont il ne lui fut pas poiiible de fe

remettre.

I es Chrétiens ne cédèrent de tuer, que quand

h la/fi:ude leur fit tomber les armes des mains,

&c jamais Victoire ne fut plus complette & ne

coûta fi peu. AulTi peribnne ne douta que le

Dieu de Sumitanda n'eût vaincu pour lui. Ceu^
des Alliez, qui échappèrent au Carnage , a

rerent qu'ils n'avoient pu foutenir l'éclat,

fortoit des Croix
,
que les Soldats Cbréti

portoient fur leurs Habits : plufieurs mêmes
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Foirez refufe

un *v
;

.i (qu'on

e. Dan

zTz Histoire Dn Japon,
ajoutèrent qu'ils en avoient vu une en l'ait1

toute rayonnante de lumière , & femblable à
celle,qui étoit dans le grand Etendartdu Prin-

ce. Enfin il fembloit que tous les Elémens Ce
fuiîent armes pour une caufe C\ jufte ; car tan-

dis qu'on Ce battoit fur Terre , une horrible

tempête diiîipa la Flotte Ennemie : auflîle Roi
de Firando avoit-il accoutume de dire depuis

,

que le Prince d'Omura ctoit Ci bien fbrti d'une II

fâcheufe affaire, parce qu'il étoit bon Chrétien;

témoignage
,
que le Tout-Puiilànt arrache de

tems en tems de la bouche de ceux mêmes
,

qui s'obltinent le plus à le méconnoître.

La joye d'un fucecs fî peu attendu fut pour-
tant mêlée de quelqu'amertume ; tout le Pays

ctoit dans un état déplorable , & Xengandono-
Ennemi mortel de notre fainte Foi, à laquelle-

il attribuoit le malheur de fa Famille , nepou-
voit fouffrir la moindre marque de Chrillia-

nifme. Les Princes fès Fils n'étoient pas dans
une fîtuation

,
qui leur permît de prendre la

défenfe de la Religion contre un Père
, qui

légnoit , & fetrouvoit à la tête d'une grande
Armée , & Sumitanda tout vainqueur qu'il"

étoit lui-même , crut devoir fe ménager avec

lui. Ce Prince étoit furtout inconfolable de la1

ruine de Vocoxiura , où il ne reftoit pas un
fèul Habitant , ni une Maifon fur pied.

Le Père deTorrez étoit toujours dans cette

Tade , dont il n'avoit pu Ce réfoudre à s'éloi-

gner, quoique le Prince Antoine de Firando

lui eût dès le commencement de la révolte en-^

tut

qu il VOyC des Batimens bien armes
,
pour le trani-

s ctoit contente d yM f- Porter dans fes Kîes

....ires envoyer Fernandez avec les Vafes facrez 6c L-s

©rnemens de l'Eglife , &réfblu.de pcrirplu*

ii—Tiinir-THi
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tôt
, que d'abandonner Tes chers Néophytes , ^"B^^^Ë

qui s'étoient réfugiés auprès de lui , il avoir ,. A
voulu attendre avec eux quel feroic le fuccès

,

de cette guerre. Il apprit des premiers la vic-

toire du Prince d'Omura ; mais il fçut en mê-
me tems que les Chrétiens d'Arima étoienc

dans l'oppreflion
,
que Damien avoit couru de.

grands rifques à Ximabara, & Paul fon Ca—
téchilte à Cochinotzu j mais que les Fidèles-

les avoient fait évader , & les conduifbient par.

des Chemiins fûrs à Vocoxiura. .-, où ils arrivè-

rent en effet fans aucun accident fâcheux.

D'autre part le P. Monti , fur les premiè-
res nouvelles

,
qui s'étoient répandues dans le

Bungo de la Confpiration , avoit envoyé Louis-

Almeyda fur les lieux pour s'informer de ce.

qu'étoient devenus les Millionnaires , Se lui

avoit donné ordre de vifïter ies Egliles
} fur

lefquelles l'Orage étoit tombé. Ce Religieux

prit (à route par Ximabara , & quoiqu'on l'af-

furât dans tous les lieux de fon paflage, qu'il

ne trouveroit plus nulle part, ni Millionnai-

res , ni aucun veftige de Chriffianifme , Se

qu'il rifquoit tout en fe montrant dans un
Pays , ou le nom Chrétien étoit en exécra-

tion , il s'approcha fans rien craindre du Porc
du Ximabara. A peine eut>on appris dans l*

Ville qu'il étoit dans le Voilinage
,
qu'il fe vit

en un moment environné de Chaloupes rem-
plies de Chrétiens

,
qui lui apportoient toutes

fortes de rafraîchiifements. Ils lui racontè-

rent les maux, qu'ils avoient foufferts de la

part des Infidèles , & lui jurèrent une fidélité

inviolable au fervicedu vrai Dieu. Il les con-

fob. le mieux qu'il lui fut poffible , & leur

promit tous les fecours, qui dépendroienc de

I vj
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«EuuMuujjMMri lui ; mais il n'entra point dans ce Port

,
par-

Dc J. C. ce que les Fidèles l'avertirent qu'il ne faiibi:

pas sûr pour lui d'y paroi tre.

Il parla donc à Cochinotzu , où il ne fut

pas moins édifie de la ferveur des Chrétiens.

Xengandono avoit mis dans ce Port un Com-
mandant, qui les maltraitoit beaucoup & les

veilloit de près. Ils ne taillèrent pas d'être in-

ftruits d'abord de l'arrivée d'Almeyda , &
deux d'entr'eux ofèrent bien fe mettre en
plein jour dans une Chaloupe

, pour lui por-

ter les compliments , & lui faire les exeufes

de tons les autres. La nuit fuivante une Trou-
pe des plus conlîdcrables le viiiterent à fbn

bord, & lui rirent les larmes aux yeux mille

proteftations de ne jamais chanceler dans la

Foi
,

qu'il leur avoit prêchée le premier. Eh !

quelle Religion embrajferions-nous , difoient-

ils ,fi nous renoncions à celle de Jefus-Chrijl ?

A qui dans nos peines G* dans nos dangers
aurions -nous recours , j£ nous étions a[Jè>

Malheureux , pour abandonner notre Dieu ?

Ah ! quelque rigueur qu'il paroijfe exercerfur
fes Enfants , il leur fait bien fentir , qu'il ejl

le meilleur de tous les Pères ? aujjl a-t-il
gravé fon Amour dans nos cœurs avec des

traits , que rien ne pourra jamais effacer.

De Cochinotzu le Millionnaire
,
qui avoit

Les Chefs appris que le P. de Torrez ctoit fur les Na-
iles Révoltas vires Portugais dans la Rade de Vocoxiura ,
font pris & i> ,| 1

• , • •/

décapités. * v a '*a trouvcr
; " y arriva le vingtième de

Septembre , & le rencontra avec le P. Loliis

Froez & Jacques Gonzalez
,
qui ne l'avoient

point quitté. Le quatrième d'Octobre la Ba-
taille fedonna , comme nous l'avons dit, Se

le Prince Victorieux en envoya fur le champ

tfoBHHfttf!flaafiâE£t
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donner avis au P. de Torrez. Les Portugais

la célébrèrent aulïi-tôt par plusieurs déchar- Dc T*
c *

ges de toute leur Artillerie , & par tout ce

qu'ils purent imaginer de témoignages d'une De Syn-Mu.

joye fîneere. Le Supérieur vouloit aller d'à- *a*4«

bord complimenter Sumitanda , & le Roi d'A-

rima fon Frère, qui étoient à Omura -

}
mais

on ne jugea paj que ce Voyage fût encore à

propos , & le Père le contenta d'écrire aux
deux Princes. Peu de tems après on eut nou-
velle qu'ils s'étoient mis aux trounes de Fari-

ba & du Bâtard d'Omura
,
qui tombèrent tous

deux entre leurs Mains, & payèrent leur ré-

bellion de leur Tête- après quoi Sumitanda
réunit toutes leurs Terres à fon Domaine.

Sur ces entrefaites, la Saifon étant propre

pour la Navigation des Indes, les Portugais

le préparèrent à mettre à la Voile ; &le Père

de Torrez
,
qui ne jugeoit pas la prélence fort

utile dans la Principauté d'Omura , fongea à

retourner dans le Bungo. Il commença par

envoyer le P. Froes au Prince Antoine de Fi-

rando. Ce Prince avoit déjà Fernandez dans

les Ifles, ainlî que je l'ai dit, mais la Prin-

celîe Elisabeth Ion Epoufe leuhaitoit fort

d'avoir un Prêtre , & avoit écrit au Supérieur

des Millions
,
que s'il étoit nécellaire pour

obtenir cette grâce , de lui envoyer les En-

fants la lui demander à genoux , elle les fe-

roit partir fur l'heure. Le P. de Torrez s'em-

barqua enfuite avec Almeyda &: Gonzalez fur

un petit Bâtiment
,
que les Chrétiens de Xi-

mabara lui avoient envoyé.

On comptoit huit cents Chrétiens dans cet-

te Ville , mais il y avoit peu d'efpcrance d'en

augmenter fîtôt le nombre
,

parce que U
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crainte du vieux Roi d'Arum paroilîoit avoif-

•De j. C. beaucoup refroidi l'affection du Prince de Xi-
3
61-

«c Syn -Mu.

2224.

mabara pour le Chrifiianifme. On ne con-

fèilia pas même aux Millionnaires de s'arêter-

long-tems dans ce Port, dont le Gouverneur

nommé Léon, les- avoit reçus chez lui, mal-"

gré des défen(ès de Xengandono. Ils le rem-

barquèrent donc, & fe rendirent à l'Hle de

Tacaxi ,
qui n'en eft qu'à deux lieues , &

qui efl le commencement du Royaume de

Bunco de ce côté-la : ils y arrivèrent au com-

mencement du mois de Tevner de lannee

1^4. & le P. de Torrez y fixa pour quelque

tems fa demeure ,
parce qu'il y étoit a portée

de fecourir toutes les Eglifes du Ximo
,
qui

pouvoient avoir befoin ce fon miniftere. Il

envoya de-là Louis Almeyda à Fucheo , avec

ordre d'en faire partir Damien, & un'Caté-

chifte nommé Augvstin pour Meaco.

A peine Almeyda avoit mis a la Voile
,

qu'Edouard de Sylva
,

qui depuis la Révolu-

tion du Naugato, n'avoit point quitté le Royau-

me de Bungo , arriva pour complimenter le

P. de Torrez de la part du Roi, & lui mar-

quer la joye
,

qu'il avoit de le poiléder de

nouveau dans Ces Etats. Il étoit de plus char-

gé d'une. Lettre de ce Prince pour le Com-
mandant de l'Ifle, par laquelle il lui étoit en-

joint de faire fçavoir à tous les Habitants
,

qu'ils pouvoient librement embrailer la Reli-

gion Chrétienne , & de punir- févérement qui-

conque molefteroit en aucune' façon ceux,,

qui la prêcheroient , ou l'embrafleroient.

Edouard de Sylva s'étant acquitté de fa Ccm-

milnon
,
patfa à l'Ifle de Cavaxiri ,

Voifine

de:Tacart, avec de fcmblables recommanda-

BHBMI
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rions du Roi , & le P. de Torrez lui ordonna «
d'y refter. De

J. C.

Tandis que ces chofes Ce paffoient dans le
l\6l 64.

Ximo, la Éoi s'établiffoit folidement dans le rDeSyn.Mu-
ceiure de l'Empire, mais ce n'étoit pas fans aaai-24.

de grandes traverfes. Nous avons vu que le Le Roi de

P. Vilela avoit fait une excurfion à Sacai, Il N^ug^ty a/iié.

y croit arrive au mois d'Août icéi. accom- gcPEmpcreu»

pagne de Laurent 5 il y demeura un mois en-

tier , mais excepte le Gentilhomme
, qui l'y

avoit appelle, & fa Famille , il n'y avoit bap-

tilé perfonne : aufli Ce difpofoit-il à en partir

pour retourner à Meaco , lorfqu'il apprit des

nouvelles de la Capitale
,
qui retardèrent de-

quelques jours Ton départ. Morindono
, Roi

de Naugato , & quelques autres Princes des
plus puillants de l'Empire , mécontents du
Cubo Sama , avoient mis fur pied une Ar-
mée de quarante mille Hommes , & le Ror
de Naugato la mena en Perfonne dans la

T-enfe. Les Bonzes Negores , à qui la Cour
Impériale avoit auflî donné quelque fujet de
mécontentement , n'eurent pas plutôt appris

cette nouvelle ,. qu'ils armèrent de leur côté

avec une promptitude incroyable , & joigni-

rent Morindono , avant que l'Empereur fût

même inftrun qu'il y eût des Armées en.

Campagne contre lui. Par-là le Roi de Nau-
gato Ce trouva en état d'entreprendre le Siè-

ge de la Capitale, il y marcha fur le champ,.
&c Ce préfenta devant la Ville, qui Ce trouva
fans munitions , fans provisions , & prefque

xâns Troupes.

Le Cubo-Sama ainfi pris au dépourvu, cou- ta Vîilc cfl

roit rifque de fuccomber fous de ii grandes i° rc^e-

forces , s'il n'avait pas trouvé le moyen de.
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faire avertir un de Tes Oncles & ion Beau-

De "[• C. frère de l'extrémité , où il étoit réduit. Ces
i^ i- 4. ^ Jeux Princes ne perdirent point de tems

,

De Syn-Mti. aifemblerent leurs Vaffaux , & s'approchèrent

fc
M»i-ï^. de Meaco avec des forces fuffifantes

,
pour

faire lever le Siège , & le Roi de Naugato
l'auroit en effet levé fans les Negores

,
qui

eurent l'adrellè d'attirer l'Oncle de l'Empe-

reur du côté de Sacai , où ils lui taillèrent

en pièces la meilleure partie de fes Trou-
pes. Cette Vi&cire releva le courage abbatu

de Morindono. Ce Prince donna un aflaut à

Meaco
,
qu'il força , & dont il donna le pil-

fctge à fes Soldats. C'étoit fait de l'Empereur

qui s'étoit réfugié dans la Citadelle , fans au-

cune efpérance d'y être fecouru , fî fes Enne-
mis eullent agi de concert

;
mais les Nego-

res ne fongeant qu'à pourfuivre l'Oncle de

l'Empereur
,
qu'ils avoient battu , & qui s'é-

toit retiré dans des lieux sûrs , ne firent pas

attention
,

qu'ils fe mettoient hors d'état de

fècourir le Roi de Naugato, ou d'en être eux-

mêmes fecourus , en casque les uns ou les au-

tres fuflent attaqués , comme ils le furent en
effet prefqu'en même tem<;.

„._ . , Car l'Empereur ayant fait fecrettement le-
Vi&oirc de 11 ,, j 1 -r

rtuipcitui. J
ver vingt mille Hommes de bonnes Troupes,

fortit de la Citadelle fans être aperçu , tra-

verfa la Rivière de Meaco, & alla brufque-

ment tomber fur les Negores
,

qui furent

prefque tous taillés en pièces. Le refte fut

entièrement diflipé. L'Armée victorieufe ren-

forcée par celle , qu'elle venoit de délivrer

des Negores , marcha ensuite vers Meaco
,

tout fuyant devant elle. Morindono vit bien

alors qu'il étoit perdu, s'il ne s'accommodoit
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promprement avec le Cubo-Sama : il ne per- »""»n>m.muiM

ait point de rems , il négocia à la Cour du Di' h c -

Dairy , où il avoir de bons Amis , & par l'en-
1<

>
r̂ 6 i-

tremife de ce Prince , il fît fa paix. Quelques De Svn Mu'.*
Mémoires difenr que ce fur le Beau-Frere de aiiai-j.

.

l'Empereur
,
qui défît les Negores , & que le

Cubo-Sama l'ayant appris , rît une (ortie fur
le Roi de Naugato , randis que fon Oncle Se

ion Beau-Frere l'arraquerenr de leur côté
,

& qu'il n'échappa aucun des Soldats de Mo-
rindono

, qui occupoient Meaco. Tous con-
viennent que pendant ces Troubles , les Chré-
tiens de la Capitale

,
que Laurent eut le cou-

lage de vifîter au forr du péril , fe compor-
tèrent en Sujers fidèles , & que les Bonzes

,

qui s'étoient emparés de leur Eglife , furent
obliges de l'abandonner , des que le Cubo-Sa-
ma fut rentré triomphant dans la Ville. Le
P. Vilela ne rarda pas enfuire à y retourner

,

& y arriva fur la fin de 1^61. ou au com-
mencement de l'année fuivante j mais avant
cjue de raconter le fuccès, qu'eurent fes Pré-
dications dans cette grande Ville , où nous
allons dans peu voir la plus florilïante Chré-
tienté du Japon

;
il eft bon de dire ici en

quel état fe trouvoit alors cette Capitale de
l'Empire Japonnois , & d'en donner une Des-
cription exacte.

Meaco, ou Miaco (a) fignifie Ville , & i
t2J

,
J
c'*f

celle-ci eft ainfî nommée par excellence , com- Capitale" de
me Athènes &: Rome font été au teins de l'Empire,

leur plus grande fplendeur. j'ai déjà dit qu'el-

le eft: fituée dans la Province*de Jamatsiro,
une des cinq, qui compofent le Gokinai ou

( a ) On le nomme aufîî Kio.
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la Tense , & fur les deux bords d'une gran~
de Rivière

,
qui coule dans une Plaine fort

vafte. Elle eft divifée en hante & baffe Ville.

Sa longueur du Nord au Sud , eft -de trois

cjuarts de lieue d'Allemagne , & fa largeur

de l'Eft à 1'Gueft, d'une demi lieue. Elle eft

environnée d'agréables Collines , & de plu-

fîeurs Montagnes , d'où découlent un grand

nombre de RuiJleaux , & de très-belles Fon-
taines , fans quoi le Pays feroit tout à fait

ftérile , le Terrein y étant naturellement fort

aride, ainfi que nous l'avons déjà remarqué.

I>u coté de l'Eft, la Ville eft bornée par une
Colline bien boifée , & toute femée de Mo-
nafleres , de Temples & de Gha telles

, qui
font une Perfpective charmante , mais ceft

encore toute autre chofe, quand on les voit

de près. Tous as Edifices ont quelque
chofe de fîngulier ; leur fituation eft des plus

agréables , le tout fait un lieu enchanté y

& tel que -l'imagination' la plus vive peut à
peine le le figurer. Nous avons déjà des
principaux Temples, qui font dans (on Ter-
ritoire , & nous les avons représenté tels,,

qu'ils étoient alors ; & comme ils ont été

pour la plupart ruines par les Guerres Civi-

les, dont nous parlerons dans la fuite, il eft

bon d'avertir que cYft dans l'état où ils font

aujourd'hui que nous les avons repréfèntés
,

dans le Livre Préliminaire.

La Rivière de Mafrco fort du Lac vl'Oïtz ;

deux autres Rivières, qui ne font guéres que
des Torrents , SSqui entrent dans la Ville du
même coté, ont leur fource dans les Monta-
gnes voifines. Ces trois Rivières fe réuniifent

dans le centre de la Ville
3
où l'on voit un
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Pont de deux cents pas de longueur : de-là

toutes ces Eaux ralfemblées coulent â l'Oueft.

Les Rues de Meaco étoient étroites , mais
régulières & -très-longues , & toutes fe cou-
poient à Angles droits, les uhg allant du Nord
au Sud, & les autres de l'Eft à l'Oueft. Tout
le Nord étoit occupé par la Cour du Dairy
& le Château , où demeuroit alors le Cubo-
Sama , & où il entretient encore aujourd'hui

une forte Garniibn , étoit à l'Oueft de ces

deux Quartiers
,
qui étoient très- va (les ; le

premier eft environné de murs & de fof-

iés , & il confifte en douze o «. treize Rués.
Le Château, qui eft: bâti de Pierres de taille

,

eft auffi environné d'un Folle rempli dEau,
revêtu d'un mur , & précédé d'un premier
Foile lèc. Les Mailbns de Meaco font généra-
lement parlant étroites , & n'ont jamais plus

de deux Etages
, y compris le Rez-de-Chauf-

•fée ; elles font bâties de Bois , de Chaulx , &
d'argile , & les toits en font couverts de bar-

deaux. Cette Ville a toujours eu une grande
incommodité , c'eft lapoufîïere, qu'y excite la

multitude prodigieufe de Peuple, qui remplit

les Rués à toute heure. '

Sur la fin du dernier fiécle elle avoit en-

core , fuivant le recenfement
,
qui en fut fait

alors , cinq cents vingt-neuf mille fept cents

vingt-lîx Habitants , outre les Etrangers, qui

y étoient en grand nombre , & la Cour du
Dairy

,
qui forme comme une féconde Ville.

Il eft hors de doute ,
qu'avant que les Cubo-

Samas eulfcnt tranïporté leur Cour à Jedo

,

elle étoit beaucoup plus peuplée. Il eft cer-

tain aulîî qu'elle eft encore préfentement le

grand Magasin des Manufactures du Japon

,

D«J . c.

1</12 s*.

DcSyi -Mu
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& le centre de touc le Commerce de I'Em-

De J. C. pire. On y porte prefque toutes les Marchan-
i ^fix-ô^.

jjifgj ^ c
j
U ^ vienneilt des Pays Etrangers , &

Ïj~v~*_ Wl!
ir,êmes «e* Provinces du Japon

; la plupart

V:'î2-2-}- ^es Marchands, s'y afiemblent
,
pour ache-

ter les unes & les autres ; à peine y voit-on

une Maifon , où il n'y ait quelque chofè à

vendre. C'eft-là, qu'on rafîne le Cuivre
, que

l'on bat la plus grande partie de la Monnoye,
que l'on imprime les Livres , & que l'on fait

au métier ces riches Etoiles à fleurs d'Or &
d'Argent

,
qui fe tranfportent dans les Pays

Etrangers (a): les meilleures Teintures, les

cifèlures les plus exquifes , les Inltruments

de Mulique de toutes les efpéces , les Cabi-
nets verniiTés , les Ouvrages en Or & dans
les autres Métaux, furtout en Acier ; enfin

les lames de la meilleure trempe, & les au-

tres Armes fe travaillent à Méaco dans une
grande perfection , auifi-bien que les Bijoux

de toutes les fortes, je reviens au Père Vi-

lela.

Les choies étoient fi favorablement difpo-
La Rehrion^ r ja j^ig^ apres jes Troubles ,

flôriflante dans dont nous avons p^xlé , que le P. Vilela s'at-

cctte Capitale, tendoit a faire dans cette Capitale une abon-

dante Récolte: les lu. ces de (es travaux pa(-

ferent encore de beaucoup fes eipérances. Les

Mémoires détaillés
,
que nous en avons dans

les Lectres , & dafis celles des autres Million-

naires ,
qui étoient alors au Japon, ne con-

tiennent rien d'inférieur à ce qu'on lit de

pius merveilleux dans les Annales des plus

( *> Nous avons remarqué ailleurs, que celles , qui

fe fabriquent dans les Iiiej tic l'atiïlio & de KamaKura ,

ne forcent point du Payi.

È
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heureux ficelés de l'Eglife. Mais ce qui don-
nent furtout une grande idée de la fàinteté

des Chrétiens de Meaco , c'étoit de voir avec

quel loin ils s'appliquoient à la pratique des

vertus
,

qui dévoient leur coûter davantage.

Piuheurs d'entr'eux étoient de la plus haute

Nobleil'e, c'eft-à-dire , naturellement les plus

fiers des Hommes : d'ailleurs nous avons vu
combien la compaflîon envers les Pauvres efl:

éloignée de paroître une vertu aux Grands
du Japon, puifqu'ils (è font même un devoir

de Religion de leur dureté envers les Miféra-

bles, Cependant c'étoit principalement dans
les exercices d'humilité & de charité

,
que ces

Fidèles aimoient à s'employer, & on voyo r.

fouvent les plus Riches fe réduire au pur né-
ceiîaire

,
qui n'étoit pas même toujours régie

par la diferétion
,
pour enrichir les Hôpitaux.

L'Homme Apoftolique continuoit d'avoir

beaucoup d'accès auprès de l'Empereur, & ce

Prince fit voir dans une occaiion allez im-
portante combien il l'ellimoit. CeReligieu»:

fut informé, que Morindono nultrairoit fort

les Chrétiens d'Amanguchi ; il en porta la

Plainte au Cubo-Sama
,
qui voulut bien fe

faire l'In terce lieu r de 0k Fidèles perfécutés

auprès de leur Souverain : il lui envoya un
Gentilhomme , pour le prier de laitier fes Su-
jets en liberté de fuivre la Religion, que prê-

choient les Religieux d'Kurope. Mais une dé-

marche de cet éclat penfa être funefbe à ces

MifTionnaires , & leur attira un Orage, auquel
ils n'èL happèrent

,
que par un de ces coups du

Ciel ,
qui font lentir combien Dieu efl le Maî-

rre J.es cœurs. Les Bonzes ne purent voir (ans

frémir les fuites
,

que devoit naturellement

De
J. C.

•

—
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Crédit du P.
v 'lela aupris
"'d'Empereur.
Effort inutile

t'es Bonzes
pour faire a-
bolir la Rui.
rionChreuen-
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avoir une fi puiifante protection j & toujours

appuyés de leur Grand Prêtre , rélblurent de

mettre tout en œuvre pour faire chailer les

Docteurs Etrangers de Mcaco , Se s'ils le pou-

voient , de tout l'Empire. Us s'adrelîèrent à

Daxandono, quiavoit la principale autorité

dans la Ville Impériale, ou il rendoit la Jus-

tice au nom de l'Empereur , & ils mirent

tout en œuvre pour l'engager a publier un
Edit contre la nouvelle Religion.

Daxandono répondu à ceux
,
qui lui furent

députés à ce fujet
,
que pour faire confentir

la Cour à ce qu'ils demandoient, il falloit la

bien perfuader que la Religion Chrétienne

étoit auflî mauvaife
.,

qu'ils le précendoicn:

& que tout ce qu'il pouvoit leur accorder
,

étoit de la faire examiner par ces Peribnnes

capables d'en juger. Rien n'écoit plus à déli-

rer pour la bonne caufe
,

que cet examen ,

fuppofcque les Examinateurs fullênt bien chei-

fîs j mais ils le -furent très-mal. On mit cette

Affaire entre les Mains de deux Bonzes , dont

l'un Ce nommoit Ximaxidono, & l'autre Ci-

conbono. Le premier étoit le Confident &
le principal Confci de Mioxindono , le plus

puiffant Particuli l'Empire ; le fécond

avoit été Précepteur du Cubo-Sama , & tous

les deux étoient des plus animes contre les

Millionnaires. Auffi ce choix perfuada tout ie

Monde que c'étoit fait du Chriflianirme , &
il n'y eut pas un feul des Amis du P. Vilela,

qui ne fût d'avis qu'il Ce retirât au moins

pour un tems. Il les crut , & partit avec Lau-

rent pour Sacai. Il n'eut pas lieu de Ce repen-

tir d'avoir ainfi cédé au terns ; Con abfènce

ralentit d'abord un peu cette chaleur , avec

laquelle

maËÉÈÈÊmMÉt
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laquelle on le pouiïbit. Enfin le Seigneur prit ™
en main fa défenfè , & le falut vint d'où il De J-. C.

"y avoir plus à craindre. Voici comment la if 65-64.

choie ik palla. '

*

Un pauvre Chrétien de ia Campagne nom-
% 2 ,. 2<<

mé Jacques étoit allé demander juuice à Da-
landonev contre un Idoutie , a qui il avoit

fc fou -,

prêté une fomme d'Argent , & qui refufoit fants Bonzes,

de la lui rendre. Ximaxidono un des deux & «l'un S.i-

Commilîaires pour l'examen de la Religion 8neut de ;*

_,, , .
l

, ,
° Cour.

Chrétienne, entra dans le moment, que ce

bon Homme 'plaidait lui-même là caufè, & le

Teconnoillànt pour Chrétien à un Chapelet

,

qu'il portoit fur lui ; Tu es donc , lui dit-il

en l'interrompant, de la Religion des Euro-
péens ? Oui grâces au Ciel , répond le Payfan

,

j'en fuis : {> qu'enftigne de bon votre Loi ,

reprend le Bonze ! je ne fuis pas ajfe^ Sç&vant

pour vous le dire , réplique le Chrétien , mais

je puis bien vous ajfurer qu'elle n'enfeigne

rien que de bon. Ximaxidono ne Iailla pas

de le questionner fur bien des Articles , & le

Se'gneur, qui déno'Je, quand il lui plaît, la

lingue des Entants, pour en tirer fa gloire,

éclaira tellement en cecrë occasion le Villa-

geois
,
qu'il parla fur l'exiftence -5c les Attri-

buts de Dieu , fur le Culte qu'il exige des

Hommes, fur l'Immortalité de nos Ames, &
fur nos divins Myfteres , d'une manière fi élo-

quente , & même en fi tons termes
,

qu'il

ïavit tous les A (liftants en admiration.

Le Bonze furtout l'écouta fort attentive-

ment 5 il fut enfuite quelque tems fans rien

dire : puis , comme s'il fe fût éveillé d'un

profond fommeil: Alle\ > dit-il , au Chré-

tien , faites* moi venir vo£re D valeur ; fi les

Tome IL K
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itè Histojre du Japon;
mmmmmm^. Difciples , ajouta-t-il., fottJî Sçcivcints , que
De J. C. fera-ce du Maître ? Jacques ne perdit pas un
If 63-64. moment, & fans fonger davantage à ï'Affai-

"""
re

,
pour laquelle il étoit venu à Meaco , il

courut à Sacai , où racontant la chofe com-
me il l'avoit conçue, il dit au P. Vilela que

le Bonze Commillaire éto:t converti ,& qu'il

le demandoit pour le baptifer. Le fait ctoit

trop fingulier
,
pour être cru fur le témoigna-

ge d'un Homme
,
qui pouvoit être trompé

j

& tous les Chrétiens de Sacai s'accordèrent à

foutenir, qu'il ne feroit pas prudent au Père

de s'espofer fur ce: avis. ïl vouloit partir

néanmoins , dans la penfée que , li c'étoit une
feinte pour l'attirer a Meaco , il auroit appa-

remnient le bonheur de donner fon fang pour

Jefus-Chrift. Mais on l'arrêta de force, Sz

tout ce qu'il put obtenir , fut que Laurent
iroit voir de quoi il s'agifîbit.

Laurent partit fans clifîérer d'un moment,
& les Fidèles commencèrent à faire des Priè-

res pour l'heureux fucecs de fon Voyage. On
lui avoit recommandé de revenir , dès qu'il

fèroit inftruit de ce qu'on vouloit fçavoir ; &
on lui avoit ajouté, .que s'il ctoit plus de qua-
tre jours abfent , on' le croiroit mort ou Pri-

fonnier. Il tarda pourtant un peu plus , Se

on le pleuroit déjà , lorfque fon retour com-
bla de joye tous les Fidèles ; car non - feule-

ment il confirma tout ce qu'avoit dit le Pay-
fan , mais il alîura de plus que Cicondcno
avoit été converti par fon Collègue, Se que
tous deux vouloient recevoir le Baptême de la

Main du P. Vilela. Il n'y avoit plus à déli-

bérer , & le Père partit fur l'heure. Ceci fe

ps flb.it les derniers jours d'Avril , & au corn-
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mer.cement de Mai. Le Millionnaire en arri-

vant dans la Capitale trouva Tes deux Piofé- De J. C.

lyte<
,
qui avoient encore gagné à Jefus-Chrifl i ^3-64.

un Grand Seigneur nommé Xicaibono, Pa-
'

„
—-—

rem de Mioxmdono , tort eftime pour Ion î21 >- 2 -

crucirion
,
qui paflbit pour un des plus beaux

Efprits de la Cour , & qui étcic Gouverneur
d'une Place forte nommée Imori , a huit

lieues de Méaco -, ils étoient d'ailleurs tous

trois fî bien inftruits , & tellement pénétrés

des grandes vérités du Salut, que le Père Vi-

lela ne crut pas devoir différer à les bapti-

fer.

Dès le lendemain Xicaidono, qui fut nom- -
, „ J

T v Convsrfioame S anche au baptême
, mena Laurent a finguliered un

Imory, & il eut la confolation d'y voir bap- autre Sei-

tiflr en peu de tems jufqu'à foixante & dix S ll(:ur'

Perlbnnes de la première Nobleilè du Pays
,

& cinq cents Habitants. Le zélé ?!es deux Bon-
zes ne fut , ni moins vif , ni moins efficace; ils

compoferent enfemble un Traité de la Reli-

gion Chrétienne
,

qui produifït partout des
effets merveilleux ; mais le plus grand avan-
tage

,
que la Religion tira de cet heureux Evé-

nement , fut la Converlion dkin Seigneur
nommé Tacayama, grand Homme de Guer-
re , d'une probité peu commune, fort inftruit

des Myfteres de toutes les Sectes du Japon

,

& très-attaché au culte de fes Dieux : Le Bap-
tême des deux Bonzes ayant fait du bruit , Se

jette toute la Cour dans l'étônnepnent , Ta-
cayama dit un jour

,
qu'il en étoit d'autant

plus furpris
,

qu'il ne croyoit pas fort diffici-

le de réduire !c Prédicateur Etranger au fi-

lence ; Se pour montrer qu'il ne par'o ;
t p.is

en l'air, comme il eut appris que le P. Vi-

K.j
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hwulwuuwii Ida préchoit dans une Place de Mcaco : il

De J. C. l'alia entendre, & le Sermon fini , il entre-

] f6 3-64. prit de réfuter tout ce que le Millionnaire

hc~sin-Mu. avoit avance. Ce Religieux comprit d'abord,

îiaj.î4-# qu'il avoit affaire à un Homme'd'e.'prit , &
qui en fçavoit bien autant que les plus habi-

les Bonzes ; il répondit néanmoins {ans peine

a tout ce qu'il lui objecta, & parla d'une ma-
nière fi fenfée& fifolide, que ton Adverfane

n'eut rien.a lui répliquer.

Mais ce qui fur prit davantage Tacayama
,

ce fut de voir en un moment non feulement

fen efprit convaincu , ni?is Ion cœur même
change de telle forte

, qu'il ne fe rcconnoilloit

plus. Il comprit alors que celui-là feul elt Dieu,

qui fçait Ce rendre maître des cœurs , & avec

cette franchiie, & cette bonne foi, qui efr la

meilleure marque d'un bon efprit, il confella

fis cireurs & fon ignorance. Il ne donna en-

fuite au Père Vijela aucun repos
,
qu'il ne l'eut

engage à le fuivre dans fes Terres , où l'Hom-
me Apoftolique le baptifa avec fa Femme & fix

de fis Enfans. Le Pcre fut nommé Darte, la

Mère eut nom Marie, & l'aîné des Pils fut

appelle Juste. C'efl: ce fameux Juste Ucon-
don'o , fi célèbre dans les Relations Portugai-

fes & Pfpagnoîes de ce tems-là , illuftre par fes

grandes actions, qui lui ont donné une place

difiinguee parmi les Pfi'ros du Japon ,
plus

jllultre encore par fis vertus , & par fes fouf-

irances pour la caufè de Dieu , S: qui eut fait

l'ornement de fa Patrie , fi l'ingratitude de fa

Nation n'eût pas forcé d'aller mourir dans

une terre étrangère , un Homme qu'elle eût

dû envier à (es Voifins , fi le Ciel l'eût fait

Naître parmi eux.

UHHIMMttM
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Tacayama avoit deux frères aînés, tous deux •xnatserm^tm

d'un grand mérite : le premier dont je n'ai De J. C.
pas trouvé le nom, étoit Seigneur deSAVA, 15-63-64.

& dans une fi grande confédération auprès de — »

1 Empereur
,
que ce Prince fe repofoit ftir lui

u - ^y 1 "*' 1 -

de tout ce qui regardoît la Police & le bon * J"*t

ordre à Méaco. Le fécond fe nommoit Vata-
dono , & nous aurons fouvent occafîon d'eu

parler dans la fuite.

Quelques Mémoires parodient confondre

le Seigneur de Sava avec Daxandono , Se

le font répondre à un Manifefte des Bon-
zes de Jefan contre la Doctrine Chrétien-

ne , où ces Religieux Idolâtres concluaient

à abolir cette nouvelle Religion, & àchaffcf

du Japon ceux
,
qui la prêchoient ; ils lui font

,

dis-je , répondre
,
qu'il falloit écouter les Doc-

teurs Etrangers , avant que de les condamner,
& que fi leur Loi fe trouvott véritablement

pernicieufe , il ne falloit pas les- châtier , mais
les punir de mort , comme les Séducteurs du
Peuple, les Deftrufteurs du Culte des Dieux,
& les Perturbateurs' du repos public. Maïs1

quoique ceci s'accorde allez avec la réponte
,

que ht Daxandono aux Députés des Bonzes Se

du Xaco , nous verrons bientôt
,
qu'alluré-

ment Daxandono n'étoit pas frère de Vatado-

no , & ne fut jamais Chrétien-,

Les affaires de la Religion alioient aufîi tou- Ferveur «tes

jours de mieux en mieux dans les Royaumes C.irétietw du

Occidentaux, principa'ement dans celui de tiran '

1 '-'-

Firando , où quoique le Père Froez , & Jean

Fernandez n'euffent pas la Cour favorable
,

ils ne pouvoient !utfire a inftruire, Se à baptifer

c-.ux, qui fe préfeutc ient. Le Prince Antoine

omit toujours i-oinemenc & le foutien de cette

K iij
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Chrétienté naiifante , où l'on pratiquait les

Vertus les plus fublimes avec une ferveur , dont

les Infidèles mêmes croient touchés. Les Por-

tugais
, qui en croient fouvent les témoins,

s'exprimoient fur cela à leur retour aux Indes ,

& dans leurs Lettres en Europe, en des ter-

mes
,
qui auroient paru exagérés , fi tous

n'euifent . pas tenu le même langage ; & il y
en eut plus d'un

,
qui ne pouvant réiïfter à

la force des grands exemples de détachement

,

d'humilité, & de pénitence., qu'ils admiroient

dans ces Néophytes , abandonnèrent généreu-

i'ement de grands biens , & renoncèrent aux

efpérances les mieux fondées, pour embralîei

la Pauvreté Evangélique.

L'union & la charité
,
qui régnoient parmi

ces fervens Chrétiens , n'avoient rien de

moins frappant que leurs autres vertus ; il

n'arrivoit point de difgrace à aucun Particu-

lier
,
qu'aufTitôt elle ne fut réparée à frais com-

muns. Le feu prit la nuit de Noël , de l'an-

née if 64. à la Sacriftie, dans l'Ifle deT-Aou-

Xima , & les flammes portées par un vent

très-violent , réduifirent en cendres l'Egliie
,

la Maifon des Millionnaires , & environ quin-

ze autres , avant qu'on eût pu arrêter l'incen-

die. Il faitbit un froid très-piquant, & les

Maifons brûlées appartenoient a de pauvres

gens
,
qui par cette perce , fe trouvèrent dans

la plus afrreufe indigence, expoiés à toute la

rigueur de la Saifbn : mais ils n'y furent pas

longtems ; les plus aifés les recueillerent d'a-

bord , & le bruit de cet accident ne fe fut pas

plutôt répandu dans l'Ifle voifine d'iQUiZEU-

qui & a Firando, que les Fidèles accouru-

rent de toutes parts au fecours de leurs Frères.

wi
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les Maifons furent rebâties & meublées avec

une diligence incroyable ; on pourvut aux au-

tres befeins de ces Malheureux avec profiîfion -,

enforre qu'ils fe trouvèrent plus à leur aife

après leur difgrace
,

qu'ils ne l'étoient aupa-

ravant ; il en arriva autant à Firando peu de

jours après , & la chanté des Fidèles n'y parut

pas avec moins d'éclat.

Sur ces entrefaites le Père Froez eut avis

,

que deux Navires Portugais paroilloient à la

hauteur de Firando -, & peu de tenis après , il

reçut des allurances de ceux
,
qui les comiiMu-

doient, qu'ils n'entreroient point dans le Porc

fans Ton agrément. Le Roi inftruit de cette

démarche des Capitaines , envoya fur le champ
faire des exeufes au Père, de cequil nel'avoic

pis encore rétabli dans l'ancienne demeure des

Millionnaires , & lui donna fa parole qu'il le

feroit inceflamment. Le Père fur cette pro-

meffe, fe hâta un peu trop d'écrire aux Com-
mandants des Navires Portugais, qu'ils pou-

voient mouiller à Firando ; mais s'étant ap-

perçu , que le Roi ne fe preflbh point d'exécu-

ter ce qu'il avoit promis ; il prit une Chaloupe
,

alla au devant d'un trcifîtme Navire nommé
la Sainte Croix

,
qui fuivoit c!c près les deux

premiers, & perfuada fans peine à Pierre
Ai.MfYDA, qui le montoit, de fe tenir au
large, jufqu'à ce que ce I'rince eût dégagé fa

parole. Enfin Ta«qua Nombo fit d'aiiez mau-
vaise grâce ce qu'on fouhaitok de lui , & Al-

meyda entra aufTirôt dans le Urt,
Le Chriftianifme étoic auffi toujours fur un „

r "nct-'djs

tres-bon pied dam le Buigo ; mais il cevenoit xîtnabaM.Les
de jour en jour plus floriflant dans le Royaume Bonzes f u

d'Arima , & dans la Principauté d'Omur;:. emri } { ' :incr>

ir • l.Gouv.'fiitur.



i > i Hisrdni! du Japok,
- — -7- Xengandono venoit de mourir ; le Prince Con

e
£

i
• Fils aîné étoit remonté fur le Trône , mieux

— . .
.,'"„.. dilpolé que jamais à l'égard des Chrétiens , &

De Syn-Mu. les Victoires de Sumitanda faifoient taire les
aai i» Bonnes , & les retenoient dans le devoir. Il y

eut alors quelque commencement de perfécu-

tion à Ximabara, où le nombre des Fidèles

s'étoit accru de moitié depuis les troubles. Le
Prince voulut les contraindre à prendre part à

une Cérémonie, qui Ce pratiquoit tous les an»
en Ton honneur , &: où il entroit de la fuperiti-

tion : ils le réfutèrent : il les menaça , mais
ils répondirent, qu'ils ne craignoient point la

mort : & que quand il voudroit leur procurer

l'honneur du Martyre , il les trouveroit à l'E-

glife fans armes , & dans l'impatience de ré-

pandre leur fang pour une fi belle caufe. Il leur

fît dire, qu'il ne demandoit d'eux, qu'une (im-

pie démonftration d'obéidance , ils furent iné-

branlables ; & comme il eflimoit dans le fonds

leur Religion , il celfa de les molefter , & ne
put même réfuter a leur confiance les Eloges

qu'elle méritoit. Les Bonzes ne firent point

paroître la même équité ; mais comme ils n'o-

ferent s'en prendre a. la Multitude , ils déchar-

gèrent leur chagrin fur le Gouverneur Léon
,

qu'ils regardoient avec juitice comme le plus

ferme appui , & le Chef de ces braves Chré-
tiens

, & ils le rirent empoiformer.

Ce qui foutenoit iî fort la Religion dans ces

rort

e

upal

°

éci ^
quartiers-là , c'était la ptéfence du Père de

pu i r net d O- Torrez, qui malgré Con grand âge , & Ces in-

iulu. firmitez,ne Ce refufoit a rien. Dès qu'il eu
appiis la mort de Xengandono, il accourut à>

Cochinotzu , où il ne lui conta prelque rien

pour rendre à cette Chrétienté, fi fôogrem*

"r«8*aÉ
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opprimée , tout ("on premier luftre. Son def- mmmM^*
fein étoit d'aller enfuite à Omura

;
mais l'ab- Dc ]• c«

fènce du Prince, occupé à pourfuivre quelque m
J

\
'"*'

^
refte de Conjurés , lui fie remettre ce voyage à qc Sy.i - Mu.
un tenis plus favorable. D'ailleurs Sumicanda *i*^.

avoir les armes a la main , & les iTnnemts des

Chrétiens n !ofoient remuer. Ce Prince- reçue

dans le même tems de> Lettres de Dom Sebas-

tien , Roi de Portugal
,
qui le félicitoit fur fa~

converfion au Chriftianilme , & fur Ion zèle

à procurer le même bonheur à Ces Sujets , 8c

qui lui juroit une amitié éternelle. Il fut ex-

trêmement fenfible à cette attention d'un fi

puiilant Monarque ; mais il n'avait pas befb in

d'aiguillon ; & s'il y avoit quelque cho'è à

délirer dans fa conduite , c'étoit qu'il le mé-
nageât un peu plus , furtout avec les Bonzes

,

qui pour être fournis en apparence, n'en étoient

pas moins à craindre , & qui ne lui avoienc

pas encore porté tous les coups, dont ils étoient

capables.

Cependant la Sainte Croix avoit' amené an

Japon trois nouveaux Ouvriers , à fçavoir les

PP. MeLGHIOR DE FlGUEREDO , j EAN CABRAL,
& Balthazar Acosta , ce qui doïina moyen
au Supérieur Général d'envoyer du fecours au

Père Vilela
,
qui en avoit un preïïànc befoin ; il

lui defrina le Père Louis Froez ,
qu'il fît rem-

placer dans le Firando par le Père Acofta ; &
il lui joignit Louis Almeyda, mais celui-ci ne

devoir point refter à Méaco. Le Père Cabrai

fut envoyé à l'Ifle de Tacux ma . & le Père de

Figueredo demeura avec le Supérieur à Co-

chinotzu. Le fujet du voyage d'Almeyda étoir

,

que le Père de Torrez voaloit être inftruit par

un Témoin oculaire, de l'état de la Religion.-

K.v
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(Jans la Capitale de l'Empire, & des difpofi-

Dcc j. C. tio:is cù étoient les Provinces circonvoifines à

j ') 6i ' recevoir l'Evangile ; & perfonne n'étoit plus

De Syn Mu. propre qu'Almeyda à lui rendre un compte
2125. exact de tout ce qu'il lui importoit de fcavoir.

„ . , • Les deux Millionnaires le joignirent à Fu-

tcz rin Voyage cheo , d'où ils partirent enlemble le dernier

du P. Froez & jour de Décembre 1164.. Ils s'embarquerenr
de Louis Al-

(jans un des Ports du Bungo , fur un petit Na-
mcii a a *

ca- ^^ exceflivement rempli de Monde , & ils

yefïuyerent de très-violentes tempêtes. Il y en

eut une furtout, qu; fit périr preique fous leurs

yeux un Bâtiment , dont les débris qu'ils apper-

çurent autour de leur Vaineau , donnèrent

beaucoup de frayeur à l'Equipage, aux & Palla-

gers
;
mais ce qui inquietoit le plus ces Reli-

gieux , celT: qu'il n'y avoit avec eux que des

Idolâtres, qui nuit & jour offroient des vœux
au Soleil , a la Lune , aux Cerfs , & àpluiieurs

autres fortes d'Animaux. Enfin ils abordèrent

à une Ville , appellée Fara , où ils apprirent

,

que fix Hommes , & deux Femmes s'étoient

tout récemment précipités dans les eaux , en

invoquant Amida. Toute la Ville étoit encore

en rumeur à ce fujet ; on avoit érigé aux pré-

tendus Martyrs un petit Temple allez près du

Rivage , & l'on y avoit ajouté huit Colonnes ,

une pour chacun de ces Défefpérés. Le toit du
Temple étoit hériffé de bâtons , d'où pendoient

des efpeces de banderolles de papier ; & routes

les murailles étoient couvertes d'Infcriptions

en Vers , où le mérite d'une Action fi héroï-

que étoit relevé en des termes magnifiques.

L'ulage eft de brùl»r la Barque ,
qui a fervAi

porter ces Fanatiques, quand ils ne l'ont pas

ia;t couler à fonds avec eux, & qu'ils fe font
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jettes de deiius fes bords , coin nie avoienc fait '"«*'*w*™«"*™

ceux-ci. La curiofîté porta les Millionnaires à 1)e J* **•

examiner de près le Temple ; ils s'en appro- M 6 )»

cherent, & ils apperçurent une Troupe de p,. §v, u
vieilles Femmes

,
qui en fortoient : elles avoienc îîit.

toutes une cfpece de Chapelet à la main , &
elles furent extrêmement leandalilees de voir

Cjue ces Etrangers ne donnoient aucune mar-
que de refpeft à un lieu Ci faint félon elles ?

d'autres fe contentèrent de plaindre leur pré-

tendu aveuglement. Au refte , le Temple étoit

fans ornement, & les Millionnaires n'.y re-

marquèrent rien de fort particulier.

De Fara , les Serviteurs de Dieu pourfuivi-

lent leur route vers l'Ifle d'Hiu , où ils arri-

vèrent en huit jours. Cette Ifle , a , dit-on
,

cent lieues de circuit : elle n'eft marquée lous

ce nom dans aucune Carte
,
que j'aye vue

;

mais on ne peut gueres douter que ce ne (oie

l'Ule de Xicoco , dont une des Provinces

porte le nom de Royaume d'Yo, d'autant plus,

qu'Almeyda ajoute, que l'Ifle d'Hiu fe divife

en quatre Provinces, ce qui eft vrai de l'Iile

de Xicoco. Le Père Froez & Almeyda y ren-

contrèrent quelques Chrétiens
,
qui avoient

reçu le Baptême à Méaco , & qui étoient éta-

blis dans cette Ifleu Un des plus confidérables

leur rendit vifite^oc les entretint fur la Reli-

gion d'une manière, qui les Gttisfît beaucoup.

Ces Infulaires étoient fort polis, & parloient

très-bien leur Langue; aufïi les Millionnaires

commencerent-ils là à connoître la différence

qu'il y a entre les Japonnois du centre de

l'Empire ,
qui fe (entent du voifinage des deux

Cours Impériales , & qui ont ces Académies

fondées pour l'inftruâion de la Jeunefle , & ia

K vj



•asacrarmr.*-*

136 Histoire du Japon,
perfection des Arts & des Sciences , d'avec

De ]. C. Ceux du Ximo , où ces avantages font plus

rares. Ils féjjouxnerent huit jours dans l'Ifle »,

6 i«

Sy -Mu. & ils eurent ia confolation d'y baptifer iix Per-

*i a j«. fbnnes, puis ils Ce rembarquèrent, & gagnè-

rent en lix jours le Port de Ximaquimo ,
qui

eft a peu près a moitié chemin de Fucheo à

Sacai.

On étoit inferuit dans cette dernière Ville

de leur voyage 5 &dès qu'ils en furent proche ,

un Homme de qualité nommé S anche , celui-

là même, qui le premier y. avoit appelle le

Père Vileîa, leur envoya un Bâtiment plus

grand, & plus fur que celui, où ils étoient,

avec des rafraîchillèments , dont ilsavoient me
extrême befoin. Il comptoit bien -de les rete-

nir quelque, tems chez lui ; mais dès le lende-

main de leur arrivée le Père Froez voulut

partir, & Sanche n'ayant pu venir à bout de

lui faire changer de réfolution , engagea plu-

fieurs Chrétiens, à l'accompagner juiqu'au ter-

me de fon voyage. Pour Almeyda
,
qui étoit-

chargé de vifiter tous les endroits , où il y
avoit des Chrétiens , il ne put refufex à Sanche

de faire quelque féjour à Sacai , après quoi ,

comme~il fe difpoloit à en partir, il tomba

dans une très-grande maladie, caufée par le

froid excefllf
,
qu'il avoit foilff-rt dans fa route»

Le Père Froez aufortir de Sacai , alla cou-

cher à.Ozaca, qui n'en eft qu'à trois lieues, &?

cette nuit-là même, le feu prit à un quartier

de cette grande Ville , dont il confuma ju£

qu'à neuf cents Maifons. Ozaca ctoit alors au

pouvoir d'un Bonze
,
qui s'en ctoit emparé , &.

y régnoit en Tyran
5
Se comme avant l'.rri-

vée du Millionnaire, on y avoit été inftruit de
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ion voyage , & que les Bonzes avoit eu foin de . —
publier que les Docfeurs Européens ne man- DeJ. C.

quoienc pretque jamais d'attirer quelque grand i y 64..

malheur après eux, la Maifon , où il s'étoit r/tr~syn Mu7.
retiré, fut d'abord invertie d'une multitude «14.
de Peuple, qui le vouloit mettre en pièces •$

mais (es Conducteurs , & Ion Hôte
,
qui étoit

Chrétien , le firent heureusement évader. Il

eut encore beaucoup à foufrrir pendant le relie

de fon voyage , & il y courut de grands rifques.

Sans doute, que Dieu, qui le deftinoit à de
grandes choies , l'y voulut difpofer par ces

traverses
,
qu'on a toujours regardées dans les

Hommes Apoftoliques , comme des ailurances

infaillibles de grands fuccès. Enfin il arriva en

bonne fanté à.Méaco.

Almeyda de fon côté , après trois fèmaines Ferveur dnu

de douleurs tres-vives, fe trouva û aftoibli ,

nc ,
.

l

,

un
^,

D,:
/

quil fut oblige de s arrêter allez long-tems a licnne { j e Sa_
Sacai , mais fan féjour dans cette Ville ri^y fut cai,& de fou

pas inutile a l'Œuvre de Dieu.. Tout infirme trcie.

•

qu'il étoit , il prêchoit tous les jours , & le. relie

du tems , il l'employoit à des Inftrucfions par-

ticulières , dont il retiroit.de grands fruits.

J'ai dit ailleurs que Ibn Hôte avoit un Fils &
une Fille, qui furent baptifés avec lui. La

Fille , qui avoit reçu au Baptême le nom. de
Monique, étoit alors âgée d'environ quinze

ans, & fa ferveur croiifoit avec le. nombre de,

fes années. Elle vint trouver un jour le Mil-

lionnaire en particulier , fuivie d'une Femme ,

qui avoit été fa Gouvernante ,.&. commença
par fé jetter à genoux devant une Image de

la Mère de Dieu
,
qu' Almeyda portoit partout

avec lui dans les voyages. Dans cette pofture v

qu'elle ne voulut point quitter
,
quelqu'inihn-r
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ce que lui en fit le Millionnaire , e)ic lui parla

De 7. C. ainli : ce Vous fçavez , mon Père
,
que je fuis

« Chrétienne , la bonté infinie du Dieu que1565.

De Syn-Mu. M j'adore, m'a encore fait une autre grâce

aaj}. 33 il m'a infpiré le defir de n'avoir point d'au-

35 tre Epoux
,
que lui : je reconnois que je fuis

33 redevable de cette infîgne faveur à la pro-

33 tedtion toute puiilante de la Reine des Vier-

33 ges , au fervice de laquelle je me fuis dé-

33 rouée pour le refte de mes jours ; & pour
33 tâcher de m'en rendre plus digne en imitant

3j fà vie retirée , Con humilité , {on mépris du
33 Monde, & fon application continuelle à la

33 prière, mon dellein eft de me faire couper

33 les cheveux, puis de fupplier mon Père de

33 me mettre au rang de fes Efclaves , & de

33 m'employer aux plus vils Minifleres de la

33 Maifon. Cependant , continua-t-elle , les

3, larmes aux yeux, j'apprends avec bien de la

33 douleur qu'on pente férieufèment à me
33 faire époufer un Frère de ma Mère , le

33 quel , non-feulement n'elt pas Chrétien
,

33 mais eft un des Hommes du Monde
,
qui

33 porte plus loin la fuperftition , & l'attache-

33 ment au Culte des faux Dieux. Vous voyez

33 à quel péril je fuis expofée ; ce font fans

33 doute mes péchés, qui obligent l'Epoux fa-

33 cré des Vierges à me rejetter : mais je ne
33 défefbere pas encore de le regagner ; Se je

33 vous conjure par tout le ze'e que ce grand
53 Dieu vous infpire

,
pour le falut de no;

33 Ames , de m'aider à vaincre les obftacles

,

ss qui s'oppofent à mon bonheur , & d'em-
ro ployer votre crédit auprès de ceux , de qui

33 je dépends
,
pour les engager à rompre une

33 alliance , dont je me fens beaucoup plu»

MMÈÉÎ
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35 d'horreur
,
que de la mort même.

L'Homme Apoftolique loua fort le gêné- De J. C.

Teux de lie in de la jeune Demoilèlle ; mais il M 6V
l'avertit que le genre de vie

, qu'elle méditoit ,

^
" c

avoit les ditticultez & (es ccueils ; il les lui ex- 2225,
pofa, fans lui en rien déguifer: il lui dit que
le Mariage étoit un Etat (ànctifié par la grâce

du Sacrement, & que (es Parens avoientlans

doute jugé que le defir de la polléder pour-

roit peut-être changer le cœur de l'Epoux
,

qu'ils lui deltinoient ; il lui ajouta
,
que fi après

s'être bien confultée , elle ne le, fentoit pas

toute la force, dont elle auroit befoin
,
pour

fournir la rude & épineufe carrière, où elle

vouloit s'engager , elle feroit fagement de
n'y point entrer . & de lailFer à ceux

, qui lui

nvoient donné le jour, tout le foin de difpo-

fer de (on fort ; mais qu'elle feroit fort bien

de ne jamais consentir à l'Alliance
,
qu'on lui

propofoit , furtout , fi ion Oncle s'obftinoit à

demeurer Infidèle. Elle lui répliqua, qu'elle

connoifîbit toute fa foiblefie , mais quelle avoir

mis en Dieu (à confiance, & qu'elle efpéroit

,

qu'il lui donneroit la force de triompher d'elle-

même, & de tout ce qui pourroit s'oppolèr à

un deflein
,
qui ne pouvoit venir que de lui ;

qu'elle en avoir eu une jefpece d'alfurance dans
une épreuve

,
qu'elle avoir faite d'un jeûne de

trois jours, fans rien boire, ni rien manger
j

que jamais elle ne s'étoit fentie (i forte , & que
ces jours avoient été pour elle un avant-goût

de joyes du Paradis
;
qu'elle efpéroit que celui

,

qui l'avoit ainfi (outenue& confolée dans cette

occafion , ne l'abandonneroit pas dans l'exé-

cution d'un projet , dont elle avoit tout fujec

de croire qu'il étoit l'Auteur.
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L'Efprit de Dieu étoit trop fenfible fur cetc*

î^e J. C. vercueufe Fille, pour laiifer aucun doute au
-

i y V Millionnaire, que Dieu ne l'eut fufcitée
, pour

Us Syn - Mo. .ê'tïe une de ces Epouies choiiies
,
qu'il prend

2*15. plaih'r a favorifer de (es plus intimes commu-
nications. Il lui promit de ne rien omettre
pour faire changer de réfolution à fa.famille

,

& il la renvoya fort fatisfaite. Le lendemain
il alla trouver Sanche , & lui repréfenta que
le Mariage, qu'il méditoit pour fa Fille, ne
convenoit en aucune manière

;
que la Loi de

Dieu ne permettoit pas aune Nièce d'époufer
(on Oncle , hors le cas d'une grande néceflîté,

.

& qu'il n'cdifieroit pas les Fidèles , s'il don-
noit pour Epoux a fa Fille un Idolâtre entête ,

,

qui pourroit la féduire , où la maltraiter en-
fin que Monique avoit une averiion inlur-
montable pour cet état, & qu'il lui lèmbloic

q. e le Seigneur vouloit poiféder (on cœur
fans partage.

A ces raifons Sanche repondit
,
que lî fa

Fille n'époufoit pas celui , fur lequel il avoit
jette les yeux , elle ne trouveront pas dans tou-
te la Ville un parti

,
qui lui convînt pour la

naiiTance j.que ce Mariage lui avoit paru le

moyen le plus fur de gagner à Jefus Chrift un
des plus déclarés Ennemis du-Chrùlianifine

} .

qu'il étoit engagé de manière à.ne pouvoir re-
culer avec honneur , & fans choquer un Hom-
me puiilànt, qui aimoit éperdûment ù Fille.

Pour ce qui ejî de la dernière raifon, que vous
m'apporte^ , dit-il

,
je- n'ai rien ày répliquer ,

ji elle ejt aujjl réelle- , que vous le croje^. Il

prorefta qu'il ne vouloit rien faire en cela , non.
plus [qu'en tout le'refte, qui pût tant Ici t peu
bïedèr fa confeience , & qu'après lui avoir. re~-

mmmaÊÊÊÊÉiÊ



L i v ki TroisiÉmz. i+i

préfèaté la fituation, où il fe trouvoit , il s'en «
remetroit abfolument à la dédiion. Eu effet, De J. C.

comme il vit qu'Ai neyda ne goîitoit point Tes i f 6f.

Taifons , il rompit l'atraire , (ans fe mettre en De Syn Miu"
Peine des fuites. Tout le tems que le Million- my,
naire refta encore à Sacai , il s'applkjua fort à

donner à la pieufe Monique des règles de con-
duite, pour le genre de vie,, qu'elle vouloit

embrall'er -, mais il avoit compris d'abord ,,

qu'elle recevoit des leçons d'un plus grand
Maine que lui , & il ne craint point d'aifiirer

dans lès Lettres , qu'il ne pouvoit la voir fans,

être pénétré d'une véritable vénération peur
la vertu , & fins fe représenter ces illuftres-

Epoufès de Jefus-Clirift ,
que l'Eglife a placées-

fur les Autels.

Le jeune Frère de cette fainte Fille , nommé:
Vincent, dont nous avons déjà rapporté les

premières ferveurs , n'était , ni moins prévenu
des bénédictions céleftes , ni moins docile à

l'Efprit Saint, qui s'ctoit emparé de fon coeur.

Almeyda lui demanda un jour, jufqu'à quel
point il aimoit Jefus-Chrift fon fouverain Sei-

gneur & fon Maître : JufqiCà donner tout mon
famr pour lui , répondit-il : 6 que je ferois heu-
reux , ajouta-t-il , fi je me voyois hacher en
pièces pour fon amour ! mon cœur me dit , ce
me feinble , que Dieu me feroit la grâce de lui

être fidèle jufqu'au dernier foupir.
Il y avoit auprès de Sacai un Seigneur ami

deSanche , & fort connu à la Cour de l'Em-
pereur; Almeyda lui rendit vifite , & il paroît
mêmequeceSeignenr l'avoit invité à le venir
voir : du inoins le Millionnaire n'eut-il pas lieu-

de regretter le tems
,
qu'il employa à le vifi^

ser , ayant eu le bonheur de faire dans (à mai*



; De .T. C.

Se Syn-Mci.

2215.
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ion & parmi Tes Vartaux

,
plufieurs Profélytoe

de confequence. Il quitta enfin ce Pays-là, Se

comme il eut appris que le Père Vilelà écoit

à Imory, qui n'eft qu'à fîx lieues de Sacai , il

ie difpofa a l'y aller trouver. Mais fon Hôte,
avant que de le biffer partir , voulut lui don-
ner un repas de cérémonie , & j'ai cru

,
que je

ferois plailir à mes Lecteurs de mettre ici ce

qu'il en a rapporté dans Tes Lettres. On y verra

quelque paiticularitez affez curieufes touchant

les Maifbns , les Ameublements , & le Céré-
monial des Japonnois.

De la Chambre de Sanche , Aimeyda fut

conduit par une Porte allez étroite dans une
Galerie, au bout de laquelle on lui fît montes
un Efcalier de Cèdre d'une ftruélure admira-
ble ; & fî pr pre

,
qu'il fembloit

,
que perfonne

n'y avoit encore marché. Cet Efcalier menoit
à un petit veftibule, d'où, par un partage au f-

fî étroit que la première Porte , il entra dans
la Salle du Feftin. Ces fortes-de Salles ne fer-

vent jamais à d'autre ufage. Tout étoit dans
celle-ci d'une propreté, qui enchantoit , & lî

bien travaillé , qu'on ne peut rien imaginer de
plus fini. Tout un côté étoit garni d'Armoi-
res faites comme les nôtres. Il y avoit à une
des extrémités de la Salle un Foyer ifelé , tel à

peu près
,
que ceux , dont j'ai parlé ailleurs :

il n'avoit pas plus d'une aulne de circuit. Il

étoit conftruit d'une Terre glaife fort noire
,

mais fî luifante, que les plus belles glaces ne

le font pas davantage ; on voyoit fur ce Foyer

un Trépied d'un très-beau travail , & fur ce

Trépied il y avoit une Chaudière de fer, qui

avoit coûté fix cens écus d'or a Sanche, lequel

comptoit encore de l'avoir eu pouï rien. On fe
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mir à table, & A-lmeyda , (ans entrer dans au- «—^»-™-™-
cun détail , fe contente de dire

,
qu'on y lervit E)e J. C.

de tout ce que le Pays produit j cependant il ^^f.
ajoute, qu'il n'y avoit pas de quoi y faire d'ex- De s M ^~

ces ; mais en récompenfe l'ordre, le filence , 2125.

la propreté , la modeftie , la gravité
, qui ré-

gnoient dans ce repas , le charmèrent , & il

allure
,
qu'il faut l'avoir vu pour s'en former

une idée
,
qui foit jufbe.

A la fin on apporta le Thé fuivant la coutume,

& le Maître du logis fit étaler devant fon Hôte
tout ce qui fert à le préparer. Il faut être con-

noifleur , & connoiileur dans le goût des Japon-

nois,pour priler ces chofes.Almeyda remarqua-

un Trépied de fer, qui à force d'avoir fervi,

avoit eu belbin d'être plufieurs fois raccommo-
dé , & n'étoit plus qu'un compofé d'un grand

nombre de pièces ; il ne fèrvoit qu'a foutenir

le couvercle de la chaudière
,
quand on la dé-

couvroit. Sanche prétendoir néanmoins que
ce Trépied n'avoit point de prix, ni fon pa-

reil clans tout le Japon. Il lui avoit coûté

mille écus d'or, & il ne l'auroit pas donné pour

beaucoup plus. Tous ces Ultenciles avoienc

chacun leur enveloppe de foye , & fe confcr-

voient dans des Etuits précieux, Le Thé ,

qu'on fervit à Almeyda , étoit en poudre :

c'efr-à-dire
,
que c'étoit du Thé Impérial.

Almeyda trouva le Père Vilela à Imory , dont Honneurs

.

Mioxmdono étoit le Maître : ce Seigneur y que fait à deux

étoit lui-même, & y avoit une Cour, qui ne Mifliowwmi

le cédoit
, qu'à celle de l'Empereur. Plufieurs e

e p B
,

r
,,/..— ' './• , ^1 F • „ -. ae.gncur ck- U

de (es Couruians etoient Chrétiens , oc ils trai- Coar Impé-
toient le Père Vilela avec les mêmes refpeclrs, riaie.

qu'on rendoit au Prince même
;
jufques-la

,

qu'en public ils ne lui parlaient qu'a genoux.
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* DjsquAlmeyda fut arrive, ils le menèrent *
' l'audience de Mioxindono. Le Père Vilela vou-

* )"'._ lut l'y accompagner , & ce .Seigneur voyant
De Syn-Mu ces deux Religieux proltcroés à. Tes pieds, Ce-

profterna auflt de Ion côté. On en fut extrê-

mement furpris , car ce Seigneur étoit regar-
dé comme le Dieu de l'Empereur

,
qui ne fai-

Toit rien que par fon canal , ce qui le rendoic

l'Homme de l'Empire le plus puitlànt. Il leur

fît enfuite présenter du Thé , & tout le tems
qu'ils relièrent à Imory , il les traira avec une
diftinètion

,
qui ne îè reilèntoit , ni de fa for-

tune, ni de lbn humeur, car il étoit le plus

fier des Hommes. Les deux Millionnaires pri-

rent enfin congé de lui , & allèrent vifiter Xi-
caidono

, ce Seigneur Chrétien
,
qui avoitreçiî-

le Baptême avec les deux Bonzes Commiilài-
res , dont nous avons parlé , il n'y a pas long-
rems , & qui écoit Gouverneur d Imory ; mai*
il étoit alors dans Lille de Canga > dont il étoit,

Seigneur , & où il avoit fait bâtir une fort belle

Egliiè. Le Père Vilela ybaptifa plusieurs Ido-
lâtres, & Xicai'iono, en congédiant les MiC-
fiônnaires, leur donna une foinme considéra-

ble pour bâtir une Eglife toute femblable à>

Sacai. L'Iile de Canga eft dans l'embou-
chure d'une Rivière

,
qui fe décharge dans-

la Mer allez près de Sacai , a cinq lieues cle>

circuit , & elle eft- fort peuplée. Elle fut

bientôt toute Chrétienne par les foins duSei-;

gneur , & pendant les troubles , dont nous
parlerons bientôt, elle fèrvit de retraite au»
Mifîlonnaires, & à un très-grand nombre de
Fidèles, qui ne Ce rrouvoie t point en fûretc*

a Méaco, ni dans le Royaume d'Izumi.

Peu de jours après Almcyda retomba ma»-
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lade
, & le Père Vilela le fit tranfporter a. ^f*?^***

Méaco , où il ne guérit qu'au bout de deux De J. C.
mois. Dès qu'il put marcher, il reprit la vifîte, iféf.
dont il ctoit chargé , & il commença par Nara, ~—:

—

r;-— .

„„•,/! i ' i .«' ^ D* Syn Mu.
qui n eft qu a une journée de Mcaco. Daxan- 21\,.

dono
,
qui en ctoit Seigneur

, y avoit un ma-
gnifique Château, & plulîcurs Gentilshommes, , r'

c
i

c
,

n
,

ptic
!

n
°- }, \* r t ' de U Villa de
qui setoient attaches a la Fortune, y avoient s.au. i

buti de fort belles Maifons àplufieurs étapes
,

& dans un goût d'Architecïure
,
qui an. ro-

choit fort de de la nôtre. Les Toits en ctoent
extrêmement minces , & d'une propreté ache-
vée. Les Murs de la Ville & les Tours en
avoient de femblables

, & le Millionnaire allu-

re que tout cela faifoit un] coup d'ail fort

Lngulier , & qu'il ne Ce fouvenoit pas d'avoir

lien vu de fi beau. Il remarque encore
,
que

dans le mortier , dont on Ce fervoit en ce

ravs-là,ce n'étoit pas du Sable
,
qu'on mêloic

avec la Chaulx , mais une efpece de .Papier

fort blanc. Les Tuiles, dont les Toits croient

couverts en quelques endroits , avoient deux
doigts d'cpailleur, le fonds en étoit d'un très-

beau noir , & elles croient ornées de figures
,

qui produifoient une variété charmante. Ou
prétend que les couleurs

,
qu'on y avoit ré-

pandues , confervent leur éclat plus de cin-
quante ans.

Les dedans des plus belles Maifons croient

boiftz &iambriilèz de Cèdre , & les pièces en
croient unies avec tant d'art

,
qu'on n'en ap-

{.ercevoit pas les jointures. On voyoit par-
tout des bas reliefs de même matière.

,
qui

repr-éfentoient les plus beaux traits de l'Hif-

toire du Japon , & le tour étoit varié par
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des compartimens , où l'or & le vernis n'é-

toient point épargnez. Mais rien n'étoit com-
parable au travail des Colomnes ; elles étoienc

anlu de Cèdre , & d'une feule pièce
,
quoi-

• qu'extrêmement hautes. Les Bazes & les Cha-
pitaux étoient de Cuivre doré , Se l'on avoit

îculpté fur les Colonnes des Feuillages & des

Fleurs, qui faifoient un très-bel effet. Ce qui

furprit davantage Almeida , ce fut un petit

Cabinet, qu'on lui fit voir ; il avoit quatre

brafles & demie en quarré
-,
& il étoit fait

d'un bois précieux de couleur de Safran , on-

de & nuancé avec des couleurs il vives
,
qu'il

ne put feperfuader qu'elles fuilent naturelles.

L'aménité des Jardins répondoit parfaitement

à cette magnificence ; il ne Ce pouvoit rien

voir de plus délicieux , & l'odorat n'y étoit

pas moins charmé que la vue.

Le Millionnaire vit encore dans ce voyage

tn
un Temple dédié àXaca, & nommé Cubccui ,

Je trois l:m- dont il fut encore plus frappé ,
que de tout

plci. ce que nous venons de dire. Avant que d'y en-
trer, il lui fallut palier trois grands Portiques

,

foutenus de très-belles Colonnes. On montoic
au premier par un Efcalier de Pierre bien tra-

vaillé, & la Porte en étoit flanquée de deux
Statues Coloiîàles

,
qui avoit une Mallue à la

Main. Du troifîéme Portique ,
on montoic au

Temple par un fécond Efcalier
,
qui ne le cédoir

point au premier , & deux Lions d'une gran-
deur énorme en gardoienc l'entrée. La Statue

de Xaca étoit au milieu du Temple: ce Dieu
étoit afïis , & avoit fes deux Fils à fes cotez.

Ces trois figures avoient chacune fepe coudées

de haut. Tout le Pavé étoit de grandes Pierres

D.k

MM
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]uarrccs
;

les Murailles & les Ccjonnes ,
qui

égnoienc autour du Temple, étoient peintes V* ]• c.

n rottge , & les Colonnes
,
qui étoienr. de

Cèdre , avoient coûte chacune cinq mille écus d Syn- Mu
d'or. Almeyda ne garantit pourtant point ce M25.

fait , mais il dit que cela étoit marque dans

les Archives du Temple. Le Toit, couvert de

ces belles Tuiles , dont j'ai parlé , avoit quatre

braflès de faillie, & l'on ne comprenoit pas

ce qui pouvoit foutenir en l'air un fi énorme
poids. Le Millionnaire ne marque point de

quelle matière étoient les trois Statues de Xa-
ca & de Tes deux Fils.

A côté de ce Temple il y avoit un Réfec-

toire pour les Bonzes 5 bâti à peu près dans

le même goût. Il avoit quarante brafles de

long & douze de large -, il étoit joint à un
corps de logis, où il y avoit deux rangées de

Cellules de quatre-vingt-dix chacune
;
plu-

iîeurs autres Appartenons magnifiques , une

très-belle Bibliothèque , foutenue fur vingt-

quatre Colonnes d'une braile & demie de cir-

conférence ; des Bains , toutes fortes de com-
moditez ménagées avec art , & furtout une

Cuifine, qui fe faifoit remarquer par ("on ex-

trême propreté , & par un Ruiffeau d'une eau

très-pure
,
qui couloit au milieu. Almeyda y

apperçut une Chaudière de Cuivre de deux

doi'^ts d'épais , laquelle fervoit à faire bouillir

le Thé pour l'ufage ordinaire. Il y avoit fix

cents ans que le Temple étoit bâti. Il avoit

en face un Etang de deux cent cinquante pieds

de diamètre , rempli de Poiilbns , aufquels il

étoit défendu fous de grolfes peines de tou-

cher.

De-làon conduiflt le Millionnaire au Tem-
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pie de Cosanga , où l'on adoroit une Divi-

nité , à laquelle on ne demandoit que de*

profpéritez temporelles. Avant que d'y arri-

ver, il lui fallut palier une tics-belle Prairie
,

d'où 'il entra dansiin Bois fort épais , au mi-
lieu duquel on avoit coupé une Allée d'environ

•mille pas de longs ; vers le milieu de cette

A»llée le terrein s'élevoit un peu , & pour
monter plus aifément , on y avoit fait desdé-

grez de Pierre. L'Allée éteit bordée de deux

langées de Pins & de Cèdres entremêlés ,qui

faifoient une fort belle fymetrie , & dont les

têtes fe joignoient tellement, que le Soleil n'y

j ouvoit percer.

Almeyda aiïr.re qu'il y vit -des Cèdres , dont

le Tronc, d'une rondeur parfaite , avoit cinq

braflès de circuit. Un petit Ruilleau coulo t le

long de cette Avenue , & achevoit d'en faire

un lieu délicieux. En approchant du Temple,
on appercevoit deux rangées de Piiaftrcs de

Pierre quarrées , fur lefquels étoient pefées

des Lanternes d'un bo'snoir av, c leurs bazes.,

le tout enrichi d'ornem'ens de Cuivre doré d'un

grand travail. Chacune de ces Lanternes -étoit

iurmontée d'un Chapiteau de Pierre en forme

de Cone ,
qui la couvroit allez

,
peur la défen-

dre de la Phiye & des vents. Ces premières

Lanternes ttoient fuivies d'autres d'un Métal

doré, d'une magnificence extraordinaire j on

en comptoit en tout cinquante : elles 'ttoient

allumées toutes les nuits, & les noms de ceux,

qui lesavoient fondées, étoient écrits en Let-

tres d'Or fur les Piîaftres ,
qui les foute-

noient.

On découvreit enfuite un fr;rp:ucux Mo-
r.aflere de Iilles

,
qui s'étoient cor.facrc'es ru

fer vice
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fervice du Temple ;

ce qu'elles ne pouvoient «
faire

,
qu'à l'âge de quarante-cinq ans. Leur De ]. 0.

iiibillement ccoic fort propre ; on ne manquoic ****

point de trouver fur ellles abondament de quoi De S™ M*
défaltérer les Pèlerins , dont le concours e(b ali^.
toujours fort grand en ce lieu -là. Quand on
avoit pailé ce Monaftere

, on entroit dans un
très-beau Portique , lequel fe terminait au
Temple , où les feuls Prêtres avoient droit
d'entrer. Almeyda y en apperçut quelques-
uns, qui étoient afïïs ; ils avoient de longues
Robes de Soye, & fur la Tête des Chapeaux
d'une palme de haut. Les Pèlerins jettoient
dans le Portique ce qu'ils vouloient donner
à ces Prêtres. Le Millionnaire n'a pas voulu*
hazarder la Defcription de ce Temple , où il

ne put entrer , n'ofant le faire fur les Mé-
moires qu'on lui en donna. Il en vit au mê-
me endroit plufieurs autres , & partout il re-
marqua une fomptuofité , un goût , une déli-

cate lie de travail
,

qu'il ne pouvoir fe lafler

d'admirer. Mais il s'eft furtout appliqué à
bien décrire le D aï but (a) i on fera peut-
être bien-aife de fçavoir en quel état il étoic

alors , avant que de voir comme il eft au-
jourd'hui.

Le Frontifpice avoit trois Portes , toutes
trois d'une hauteur prodigieuîe. Le Tem-
ple était au milieu d'un Portique , dont tous
les côtés avoient foixante brafles de long. Il
n'en avoit que quarante de long , & trente de
large. Les dégrés pour y monter, & tout le

pavé étoient de grandes pierres quarrèes. En
entrant par la grande Porte , on voyoit d'à-

£ A ) Ou Daibodi.

Tome IL
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De |. C. autres aux deux côtes, qui avoient un air ex-

5'!> 6 % tremement farouche ; elles étoient de foixante

crsTn'Mu.^ ^'x P*^8 de "aut. L'une avoit nom Ta-
aiîv moni.'ea, & l'autre Besamondez. Le Peuple

difoit
,

qu'ils préfidoient chacun à un Ciel ,

& ils avoient auflî chacun un Démon fous

les pieds. Au milieu du Temple on voyoil le

Dieu Xaca entre fes deux Fils Canon &Xixi;
Canon eft pourtant regardé ordinairement

comme le Fils d'Amida ; la Statue de Xaca
étoit de Cuivre : elle étoit afîîfe liir une Rofe,

& le tout avoit quatorze aunes de Large
;

les

deux autres n'en avoient que neuf; ces deux

dernières étoient de bois , mais fi bien dorées

,

& elles avoiërvt à la Tcte des Rayons d'un /i

grand éclat
,

qu'on n'en pouvoit foutenir la

vue. Derrière étoient deux autres Statues
,

Semblables aux deux Collatérales , dont j'ai

parlé. Leurs noms étoient Homocondis Se

Zoialis. Ces Dieux ont aufli leurs Cieux
,

où ils préfident. Une efpéce de Tribune ré-

gnoit tout le long de chaque côté du Tem-
ple

;
on y entroit par quatre Portes, & cha-

que Tribune étoit diviféeen deux Chambres,
dont les Murailles aveient deux bralles de
haut : une Chambre toute femblable à celles-

ci , étoit dans le Temple même , & on y voyoit

une Chaire magnifique. Une petite Galerie

bien travaillée , large de vingt-fèpt pouces
,

environnoit ces Tribunes. Le Lambris du
Temple étoit (butenu de quatre-vingt-dix-huit

Colonnes d'une hauteur prodigienfe
;
parfai-

tement rondes , de trois bralles & demie de

circonférence, & toutes de Cèdre ; il n'y avoit

alors
,
que foixante & dix ans

,
que ce Tem-
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|»Ie avoir été achevé pour la première fois , m
•& l'on avoir été vingt ans a le bâtir

5
trente De J. C.

ans après il fut brûle & rebâti , mais avec *S 6 S'

moins de magnificence, ce cjui paroidôit fur- DeSvn-.Mj.
tout à quelques Bazes des anciennes Colon- îî2w
nés

,
qui étoient encore fur pied , & par où

l'on jugeoit que ces Colonnes furpallbient

beaucoup en grandeur celles
,
que vit Almey-

da. Une Tour de bois lblidemcnt bâtie joi-

gnoit prefque le Temple, elle étoit foutenuë
fur trente Piliers, & elle portoit une Cloche,

qui ayant été meiurée par un Chrétien en
prélence du Millionnaire , fu: trouvée avoir

deux brades de diamètre à ion ouverture, fît

brafles de circonférence, <Sc tiois & demie de

haut , fon épaiifeur étoit de treize pouces Sz

demi ; elle rendent un fou très-agréable , Se

qu'o nentendoit de fort loin. Les Cerfs & les

Pigeons font confacrés au Dieu Xaca
,
qu'où

adore dans ce Temple -, & à deux milles aux
environs de la Ville de Nara, il n'étoit pas

permis de leur faire le moindre mal, auflî j
étoient-ils très-ùmiiiers , & en très-grande

quantité.

De Nara l'Homme Apoftolique fe rendit

à Toki
,

petite Ville , oui n'en eft éloignée

que de cinq lieues, & o&'jl y avoit pluhcurs
Chrétiens, quoiqu'aucun^Vliflionnaire n'y eût

jamais paru. Almeydït les trouva parfaitement

inftruits, & remplis de ferveur & de zélé. De
ToJci il alla à Sava , Place forte , fituée fur

une Montagne allez haute à fîx lieues de To-
Jci , & à vingt lieues de Méaco du côté de
l'Orient. Le Seigneur de Sava avoit fuivi de
près l'exemple de Tacayama fon Frère

5
il y

avoit près d'un an qu'il étoit baptifé , & il

Lij

Zcle (i'ua

Seigneur
_

Chrccii.ii.
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avoit reçu au Baptême le nom de François,

De J. C. Almeyda dit qu'il n'avoit point vu de Japon-

Syi Mu.

Mio\-ink)flO

rtiul vifite à

AlaKidat

nois d'une plus grande taille ; il avoit l'air

aimable, & il étoic grand Homme de Guer-
re. Une bonne partie de fes Vallaux étoient

déjà Chrétiens
,
quoique le P. Vilela ne lui

fût encore rendu qu'une allez courte vifite
;

.mais ce Seigneur étoit lui-même l'Apôtre de
jfa Place. AÏmeyda

,
qui trouva le iècret de

l'entendre parler de la Religion à fes Domef-
tiques , fans être apperçu, allure qu'il leur dit

les chofes du Monde les plus touchantes , &
finit (on difcours en leur déclarant

,
que dé-

formais il ne pourroit plus fe fier à quicon-
que n'adoreroit pas le vrai Dieu

,
qui eft ce-

lui des Chrétiens , & qu'il ne mettoit pas mê-
me au nombre des Hommes ceux, qui flé-

chilîbient le genoux devant les Idoles du Ja-

pon.

La préfence du Millionnaire n'étoit pas

fort niceiîaire dans un lieu , dont le Seigneur

étoit lui-même fi zélé Prédicateur de l'Évan-

gile ; Almeyda le quitta donc
,
quoiqu'ave;

bien du regret , & reprit la route de Sacai
,

où il devoit s'embarquer pour retourner dans

le Ximo. Il apprhen arrivant dans cette Vil-

le
,
que la vertueufe Monique venoit encore

de refufèr un Parti très-avantageux
,
qui s'c-

toit préfenté pour ellc'à Méaco , & qu'elle

rétoit réfolue plus que jamais à fervir le

Seigneur dans la Retraite & dans la Péni-

xence. Cependant on fut furpris à Sacai d'y

voir arriver Mioxindono avec une trcs-gran

de fuite de Gentilshommes, uniquement pour
•y rendre vifite au Millionnaire, dont il avoir

appris le retour , & le départ prochain pour

Ml M-M
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fcs Royaumes Occidentaux ; & il faut avpii€i

qu'une bonne partie des progrès
,
que failbic

la Foi dans les Provinces, qui environnent la

Capitale, & dans la Capitale môme, étoit en
partie le fruit de la protection de ce Favo-

ri
j qui peu de tenis auparavant avoit été dé-

claré Roi d'iMORY & de Cayaxi. Ce Prince

avoit un Secrétaire Chrétien , dont la fidélité

& le déiintéreilement avoient contribué plus

que toute autre choie à lui donner une gran-
de idée du Chrilfianil'me.

Daxandono étoit auffi alors dans un grand
crédit auprès du Cubo-Sama , & depuis la

converfîon des deux Bonzes , à qui il avoit

donné commiffion d'examiner la Religion

Chrétienne , il s'étoit déclaré le Protecteur

des Millionnaires. C'étoit la difpoiïtion, ou le

P. Froez
,

qui s'étoit rendu à Méaco le der-

nier jour de l'année iyéj". y avoit trouvé les

efprits par rapport au ChrifHaniime. Nayta-
dono Roi deTAMBA, jeune Prince fort con-
fédéré à la Cour Impériale , venoit de rece-

voir le Baptême , & bien des Perfbnnes du
premier Rang paroiffoient ébranlées par un fî

grand exemple. Tant d'illuftres converfions"

produiiirent l'effet, qu'elles dévoient naturelle-

ment produire -, & malgré le fecours
,
qui ve-

noit d'arriver au P. .Vilela , il le trouvoit

tous les jours accablé, par le travail , furroue

après que le P. Froez & lui eurent été admis
publiquement a l'Audience de l'Empereur
avec tous les Grands del'Empire, qui fuivant

la coutume, venoient rendre leurs Homma-
ges à ce Prince au commencement de l'an-

née (a).

(<*) Il faut Ce fouvenii que l'année [aponnoife commen-
ce vers le cinq ou le fixde Février. L iij

WMHKU m*
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éclatantes. La
Religion en

grand crùlit

à Meaco. Les
PP. \ ifela &
hioez font ad-

mi» à l'Au-

dience de

l'Empereur,
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m imimih C'eft une cérémonie, qui avoit quelque c'ao-

Dc J. C. fe de bien augufte de la manière , donc elie
l

^
6
-- TW fe pratiquoit alors. L'Empereur aiîls à la ma-

DeSyn-Ma. niere des Orientaux fur une Eftrade élevée

^^^y & fort fpacieufé , dans une Salle , où l'or bril-

De quelle loir de toutes parts , voyoit devant lui d'un

manière fe coup d'oeil preftemés contre Terre tous fe«

donne cette
grancj s Vallaux , Rois , Princes , & crands

Audience, & ^^ . , . ' '
.

i

ce qu'on y
^)"1Ciers de la Couronne

; les uns plus pres

f0 it. de fa Perfonne, les autres plus éloignés , cha-

cun félon fon rang , & tous un préfent à la

main
; car c'eft un crime au Japon

,
que de

paroître les Mains vuides devant fon Supé-
rieur. Un petit gefte du Souverain , une in-

clination de Tête , bailler , en regardant quel-

qu'un , l'Eventail
,
que félon la Coutume du

Pays il tient à la Main , tout cela eft eftimé

une grande faveur. Le Monarque ne laifle

pas après l'Audience de s'entretenir aflez fa-

milièrement avec ceux
,
qu'il admet à fa con-

fidence. Les deux Miffionnaires furent cette

fois -ci de ce nombre, & l'on vit avec une
furprife extrême deux pauvres Religieux fort

amplement vêtus , honorés de la converfà-

tion de ce Prince aux yeux d'un très -grand
nombre de Seigneurs , & des Premiers de la

Cour, fur qui il daignoit à peine jetter quel-

ques regards. On apporta enfuite le Thé , Se

l'Empereur en fit présenter aux deux Pères.

Ils {ont aufli ^a Mère du Cubo-Sama
,
qui voulut bien

a.lmis à l'Au- auiïî recevoir leur vifite , non-feulement leur
dicQce de fit les mêmes Honneurs, mais elle leur donna
m

t>
ratnee,

^e çz pr0pre Main certains Fruits, qu'on ap-

pelle Zacanas , & qui fe falent, comme on
fait en Europe les Olives. Le Père Froez die

dans lès Lettres qu'il trouva cette Pxincellè

3>

II
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au milieu d'un cercle de Dames, afùfe vis-a-

vis d'un Oratoire très -propre , contacté a

Amida, qui y étoic reprél'entc Tous la Figure

d'un Enfant , le Diadcme en Tête, & couron-

ne de Rayons
;

qu'il régnoit dans tout cet

Appartement une modeftie, unfilence, & un

air de piété, qui le charmèrent, & qu'il eut

bien du regret que cette Cour , où l'on vivoit

d'ailleurs dans une grande innocence , ne fût

pas Chrétienne.

Ce jour fut le plus beau
,

qui eût encore

lui fur l'Eglife du Japon , & aucun nuage

n'empêchoit d'efpérer que cette férénité ne

fût durable : tout concouroit même à faire

juger que le Chriftianifme alloit dominer

dans la Capitale de l'Empire , & jufques dans

le Palais de l'Empereur ; mais de fi belles

apparences s'évanoliirent en un inltant , & la

Chrétienté de Méaco fauvée de tant de dan-

gers , établie fur des fondements fi folides , &
cultivée avec tant de foins , étoit prefque à la

veille de fè voir enfevelie fous les ruines de

l'Etat par une des plus étranges Révolutions

,

qui Ce lifent dans l'Hiftoire. Mais avant que

de raconter les caufes & les circonstances d'un

Evénement fi trille, il elt bon de faire con-

noître en quelle fituation les Affaires de la

Religion Ce trouvoient alors dans les Provin-

ces voifïnes de Méaco.

Pour fatisfaire tous ceux , qui dans cette Ca- En q^eT état

pi. taie vouloient traiter avec les Millionnaires,
,

tt° J *OIt

il U'5 11 Rtli-
il auroit fallu y envoyer tous les Religieux,

j 1n ({ans cct

qui étoient alors au Japon; cependant on les Empire,

invitoit de toutes les Villes des environs, &
même de plufïeurs Royaumes allez éloignés.

Le véritable zélé ne fe refufe à rien , & encre-

L iv
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prend fouvent jufqu'à ce qui paroîf impcffible

,

Clivant toures les lumières rie la prudence
Humaine. Depuis quelque tems le P. Vilel*

De Syn- Mu. avoit eu la précaution de bien instruire des
a2aj. Myftéres de notre fainte Religion de jeunes

Gens de bon efprit, & de les exercer à la dif-

pute contre les Bonzes , en leur afllgnant à

chacun une Secte particulière, dont iis ctu-

dioient le foible, & tju'ils combattoient ensui-

te avec un fort grand fucccs. Pour eux , ils

étoient prefque toujours en courfe , & com-
me les occupations de leur Miniftere ne les

empêchoient pas d'obferver tout ce qu'ils ren-
controient fur leur partage, qui paroifToit mé-
riter quelque attention

;
j'ai cru qu'on ne me

fçauroit pas mauvais gré «le rapporter dans
l'occafîon , ce que je trouverois dans leurs Mé-
moires de plus capable de fatisfaire la curio-
fïcé de mes Lecteurs.

Tenpîed'A-
A quatre lieues de Méaco le P. Froez vifïta

mi.la & plu- un Temple bâti par d'anciens Dairys en l'hon-
fieurs au neur d'Amida , & fouvent renouvelle par leurs
i-vs cr.cfcscu- Succefleurs. Il avoit alors environ fèpt cents

quarante brades de long -, les Portes en étoient

d'une hauteur prodigieufe , & prefque à l'en-

trée on appercevoit une Statue d' Amida , vê-
tu comme le font les Brachmanes aux Indes :

il étoit aifis , avoit la Tête rafée, aùffi-bien que
la Barbe , & les oreilles percées : quantité de
petites Clochettes lui pendoient fur la Tête,
& tout autour de lui il y avoit trente Figures
de Soldats armés de dards : d'autres repréièn-
toient des Ethiopiens en pofture de Danfeurs,
des Vieilles

, qui paroilfoient de vrayes Sor-
cières , & des Démons.

Les Vents & le Tonnerre avoient auiïi leur
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lepréfentation , & celle du Tonnerre furcout tJ"""™»wi

avoit quelque choie d'épouvantable : les deux ^ J -'• *-•

côtés du Temple s'éievoieiit en Amphithéâ-
l<> ^'

tre , & l'on y montoit par un degré de fept De Syn - .\Lu.

marches, qui régnoic dans toute la longueur ***i»

de l'Edifice. Sur ces degrés étoient rangées

en bel ordre mille Statues , cinq cents de
chaque côté , toutes jettées au moule , & re-

présentant le Dieu Canon Fils d'Amida. Ce
Dieu avoit le Vi(àge fort beau , & trente Bras
fort petits , à la rélêrve de quatre, qui étoient

proportionnés au refte du Corps , & dont deux
étoient pofés fur les Reins, & les deux autres

portoient des javelots. Il avoit fur la Poitri-

ne fept Faces d'Homme toutes couronnées Se

environnées de Rayons. Les Statues, les Clo-
chettes , & les Chaînes, qui les foutenoient,

étoient d'Or fin, parfaitement bien travaillées.

Tout ce Temple jettoit un éclat
, que la vue

avoit de la peine à fupporter.

A deux milles de-là s'élève une petite Col-
line , au pied de laquelle on voyoit plufieurs

Monaftéres bâtis dans la plus agréable fitua-

tion du Monde , &: plufieurs Temples
,
qui

a voient chacun un goût particulier d'Archi-

tecture , & tous quelque chofe de fomptueux.

Les Démons étoient adorés dans quelques-uns

fous des Figures encore plus horribles Se plus

hideufes
,
que celles, que nous leur donnons.

Un de ces Temples attira furtout les regards

du P. Froez : il étoit dédié au Lézard, qui

eit reconnu au Japon pour le Dieu des Scien-

ces. C'eft-là que les jeunes Etudiants vont
prendre leurs Grades , & l'on y voit fur une
Eftrade élevée de trois marches, la Chaire du
Docteur, qui eil chargé d'examiner les Can-

L Y
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didats , avec un Siège bas , où ceux-c: bnr
aflîs pendant leur Examen. Une Figure énor-

me de Lézard , dont la Queue repliée en rond

Mu. faifbit plufteurs tours , occupoit piefque :out

)• le Plat-fonds ; & la raifon
,
pour laquelle on

l'a placée en cet endroit , c'eft afin que ies

Etudiants s'accoutument, en invoquant la Di-

vinité , à lever les yeux vers le Ciel.

La Maifon de Campagne de l'Empereur „

fès Jardins , la beauté de iMcaco & de Tes En-

virons , l a richelle de (on Commerce , la ma-
gnificence des Temples & des Palais au de-

dans & au dehors , tout cela étoit alors au-

demis de ce qu'on peut imaginer. Les choies

ont bien changé depuis , non-feulement par-

ce que ce Pays a prefque toujours été le

Théâtre des Guerres civiles, mais encore par-

ce que les Empereurs ont tranfporté ailleurs

leur Cour. Ce qu'il y avoit de plus frappant

alors , étoit le nombre & la îbmptuofîté des

Monaltéres. Dans- un Bois aller proche de la

Ville le P. Froez en compta jufqu-à cinquan-

te, qu'on lui aiïura avoir été bâtis pour des

Fils de Rois & d'Empereurs, quand ils fe fai-

foient Bonzes : en parlant d'un de ces Mo-
naltéres , voici ce qu'il en dit. 33 J'entrai par

33 une Porte luifante comme le verre , tant

s* le vernis en étoit beau , dans une Cour
33 valte & fpacieulè , & pavée de Pierres fort

33 noires. Tout à l'entour régnoit une Gale-

>3 rie , dont il fembloit que les murailles fuf-

sj fènt de Criftal. De -là je paflai dans un
33 Jardin

,
qui me parut comme enchanté

j

3 tout y étoit extraordinaire : il y avoit d'ef-

33 pace en efpace de petits Tertres tous plan-

î3 tés de jeunes Arbres , & l'on alieit de i'un.

ÉSiaâ Égaft
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j> à l'autre par de petits Ponts fort propres.

3> Les Allées du Jardin étoient d'un gros fa-

y> ble luilant , & de cailloux noiis comme du
3> Geai ; on y voyoit des Fleurs de tant de
33 fortes , qu'il s'en trouvoit tous les jours

33 de l'année de fort belles, & en grand nom-
33 bre -, ainfi il régnoit dans ces beaux Lieux
3j un Printems perpétuel.

Le Millionnaire vie dans le même Bois un
Temple dédié rai Roi des Démons. Sa Sta- &'•>» des De

tue
,

qui étoit effroyable , & qui renoit un nions *

Sceptre en main , étoit efeortée de deux au-
tres

,
qui ne lui cédoient point en laideur.

Celui qui étoit à gauche, fembloit écrire les

péchés des Hommes , & l'autre lire ce qui
étoit écrit ; autour du Temple étoient repré-

fentés les différents tourments
,
que foufrrrnt

les Méchants dans l'Enfer. Mais comme les

Bonzes ont perfuadé ces Peuples qu'on peut
fè racheter de ces peines par des offrandes

au Souverain des Enfers , il y avoit peu de
Temples plus fréquentés, que l'étoit celui-ci,

& où l'on apportoit plus d'Argent. On mon-
tra auflî au Miïfionnaire dans un autre Tem-
ple une Machine de bois faite en manière de
Tour, avec un artifice admirable, & peinte

des plus belles couleurs. Elle contenoit tous

les Livres qu'à compofé Xaca. Nous avons
déjà obfervé

,
que le nombre en eft prodigieux,,

& il n'efl: pas poifible de croire qu'un fèul

Homme ait pu les écrire tous , eût -il vécu
plusieurs fiécles.

Le Miffionnaire avoit fort envie d'entendre
prêcher un Bonze; mais ceux qui l'accompa-

gnaient, lui dirent d'abord
, que la chofe n'é-

toit prefque pas poilibLe , & que fi le Pré«Ei-

Lvj
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De T- C fût dans ion Auditoire , il defcendroit fur le

) v champ de Chaire. On trouva pourtant moyen
L>c y., -Mu. a la hn de ie placer dans un endroit, où il

*!»!• ne pouvoit pas être vu > & voici ce qu'il nous
apprend de cette action dans une de les Let-
tres.

Manière dont L'Auditoire étoit compote au moins de cinq

lesBoBzcspfè» mille personnes , & cequiattireunefigrar.de
tbci. foule de monde à ces Difcours

, ce n'eft pas

précifement la réputation de l'Orateur , mais
la perfuafïon , où (ont ces Peuples

,
qu'en y

affiliant, ils obtiennent la rémiflron de leurs

péchez. Audi quelque prodigieux que foie

partout le nombre des Temples , on prêche
dans la plupart, & tous font remplis a chaque
fois qu'on y prêche : il y en a , où le même
Bonze prêche cent jours de fuite. Une heure
avant que le Sermon commençât , toute l'Af-

femblée fe mit à genoux au (on d'une perrte

.Cloche, & demeura tout le tems en cette pof-
ture , un Chapelet à la main , & les bras élevé?

vers le Ciel , répétant fans celle d'un ton har-
monieux, Amiia > fauve^-nous. Les Bonzes
Budlbïftes ont tellement mis dans la tête à

ceux, qui ont embrallé leur Religion, que
pour être heureux dans l'autre vie , il fuffit

d'invoquer fincérement & de cœur le Dieu
Amida, que ces bonnes gens ont fans celle à

la bouche ces paroles, Amida , fauve\-nou$ ,

& que c'elt toujours au nom d'Amida, que les

Pauvres demandent l'aumône.

L'heure de la Prière étant écoulée , on
fonna une plus grolfe Cloche

,
que la premier e,

& il le fit un profond filence. « Alors , dit le

53 Père Froez
, je vis puroitre un bel Homme
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55 revécu d'une Robe de foye traînante, de
» couleur de pourpre, doublée de blanc ; il ^e ?• C*

;» sa/fit fur un Siège fort élevé, & tellement l<i *

» placé
,
que tout le monde le pouvoit aifé- De Syn - Mu-

3j ment voir. Il avoit devant lui une table , & M*5f«

3j fur cette table un Livre ouvert ( c'étoit le

55 Foquekio de Xaca ) il en lut quelques lignes

55 d'un ton grave & d'un air d'autorité , le

55 referma , & commença ("on diicours :». Le
Ali/lionnaire ajoute, qu'il parla avec une grâ-

ce , une force , une noblelle de penfées , des

termes fi propres & fi choifis
,
que depuis ce

tems-là il ne fut plus étonné , ni des mouve-
ments que ces Sermons excitent dans l'ame de

ce Peuple , ni de la vénération & du crédit

,

où font de pareils Prédicateurs.

Le Père Froez étant de retour a Mcaco
le Père Vilela en partit à Ion tour, pour fe

rendre dans le Royaume de Mino , où il avoir

conçu de grandes efpérances d'introduire le

Chriftianifme , mais il n'étoit pas encore bien

loin, lorfqu'il fut rappelle à la Capitale, où

l'on jugeoit là préience nécefîaire
,
parce qu'on

y commençoit à fentir les premières fecoulles

des Mouvements,qui ébranlèrent bientôt l'Em-

pire jufques dans lès fondements, & dont il

faut maintenant que je parle. ,,. . ,

... i n • j't o j <- • / • Mioxintiona
Alioxindono Roi d Imory & de Cavaxi etoit con fp j re cun _

parvenu au plus haut point de gloire & de tre l'Emje^

grandeur , où un Sujet puiffe jamais efpérer rcur «

de monter par la faveur de ion Souverain.

Son mérite , fa réputation
,
plufïeurs Victoi-

res ,
qu'il venoit de remporter fur les propres

Ennemis, après avoir plus d'une fois dompté
ceux de fon Maître , le faifoient regarder de

l'Empereur comme l'ornement de fa Cour , Se
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le foutien de fon Trôae. Mais tant de gran-
deurs n'avoient pu encore fatisfaire [on ambi-
tion , & il portoit Tes vues beaucoup plus haut..

De Syn-Mu.
-^'^niP€reur l"?av«>i* approché de trop près da

4*23. Trône Impérial
, pour ne pas l'expofer à la

tentation d'y afpirer ; & quand l'ingrat crue

qu'il ne lui coûteroit plus qu'un Parricide pour

y monter , toute là vertu s'évanouit ; il le dé-

termina fans peine à un crime , dont il le flat-

ton que le fuccès feroit une vertu.

Il enrage Cette réfolution prife , il n'eut pas befoin de
Daxamleno beaucoup de tems pour exécuter Ion déteftable
dans ia lévol- deflein

,
parce qu'il avoit à fa difpolîtion toutes

les Troupes , accoutumées à n'obéir qu'à lui

,

& a vaincre quand elles l'avoient à leurTêce;.

mais ii failoit écarter fous différents prétextes

tous ceux
,
qu'il défefpéroit d'engager dans fon

Parri,& il y réuflit. Il fût un peu plus embarraflé

au fujet de Daxandono
,
que fa Charge rete-

noit néceilairement à Méaco , & qui n'ayant

gneres moins de crédit à la Cour que lui , n'é-

toit pas Homme a entrer dans fon projet en
qualité de fubalterne , & le feroit infaillible-

ment échouer , s'il n'y entroit pas. Le parti

qu'il prit , fut donc de lui ortrir de partager

avec lui l'Empire, & ace prix il le gagna (ans

peine. Allure de ce côté-là , il allëmbla un
grand nombre d'Officiers & de Soldats

, qu'il

diftribua en divers quartiers autour de Méaco ,.

il leur donna fes ordres pour fe joindre au pre-
mier lignai , & il avertit tous ceux

,
qui iui

ctoient attachés dans la Ville , de fe tenir prêts

pour agir de leur cô é, quand il leroit tems.

Ilétoit difficile que tant de mefures fudènt

prifès avec un grand focret , 5c il fallait au
moins les ouvrir de quelque pré;exie» JLeR.oi

nam
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«Tlmory fît courir le bruit
,

qu'il ne faifoit tous

ces préparatifs
, que pour une Féce

, qu'il vou- De J.
C.

ioit donner à l'Empereur. En effet quelques
jours après il entra dans la Capitale avec un De Syn Mu-,

nombreux Cortège , alla: droit au Palais , fît «»>.

en cérémonie au Cubo-Sama fes remerciments
pour quelque nouvelle faveur

,
qu'il en avoic

reçue , & le fupplia de lui faire l'honneur de
Ce trouver à un feuper

,
qu'il lui avoit fait pré-

parer dans une Maifbn de Campagne affez près

de la Ville. Un tel remerciement & une telle

invitation donnèrent à penfèr à l'Empereur
;

plus il y réfléchit , & moins il lui parut dans
l'ordre

,
qu'un Sujet vînt le remercier en fai-

Tant une fi grande montre de fa Puifïanee
, &

lui donnât un repas a la tête d'une Armée.
Quelques avis fecrets ,. qu'il reçut en même Faufle dê~

rems, changèrent les foupçons en une jufte mâche de

défiance : il crut que le plus sûr croit de fortir lî£lBPcwux'

deMéaco, & dès la nuit fuivante il partit ac-
compagné de quelques Seigneurs , fans rien

dire de fon deliein , non pas même à ceux , à
qui il confloit ainfi fa Perfonne. Ce ne fut

,

qu'après avoir fait une demie lieue, qu'il leur

découvrit la caufe de fa fbrtie : mais ils lui re-

présentèrent fi vivement la honte d'une fuite fii

précipitée, & l'affection
, que tous fes Sujets

lui portoient
,

qu'ils l'obligèrent a retourner
fur îk$ pas , Se à rentrer dans fon Palais.

On n'a pas fçu fî ces Courtifans, en don- LeBèau-Pere
nant ce Confeil à l'Empereur, n'avoient pas ric cc Prince

agi de concert avec les Conjurés
;
mais il ell

k fcnJlc veu-

certain que Mioxindono fut inftruit dès la
trc *

pointe du jour de tout ce qui s'étoit pafié.

Alors jugeant bien que le fuccès de fon Entre-

prife dépendoit de la diligence , il donna avis.
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à Danxodono de ce qu'il venoit d'apprendre,

& tous deux, fans différer d'un moment , s'ap-

^ procherent de l'a Ville avec toutes leurs Trou-
Dc Syr, - Mu. pes , & en allèrent placer eux-mêmes l'Elite à

a»2j. toutes les Avenues du Palais. Cela ne fe put
faire , {'ans que le bruit en vint aux oreilles de
l'Empereur, qui envoya fon Beau-Pere s'in-

former de quoi il s'agiilbit. Dès que ce Sei-

gneur parut fur le Pont, les deux Chefs delà
Révolte s'approchèrent , lui mirent en main
un Billet, & lui dirent avec afiez de hauteur

,

qu'il le portât à fon Gendre. Il l'ouvrit , &
voyant qu'on y demandoit fa tête, Se celle de
l'Impératrice fa Fille , il fit aux deux Traîtres

les reproches les plus fanglants , mit le Billet

en pièces , entra chez l'Empereur ; &: pour lui

faire comprendre que tout étoit défiefpéré , il

fe fendit le ventre , & tomba mort à fes pieds.

Le Fils de ce Seigneur courut: fur le champ à
la tête de quelques Braves

,
pour venger fà

mort; mais ils ne furent pas fuivis , de forte

qu'il futaifé aux Ennemis de les envelopper , &
de les tailler en pièces. Au refte il y a tout lieu

de croire que le grand crédit de cette Famille
,

& peut-être aufli l'abus
,

qu'elle en failbit
,

avoient caufé dans cette Cour des haines &
des Factions, qui furent en partie l'occafion

,

ou du moins le prétexte de cette Révolte.

Quoiqu'il en foit , tandis qu'on délibéroic

dans le Palais fur le parti
,
qu'il y avoit à pren-

dre dans une h grande extrémité , les Rebelles

y mirent le feu , & il fallut fonger à fe fauver.

L'Empereur à la tête de deux cents Gardes, &
de quelques Seigneurs & Gentilshommes en
petit nombre

,
qui fe rangèrent autour de fia

Perfionne , entreprit de s'ouvrir un pafifage au

MM
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ttavers des Ennemis , & d'abord il renverfa

tout ce qui fe rencontra devant lui ; mais il De J, C,

trouva bientôt une rcfîllance
,
qu'il n'étoit pas 1 S 6V

Mort de
cnpcrcnr.

en état de vaincre, & après avoir loiigtemsrj) e syn-Mu.
combattu en Héros , il fe vit feul au milieu des 122^,

Corps morts de les fidèles Serviteurs
,
qui lui

en avoient fait un rempart en mourant , 8c

ayant en tête une Armée ,
qui croilloit à cha-

que inftant.

Il combattoit pourtant encore, & perlbnne

n'ofoit l'approcher , lorfqu'il reçut un coup de Be |'î

e

demie pique dans le ventre
;

il fut enfuite bief- d un de fç$

fé d'une Flèche à la tête ,
puis de deux coups Pages.

de Sabre
,
qui lui coupèrent le vifage. Enfin

nageant dans fon fang , & ne pouvant plus fe

foutenir , il fè fendit le ventre , tomba fii^Jes

Corps de fes fidèles Serviteurs, & expira ctans

l'inftant. Un Page de quatorze ans fe fit ad-

mirer après la mort de l'Empereur
;
comme

il fe battoit en défefpéré, les Rebelles charmés

de fa valeur , voulurent l'avoir vif : il s'apper-

çut bientôt qu'on ne cherchoit qu'à le lalfer

,

& il crut qu'il y auroit pour lui de l'infamie

à furvivre à fon Maître. Il s'avance aullitôt

vers les Chefs , comme pour leur parler , leur

reproche leur ingratitude & leur perfidie
, jette

fon Epée au milieu du Champ de Bataille
,

pren i fon Poignard , s'en ouvre le ventre en

croix, puis fè T'enfonce dans la gorge, & va

exjpirer fur le Corps de l'Empereur.

Pendant ce carnage une partie des Conjurés L* Mère ;

ctoit entrée dans le Palais , & v avoit fait
,a Ft'!lirn - » &

. . <*• r .,'/.- , un ( rere de
m;ain-bafle fur tout ce qui s y ctoit rencontre

, pEmpcreur
fins diftin&ion d'âge, ni de fexe. La Mère de font mis 1

l'i mpereur , & un des Frères de ce Prince ,rnt»tc.

qui ctoit en bas âge, furent impitoyablement
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égorgés j une partie des Dames & des autres

Femmes du Palais avoiem été enfevelies dans

les flammes, qui gagnoient toujours ,& con-

fumoient des richeiles immenfès On cher-

choit avec empreilèment l'Impératrice
;
qu'on

avoitfait (ècretement fortir de la Ville, & qui

s'étoit réfugiée dans une Maifon de Bonzes.

Elle y fut enfin découverte au bout de quelques

jours , & on y envoya des Soldats
,
qui lui

tranchèrent la tête. Elle écrivit auparavant à

Ces Filles
,
qu'elle mouroit innocente de tout

ce que Ces Ennemis lui avoient imputé
;
qu'el-

le recevoir ia mort comme une grâce du Dieu
Amida

,
qui vouloir fans doute la faire jouir

plutôt des délices du Paradis, & la rejoindre à

fon Epoux. Elle demanda enfuite au Supérieur

des Bonzes rabfolution de les péchés , & ce

Prêtre la lui mit par écrit fur la tête , & lui fit

faire je ne fçai qu'elle fîmr.grée, pour gagner
l'Indulgence

,
que ce Dieu , difent-ils , accorde

à tous cec.x
,
qui Font conftamment honoré

pendant leur vie. Enfin elle mourut avec des

diipciirions& des- fentimens
,
qui en auroient

fait une Sainte dans la vraie Reli<non.

'es Plu/ieurs Princefles , & des Femmes de toute
lls Condition étoient tombées entre les mains des

ffoe'de'rFm-
C°njurés, qui api es leur avoir fait fourrrir

pereur , c^ui ^owt ce qu'on peut attendre de la brutalité du
«toit ton bé Soldat en pareille occalïon , les égorgèrent
entre leurs toutes, à l'exception de deux Filles du Cubo-

Sama
,
qu un Chrétien fut allez heureux , pour

fauver , (ans qu'on s'y opposât. Ce qu'il y eut

de plus furpruiant , c'eft que les deux Chefs

de la Révolte épargnèrent un Frère du même
Empereur. Ce Prince étoit Bonze , & ce fut

appaiemmeat ce qui le leur lit négliger 5 ils

Cruautez

Conjuiés.
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comptaient bien fuis douce de s'afluier de fa

Perfonne ; i.s s'en faiiirent en effet , mais ils

le gardèrent mal ; ils ne s'oppolerent pas non
plus à ce qu'on rendit les derniers honneurs au De Syn -Ma
Corps de l'Empereur, & on lui fît des Obfé- *zi>«

ques magnifiques dans un fuperbe Temple

,

qu'il] avoir fait bâtir, & choifi pour le lieu,

où devoit repofer Tes Cendres. On allure qu'un
de lès Favoris

,
qui étoit fort loin de Méaco

,

lorfque ce Prince fut tué , vint en polie Ce fen-
dre le ventre fur fon tombeau.

Il étoit, ce femble, de l'intérêt des Chefs Autre ftutc

de la Conjuration d'arrêter le plutôt qu'ils quM» font,

pourroient le dcfordre & le carnage
, pour ne

pas s'attirer la haine toujours implacable du
Peuple. Mais dans les Guerres Civiles, & dans
toutes celles , ou l'Autorité eft partagée entre

plusieurs , il eft: rare que tous aillent bien de
concert au même but. Il paroîc, que ce fut

par-là qu'échouèrent les projets du Roi d'Imo-
ry , & du Prince de Nara. Ceux qui les avoient

aidé à Ce défaire de l'Empereur , ne les mirent
pas en état de s'emparer du Pouvoir fupreme

,

& tout aboutit à répandre bien du fang , & à
perfécuter tous ceux

,
qui avoient montré de

l'attachement au Souverain ; fans confidérer
,

que la meilleure manière de Ce délivrer de ces

dangereux Ennemis , c'efè de s'en faire des

Amis, & que ceux, qui Ce font oppofés à la

Tyrannie par vertu , font des Sujets fidèles ,

qu'on ne fçauroit trop ménager pour le tems ,

où elle fera en quelque façon légitime par le

fucccs , ou par la foumiflion volontaire des

Peuple".

Après que les premières fureurs furent paC- LesMiTon-

fces > on fe contenta d'envoyer en exil ceux,. " l[V
" r ' cnt
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qu'on découvrent encore avoir eu quelque

De J. C. forte d'attachement a la Famille Impériale : les

i y 6r. Millionnaires furent de ce nombre ; 8c dans la

J""""": '„""" douleur de voir la difTipation de leur Trou-
pe Syn-Mu. . r , ,, r \

a»2\. peau , & de h belles eiperances évanouies, C3

ne fut pas une légère confolation pour eux de
n'avoir perdu

,
que par leur fidélité , & par

celle, qu'inlpire aux Sujets pour leur Prince

légitime , la Religion qu'ils préchoient , les

bonnes grâces des Traîtres
,
jufques-là leurs

plus déclarez Protecteurs -, mais dont la faveur

ne pouvoit continuer , fans les rendre coupa-

bles aux yeux du Public, Ils s'attendoient bien

qu'on ne tarderoit pas à les venir égorger

chez eux ; mais ils commencèrent à le ralîurer

un peu
,
quand ils virent arriver dans leur

Logis le Secrétaire de Mioxindono.Nous avons

dit plus haut que cet Homme étoir Chrétien,

& qu'il faifoit honneur à la Religion par fa

conduite; il ne le démentit point dans une
conjoncture fi délicate , & il détefta hautement
la trahifon de fon Maître. Il paroît qu'il tra-

vailla enfuite à mettre en fureté la vie des Mifc

fionnaires. Ce qui eft certain , c'elt que le P.

Vilela eut permifîion de Ce retirer à Imory,
& le Père Froez avec Damien , dans l'Ilîe de
Canga. Il y a même bien de l'apparence

,

qu'ils y furent conduits par des Chrétiens at-

tachez à Xicaidono Gouverneur d'Imory
, 8c

Seigneur de Canga. C'efl ce que le Père Froez

fait allez entendre dans une Lettre ,
que nous

avons de lui , écrite de cette Iiîe au mois
d'Août, & où il dit à la fin : <c P^ur vous faire

3) connoître combien tout ctoit difpolé dans

35 Meaco a embraffer notre fainte Religion,

i) lorfquece furieux orage eft venumoiLon-
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53 net nos efpérances , le jour ( a ) de notre <
35 départ , nous baptilàmes deux Bonzes 6c De J. G.

33 deux Laïcs de la Maifon de Mioxindono. i s6î

On a même tout lieu de croire , que ce Prin- dc syn.Mu-
ce ne changea point dans le fonds de fentiment 2115.

à l'égard des Millionnaires ; d'ailleurs il avoir D-ixandono

dans (a Maifon un très-grand nombre de Gen- fe déclare con-

tilshommes Chrétiens , aufquels il n'avoitofé tre l
}
Religion

_• 1/ 1 , r 1 tr 9, >•! Chrétienne,
rien déclarer de ion deilein , & qu a ne vou- Cjntre laquelle

loitpas perdre. Enfin on prétend cjue ceux-ci on public ua

ayant fçu que Daxandono avoir envoyé des •<&•

Soldats pour brûler la Maifon des Pères , &
pour les faire mourir eux-mêmes , toute cette

Noblelîè y courut pour les défendre , & qu'on

n'ofa entreprendre de les forcer. On allure en-

core que ce fut par leur avis
,
que le P. Vilela

ibrtit de Meaco
,
pour prévenir i'Edit de Ban-

nill'ement
,
qu'on fe préparoit à porter con-

tre lui , & qu'il Ce retira à Imory , où il n'a~

voit pas à craindre d'être infulti ; mais le P,

Froez & Dainien étant reftez quelques jours

après lui dans la Ville
,
pour voir quel train

prendroient les affaires, ils furent obligez d'en

ibrtir auflî
, parce que le Dairy s'avifa de ré-

voquer à la prière de Daxandono les Paten-

tes
,
que le feu Empereur avoit fait publier

en faveur de la Religion Chrétien ne, Se qu'on

Jeur coniëilla de prévenir les fuites de cette

affaire, mais toutes ces circonftances ne me
paroillenr pas égalemenr cerraines.

Quoiqu'il en foir , à peine étoient-ils partis Un Bonze

de Meaco
,
qu'on y publia I'Edit de proferip- Néophyte.

tion contre eux , & contre leur Religion ,
qui

chrétiens"

^
fut déclarée abominable. Alors les Bonzes

triomphèrent, mais ils ne gagnèrent pourtant

( * ) Ce fut le ai de Juillet.
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rien. Les Fidèles deftitués de Pafteurs fê fou-

tinrent avec une fermeté
,
que rien ne pue

ébran'er, & le Père Froez en avoit eu avant

ion départ des ailurances , fur lefquellcs il

croyoit pouvoir compter. Il avoit chargé un
Chrétien ,

qui avoit été Bonze , de prendre

foin de la Chrétienté de Meaco pendant lbn

abfencej & ce Néophyte s'en acquitta parfai-

tement. Il affembloit tous les jours les Fidèles

pour les infh uire , & les exhorter a la conf-

tance; & leur ferveur devint fi grande
, que

le Père Vilelafe crut obligé de leur écrire du
lieu de fa retraite

,
pour les prier de la modé-

rer j il le fit auffi pour un autre fujet
5

qui

étoit d'une bien plus grande confequence. Il

eut avis que les plus coniidérables d'entre eux

fe donnoient de grands mouvements pour

forcer le Roi dlmory &: le Prince de Nara à

leur rendre leurs Pafteurs, s'ils ne pouvoient

l'obtenir par prières ; il leur repréfenta que

ces démarches pouvoient avoir de fàcheuîês

faites, & qu'elles étoient contraires à l'efprit

du Cbriftianifme 3 qu'il falloir laitier faire au

tems , & qu'avec la patience on viendroit à

bout de toutes chofes.

Ce fut de Sacai ,
que le Père Vilela écrivit

ces Lettres ; il s'étoit retiré dans cette Ville
,

qui étoit libre • le Père Froez l'y ctoit venu

joindre , & ils n'y manquoient pas d'occupa-

tion. LcsHabitrns ne leur en donnoient pas

à la vérité beaucoup , mais il leur venoit des

Profélytes de toutes les Provinces eu Japon ,

& la plupart étoient des Seigneurs , des Gen-
tilshomnifr, eu des Bonzes ; ils fuient meme
invités à l'Univeriiié de Bandcue , mais ils ne

crurent pas devoir s'éloigner de Meaco , où la

moindre révolution pouvoit les iapp-'llet -,

fnrnri
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outre que la Moiffon
,
qu'ils recué'illoient à

Sacai , étoit quelque choîè de plus certain

que ce qu'on leur promettent a Bandoue.
Au mois d'Avril de l'Année fuivante , le ^e Syn Mu.

Père Vilela fut appelle dans le Ximo , & il "Mé-
prit fa route par le Bungo , où il s'arrêta. le Ze|e<Ju Roi

Roi de Buneo faifok toujours paroître me ,

deBuns° Pour

tr n-
,J

1 , . ,r
* la propagation

airechon pour les Millionnaires
, & un ze'e deUKu.

pour la propagation de leur Loi
, qu'on 1 e

pouvoir fe lallèr d'admirer dans un Prince
Idolâtre. Comme on lui marquoit affez

fouvent la furprife , où cette conduite jettoic

tout le Monde , & que les Bonzes meteoient
roue en ulàge , pour le regagner , il leur parla

un jour en ces termes : » Vous trouvez mau-
»s vais

,
que jefavoiilede tout mon pouvoir

3 > la Religion des Européens , & moi je fuis

33 furpris
,
que vous ne l'approuviez point.

» Neft-il pas vifible que cette Loi attire la

33 bénédiction du Ciel lur ma Maifon & fur

53 mes Etats
,
que mes Coffres fe remplriîènr

,

>3 & que mon Domaine s'étend à vue d'oeil

3) depuis que je protège fes Minières ? Je ne-

33 poilédois que trois Royaumes
,
quand ils

33 ont mis pour la première fois le pied dans
33 mes Ports , & j'en polfede aujourd'hui cinq

;

33 mes Finances étoient épuitées , & il n'y a
33 pas un feul Roi au Japon

,
qui pour le pré-

33 fent foit auflî riche que moi ; vous me ferez

33 donc plaifir de ne me parler plus d'une cho-
33 le, fur laquelle je me fuis bien réfolu de
>3 ne pas changer 33. Mais ce qu'il y avoit de
plus confolant pour les Millionnaires

, c'étoic

une certaine odeur de fainteté répandue dans
cette Eglife, & qui fnifoit fentix qu'elle étoit

la Mère de toutes les autres.
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Mort d'un jeu

ne

%ji HiiTOïKi »t> Japon,
L'Iflede Tacaxi, ou depuis quelque temî

le Père de Torrez faifoit Ion féjour ordinaire
,

parce quelle fait la féparation des Royaume?
de Bungo & d'Arima , n'étoit déjà prelque

plus peuplée ,
que de Chrétiens. L'Ille de

progrès de Cavaxiri , où Edouard de Sylva avoit été

la Religion. env0yé en i y 64. donnoit aufli de grandes el-

w <r

U
"i

eU " pérances d'une entière converfion : mais le ze.e

de ce fervent Ouvrier croiilanr avec (es lue-

ces, & perfonne n'étant à portée de le mo-
dérer , non olus que Tes auftéritez exceffives

,

il en fut la victime. Il tomba dans une lan-'

gueur
,
qui le confuma peu à peu ; & on ne

îe fçut malade , que quand il n'y eut plus de

remède. Almeyda courut aufh-tôt à Ion fe-

cours , niais il arriva trop tard : le (aint jeu-

ne Homme ctoit un fruit mûr pour le Ciel.

Il pria Almeyda de le faire conduire à Taca-

xi , afin qu'il eût la conlblation de mourir

entre les bras de fon Supérieur , & de rece-

voir les Sacrements ce l'Eglifè. Il n'y avoit au-

cun danger à lui accorder cette grâce , le tra-

jet de Cavaxiri à Tacaxi étant allez court. Al-

meyda le fit donc embarquer ; & à peine eut-

il le tems de le confeller & de communier,
qu'il alla recevoir dans le Ciel la récompenfè

duc à l'es travaux , & à fes vertus. Il ne fut

pas feulement regretté des Millionnaires
, qui

n'avoient perfonne pour le remplacer ,*nais

il le fut encore des Japonnois ,
qui avoient

eu occa/ion de le pratiquer, & auiquels il s'e-

toir rendu fort aimable. Il avoit beaucoup

travaillé fur la Langue Japonnoife, qu'il pol-

fédoit parfaitement ; il parloit même alfez bien

le Chinois j & comme le Bungo faifoit alors

un grand Commerce avac la Chine ,
il avoit

gagné

mm
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gagné à Jefus-Chrift piufieurs Marchands de
cecre Nation. De

J.
C.

LEglifè de Firando étoit toujours perfécu- _

1<
>
6 '

i
66 '

tée, Se toujours fervente. Le Roi ne (e con- De Syn-Mu.
traignoitplus jufq'ua diflimuler Tes fentimens ,

2125-21.

mais les Chrétiens étoient en grand nombre Converfion
dans fts Etats , & y avoient des Chefs Puif- cl'u nBonze cé-

làns. D'ailleurs , le Roi ne vouloit pas rompre lebrc *

avec les Portugais ; amfî il n'aimoit pas les

Fidèles
, mais il ne les inquiétoit point ; il

garcoit même des mefures avec les Million-

naires ; il leur avoir enfin permis de rebâtir

leur Eglife de Firando
5
& quand elle fut

achevée, le Prince Antoine l'engagea à la vi-

fiter, & à témoigner publiquement l'eftime ,

qu'il faifoit des Ouvriers de l'Evangile. Les
Bonzes ne s'accommodoient point de cette

conduite du Roi , le progrès de l'Evangile les

ailarmoit
, lurtout après que Fernandez eut

convaincu dans une célèbre difpute , Se enfuite

converti un de leurs plus fameux Dofteurs

,

qui auflî-rôt après Ion Baptême , renverfa Se

brûla toutes les Idoles d'un Temple, dont il

avoit la Garde, y drelïa une Croix , & en fît

un lieu de dévotion. D'autre part , le Fils aîné

du Roi, & quelques- uns des principaux Sei-

gneurs de la Cour
,
qui penloient fur la Reli-

gion Chrétienne comme le Roi , Se n'avoienc

pas les mêmes intérêts que lui à ménager les

Millionnaires
, ne manquoient aucune occa-

fîon de molefter ceux
, qui embrailoient la

Foi. Cela tenoit continuellement ces Néophy-
tes dans l'attente d'une perfécution ouverte ,

Se l'efpérance du Martyre leur en avoit inf-

piré un très-grand défir.

On faifoit tomber autant que l'on pouvoir. Le P:;-!cc

Tome IL Ù.
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fui le Prince Antoine & fur fa Famille lesEffets

de la haine, que la Cour portoit au Chriltia-

nifme; mais ce Piince écou Puiflant & dans

une grande cirime ; il avoic toujours com-
mande les Aimées avec une autoiitéprefque

\i -tviiic île Fi-
àblôlttè', & les Troupes lui étoient fort atta-

iandopei(écu- clices ;3infi on n'ofoit Pinattiéter directement
te <t (..mie ut fvir Ci Religion , mais on cherchoit toutes les

occafîons de le chagriner, & il s'en pïéiènta

une dans le tems , dont je paile
,

qu'on ne

lailia point échapper. La conformité d'incli-

nations, & un même zèle pour la propaga-

tion de la Foi , avoient lié entre ce Prince

«Se Sumitanda une amitié très-étroite , malgré
les Guerres allez fréquentes , que le faifoient

le Roi de Firando & le Prince d'Oir.ura. On
en étoit bien inftruit a la Cour de Firando -,

rcutefois on n'y avoit jamais conçu aucune
défiance de la fidélité du Prince Antoine. Enfin

on Ce lalla de lui rendre jufhice , & peut-être

de chercher inutilement dequoi le rendre cri-

minel,

le Roi ce l-e R°i de Firando apprit qu'un Portugais,
i '' io vio^e accompagné de quatre Japon nois , Sujets d.i

:oit lies Prince d'ômura , étoit venu à Firando , &
avoit rendu des Lettres de Sumitanda au Prin-

ce Antoine ; «es Lettres ne contenoient que

de purs compliments : ces deux Princes s'en

éçiivoient Couvent de femblables , & on ne

s'étoit point encore avifé d'y trouver a redi-

re , mais pour cette fois-ci , on y foupçonna
,

ou l'on fit femblaut d'y (bupçonner du myf-

tére. Le Roi entra dans une foit grolfe co-

kre , s'écria que le Prince Antoine étoit un
traître, ordonna fur le champ qu'on arrêtât

ks Chrétiens d'Omura comme Efpions , &

Cî uis.
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peu après il les fit fàbrer. Le Prince Anroine «s
fit paroître en cecte rencontre une modéra- De J c -

tior. , a laquelle on ne s'attendoit pas ; on ne 1
Î
6<

>
66 '

l'avoit apparemment accufé
,

que pour lui DeSyn- Mu.
donner lieu de fe porter à quelque éclat

,
qui 2225-26.

le rendit véritablement criminel; mais il fçut

(e contenir & Ce juftifier, fans donner aucune
pril'e. On n'admira pas moins la joye

, que les

qua:re Chrétiens témoignèrent, lorfqu'on leur

ugniiîa l'injufte Arrêt porté contre eux j car

comme ils fçavoient bien que l'averiîon du
Roi pour leur Religion en étoit le véritable

motif, ils remercièrent Dieu de la grâce, qu'il

îeu r faifoit de mourir pour la gloire de fon faint

Nom. Pour ce qui effc du Prince d'Omura 7

il eut bientôt une occanon de ("e venger de
l'affront

,
que le Roi de Firando venoit de lui

faire.

Quelque tems après, il arriva encore une rm vt^ r
-

autre choie ,
qui Ht bien connoitre combien Prince ton

la Cour de Firando étoit envenimée contre la Fils.

Loi du vrai Dieu. Les Fidèles de ce Royaume
avaient envoyé aux Indes un Navire

, pour

y acheter tout ce qui étoit néceiïaire à la dé-

coration de leur nouvelle Egli e. Des Idolâ-

tres en furent avertis , & détachèrent plusieurs

Bâtiments
,
qui allèrent attendre le Navire a

fon retour , & l'enlevèrent. Parmi les Orne-
ments , dont il étoit chargé, il fe trouva un
Tableau

,
qui repréfentoit la Mère de Dieu

montant au Ciel ; on le porta à un Seigneur
de la Cour, nommé Catandono, l'Ennemi
le plus irréconciliable , & le plus emporté
qu'eût la Religion Chrétienne dans cette Cour.
Il n'eut pas plutôc ce Tableau entre les Mains,
qu'il en donna avis au Prince Héritier , Se

Mij
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tous deux commirent fur cette Image des iili-

pictez
,
qu'on ne peut rapporter fans frémir.

Ils firent plus ; car après avoir défiguré le vi-

Dc Syn-Mu. fage de la Vierge d'une manière à faire hor-
xzzyià. reur, ils expofèrent le Tableau à la rilée des

Infidèles.

Le Prince Antoine , le Prince Jean fon Frè-

re , 8c plulieurs Gentilshommes Clirétiens

ayant appris cet attentat , résolurent de ven-
ger d'une manière éclatante l'Honneur de la

/vicie ,de Dieu , duflent-ils périr dans une fi

jufie querelle. Le .P. Acofta
,
qui fut aufii-tac

informé de leur réfelutien , les alla trouver,

Se leur représenta que leur reflentiment étoit

ju/fe ; mais qu'en s'y livrant avec trop de
chaleur, ils alloient caufer une Guerre Civi-

le, dont les fuites ne- pouvoient manquer d'ê-

tre funefîes à la Religion ; il leur perfuada

enfin, quoiqu'avec bien de la peine , de s'a-

dreifer au Roi
,
pour lui demander ju/lice

,

ajoutant que ce Prince ne pourroit fè difpenr

penfer de la leur faire , s'ils s'y prenoienc

comme ils dévoient pour l'obtenir ; mais un
nouvel incident

,
qui furvint dans le tems

qu'ils délibéraient fur le parti, qu'ils dévoient

prendre , aigrit plus que jamais les Efprits.

Un Domeflique du Prince Antoine, entre

les Mains duquel on avoit faifi les Orne-
ments d'Eglife , dont nous avons parlé , ren-

contra dans une Rue de Firando un des

JDome/tiques de Catandono ,
qui avoit eu part

à cet enlèvement , l'attaqua, S: le déforma.

Catandono le prit pour un affront fait à la

Perfbnne, & voulut en avoir raifon ; il com-
muniqua là réfolution au Prince de Firando

,

& prit avec lui des mefures
,
pour renveifcr
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I'Eglifedes Chrétiens, & perdre le Prince An- «"»"«*«»
ceine. Celui-ci fur averti de ce qui le tramoit, Dc J- c-

il en inftruifïc le Prince Jean ion Frère, & !
* *

<îl »

tous les Chrétiens, qui prirent d'adord les ar- DeSyn-Mti.
nies. Leurs Ennemis les voyant fur leurs gar- liij-ia.

des , n'oferent palier outre ; le Roi qui fut

fbupçonné de favûrifer fous main (on Fils,

& Catandono , craignant qu'ils ne reçuiïenc

quelque affront , dont toute fa Puiilance ne
pourroit pas les garantir, fît prier le Prince

Antoine d'en demeurer-là , lui protefèa qu'il

n'avoit rien fçû de ce qui s'étoit pall'c , &
l'affura qu'il employeroit toute l'on autorité

,

pour empêcher que déformais on ne lui don-
nât , ni aux Chrétiens aucun fujet de mé-
contentement.

Cette démarche du Roi fit beaucoup de cha-

grin aux Bonzes
,
qui s'étoient bien promis

de profiter de ces broailleries pour perdre les

Chrétiens ; & pour attifer de plus en plus le

feu de la difeorde , ils firent enlever une Croix,

*qui étoit dans le Cimetière des Chrétiens. Le
Prince Antoine fe douta bien d'où venoit le

coup , & déclara publiquement qu'il faifoic

fon affaire propre de tout ce qui regardoit

l'Honneur de Dieu
5
qu'il fçauroit bien trou-

ver le coupable , ou que les Bonzes lui en ré-

fiondroient, & qu'il ne laillèroit pas une feu-

e de leurs Maifons fur pied. Ces menaces fu-

rent e'ficaces , on le connoifïbit incapable

d'en faire de vaines, & dès le lendemain la

Croix fut remife en fon lien.

Sur ces entrefaites , Dom Jean Pereyra ,
H >IH!M ^u

Gouverneur de Macao , arriva de la Chine * < ' 1 l!<-' F "" n -

dans un Navire très ricl ement charge. Son Pnncid'Omu

.

deflcin ctoit de mouiller à Firando ; niais ù. ;><; i.uuc

M iij
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ayant appris en approchant du Port

, que les

Chrétiens n'étoient pas bien traités dans ce
Royaume

, il tourna du côté de Facunda ,

qui appartenoit au Prince d'Omura , & vou-
lut bien

,
qu'on fçut a Firando , ce qui lui

cfl battue par avoit fa j t changer de penfée. Le Roi outré
Ut Portugais. de ^/^ ^ yoir ^ ^ Ennem j ^ ^ ^m -j

venoit de faire de gayeté de cœur le plus fan-
glant outrage, en arrêtant & en maflacrant
quatre de Tes Sujets en tems de Paix , alloit

s'enrichir à Ton préjudice, arma feercttement
une Flotte de cinquante voiles , & l'envoya

Tous la conduite de Catandono
,
pour brûler

tout ce qu'il trouverait de Navires Portugais
dans les Ports du Prince d'Omura. Pereyra,
quoique furpris & bien plus foible que fes En-
nemis, ne s'étonna pourtant pas de leur nom-
bre ; & il les reçut avec tant de réfolution

,

qu'il leur tua bien du Monde , & même de
leurs principaux Officiers , & obligea la Flot-

te à fe retirer fort mal en ordre.

La Chrétienté du J<"pon fit alors une perte

qu'ellepleura avec des larmesbien iînceres.Jean

Fernandez mourut àFirando [a) d'une langueur
que lui avoit caufée l'excès de fes Travaux.
Ce Religieux étoit d'une Sainteté éminen-
te

,
qui avoit fouvent donné de l'admiration

à l'Apôtre des Indes. Il travailla long-tem?
dans les Royaumes de Naugato, & de Bungo,
& dans la Principauté d'Omura , avec des

fucecs, qui firent dire au P. Côme de Torrez

,

que ii le Japon étoit redevable au P. Xavier

d'avoir reçu la Foi , il avoit obligation à Fer-

Mort c'ejcân

ïe mandez &
k)U éloge 1

( a) Le ?. Louis de Guzmin met cette mort à la ft«

ie Juin de l'année 1^66.
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nantit; ne l'avoir pas perdue après le de- «-*»'-»m *«
part du Saine. Non-feulement il fçavoit (a De

f
C.

Religion en Homme, qui l'avoit apprife à l'E- ' V'b
f>6 -

cole de celui, qui a rendu les Apôtres fi (ça- De S-.n-Mu.

vains, mais en Saint', qui la pratiquoit avec ai»s *o.

toute la fublimité de l'Efprit Apoftolique. Aui-

fi fit-il partout des fruits incroyables.

Pour furcroît d'affli&ion , on apprit que Drus Jîfii-

deux Ouvriers d'un grand mérite, qui étoient I
e* °™' 'M"*

en chemin pour iecounr leurs Frères du Ja- au Jupon,

pon , dont la plupart excédés de travail , ne

fe foutenoient plus
,
que par une elpéce de

Miracle , &c qui feroient arrivés fort à propos,

pour remplir le vuide
,
que la mort d'Edouard

de Sylva & celle de Jean Fernandez avoic

laiflé dans cette Eglife , avoient péri dans le

Golphe de Siam fur un Vaiflèau richement

charge , & qui portoit de magnifiques pré-

lents du Roi de Portugal pour le Prince d'O-
mura. L'un étoit le Père Pierre RamireZ

,

& l'autre (enommoit le Peie Ferdinand Al-

varez. Cette perte fut d'autant plus feiiiîMe

au P. deTorrez, qu'il recevoit tous les jours

des Lettres de plusieurs Rois & Princes
, qui

lui demandoient des Millionnaires. On pré-

tend même
,
que le Roi de Siam écrivit au

Père Acoffca , que s'il vouloit venir dans Ces

Ecats
,
pour l'inftruire des véritez Chrétien-

nes , lui & le Prince fon Fils fe feroient bap-
tifèr ; mais ce Millionnaire n'a voit garde de
courir après des efpérances fi éloignées, & fî

incertaines , tandis que le feul Royaume de

Firarido lui effroit une Récolte abondante &
aflurée.

Il n'eft pre-fque plus parlé depuis ce rems-

là du Prince Antoine, ni de Ion Frère; ks
-M iv

Morr du
Pri ice Aat.'i-
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Lettres, qui nous auroient inffruit de la fuite

de leur vie , fe font apparemment perdues
j

je trouve feulement . que le premier mourut
en if 8t. auflî faintement qu'il avoit vécu

,

& qu'il fut jufqu'à la fin de fes jours tel que
nous l'avons vu jufqu'ici. Nous le verrons

ailleurs revivre dans fes Enfants , & dans le

refte de fa Famille
,
qui fe montra toute en-

tière digne d'avoir eu un tel Chef, & qui fit

bien plus de cas des vertus
,
qu'elle avoit hé-

ritées de lui
, que des Etats

,
qu'il lui avoir

lailfés
,

puifqu'elle ne craignit point de les

facrifier à fa Religion.

Description ^*a *s tanms c
l
ue Ie R°* ^e Firando mettoit tout

du Royaume en ufage , excepté la force ouverte, pour abolir

de G<;tto. dans (es Etats une
6
Religion

,
que fohintérêr l'o-

bligeoit à y tolérer ; un Prince jufques-là au-

tant, & peut-être plus que lui attaché au cul-

te des Idoles , l'introduifoit dans les fiens : ce

fut le Roi de Gotto. Cinq petites Ifles , dont

il y en a trois alfez peuplées , formoient

alors ce Royaume
,
qui n'eft pas plus consi-

dérable que celui de Firando , & qui fait

partie du Figen. Ces Iiles ne font guéres éloi-

gnées que d'une demi lieue les unes des au-

tres ; & ce font les premières Terres que

l'on trouve
,
quand on arrive des Indes à

Nangazaqui , dont elles fontprefqu'à la vue
;

il n'y a que la plus grande , où eft la Ville

Capitale, qui foit véritablement fertile, mais

la Chaffe eft abondante partout j & les Ha-
bitants y font un alfez grand commerce de

Poiffons , furtout de Baleines, & de Sel. Nous
avons vu dans la Relation de Fernand Men-
dez Pinto que de fon tems le Gotto relevoic

du Roi de Bungo , mais il eft certain qu'il

n'en relevoit pas alors.
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Dais une de ces frles , il y a une Monta- "P*™™ *7?™
gne de fix lieues de long

,
qui efl: toute cou- De ] c -

verte d'Arbres , & où l'on trouve un Animal __*S 6
S
°6 -

fort iingulier. C 'efl: un Quadiupede, dont la De Syn-Mu.
Peau e(t veloutée & de couleur d'or ; (à Fi- 222} a.6.

gure approche de celle d'un Chien , mais il Animal fin-

a les pieds beaucoup plus courts ; fa Chair guiw:r.

efl: rrès-délicate , & lorfqu'on le fèrt fur la

Table des Grands ; il cû de la magnificence

de !e fervir tout entier avec fa Peau. Quand
cet Animal efl: vieux , il Ce jetre dans la Mer,
& devient Poiilon. Louis Almeyda

, qui rap-

porte cette fîngularitc dans Tes Lettres, avoue

que la première fois
,
qu'on lui en parla , il

ie prit a rire , mais qu'il fut bien-tôt con-
vaincu par fes propres yeux qu'on ne lui en
a voit pas impofe. Un jour qu'il étoit à Oci-
ca , Capitale du Royaume , on apporta au

Roi de Gotto un de ces Animaux
,
qui n'é-

toit encore métamorphofé qu'à demi. Com-
me le Roi lui en fit préfent , il eut tout le

moyen de le considérer a loifir. Une de fes

Pattes étoit déjà prefque toute changée en
Nageoire, & l'on voyoit dépareilles naiffan-

ces de changement en plufieurs autres par-

ties de fon Corps.

La Ville d'Ocica, dont je viens de parler, c^fterc &
n'eft pas tout à fait fur le bord de la Mer, Religion des

mais elle efr. tres-peu éloignée du Port, qui Habitai*

efl: allez bon. Elle efl: à cinquante lieues de
iM°'

Firando au Midi , à foixante & dix de Co-
chinotzu , & à foixante ou foixante -cinq de

Facata. Les Habitants de Gotto font fort fu-

perflitieux. Les Affres règlent tout chez eux,

ils ont des Augures , dont l'emploi efl: d'ob-

erver Les jours heureux ou malheureux , &
M v

d<A
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les Miniitres des faux Llïeux font tous-puif-

fonts dans ces Ifles. On y adore furtout deux
Divinitez

,
qu'on ne connoît point ailleurs,

& qui font repréfentées fbus des Figures de
Géants ; on s'adreflê à l'une, pour obtenir les

biens de la vie prefente ; on fait des vœux à

l'autre, pour être heureux après la mort; Se

tous les ans au commencement de l'année on
eélébre en l'Honneur de la première une Fê-

te
,
qui dure quinze jours

,
pendant lefquels

il n'eft pas permis de parler de la mort » ni

de l'autre Monde, de peur que quelque penfée

chagrinante ne vienne troubler la joye
,
que

la Divinité exige alors de ùs Adorateurs.

Le Roi de En 1^3. de Gotto étoit gouverné par un
Ou>tto<kman- Prince

,
que fa douceur rendoit extrêmement

i\-. un Million-
c jier à {es Sujets: nous avons vu qu'il avoit

nairc , & on

lu,: O'i envoit

à*ux.

._ OUJtLi ; iiuuj avuno vu ui

appuyé les Révoltés d'Omura
;

le fucecs n"

peu attendu , & fi miraculeux d'une Guerre

,

où félon toutes les apparences humaines Su-
mitanda devoir fuccomber , l'avoit extrême-

ment frappé ; il voulut être inftruit d'une

Religion
,
pour laquelle ce Prince avoit fi gé-

néreufement rifqué fa Couronne & fa Vie
,

& connoître le Dieu
,

qui l'avoit rendu vic-

torieux avec une poignée de Soldats ramallés
,

de tant de forces liguées. Il envoya un Gen-
tilhomme à Firando avec une Lettre pour le

Père Acolla
,
par laquelle il invitoit ce Mif-

licnnr.ire à fe tranfporter dans (es Mes. Le
Père communiqua cette Lettre au P. de Ter-
rez

, qui ne put fe réfoudre à tirer de Firan-

do le feul Prêtre, qui fût dans ce Royaume
;

mais il envoya au Roi de Gotto Almeyda &
Laurent , lefquels s'embarquèrent à Cochi-
sotzu vers la lin de Janvier de l'année 1 }C6-,
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Ils apprirent en arrivant au Port d'Orica
,

que le Roi n'étoit pas dans cette Capitale
;

d'ailleurs on y célébroit la Fête, dont je viens

de parler : ainfi ils ne jugèrent pas a pro >os

de débarquer. Le Roi revint au bout de quel-

ques jours , les invita à fe rendre auprès de
lui

, & donna ordre qu'on leur préparât un
Logement commode. Aufli - tôt ils mirent
pied à terre , & ils n'avoient pas encore fait

beaucoup de chemin, pour aller du Port à la

Ville ,
qu'ils rencontrèrent le Roi, qui venoit

au-devant d'eux. Ce Prince leur témoigna
une extrême envie d'être inftruit des Mytfe-
res du Chriftianifme ; & comme la Cour étoit

fort grolle à caufe du commencement de l'an-

née , Almeyda pria le Roi d'engager toute

cette Nobleile à allifter aux Conférences
, qm

le tiendraient fur ce fujet. Le Roi le lui pro-
mit , & ajouta que lui-même ne manqueroit
aucune occafion de l'entendre. Il avoic déjà
eu la précaution de difpofer toutes c

!

iofes

peur ces A(]*emb!ées ; il y avoit deftinc une
des plus belles Maifons de la Ville , & avoit

fait magnifiquement orner l'Appartement
,

où elles dévoient fe tenir. Cet Appartement
coiififtoit en deux Salles leparées par un ri-

deau ; l'une étoit pour la Reine & les Da-
mes >

qui pouvoient ainli entendre fans êc re-

vue s : on avoit élevé dans l'autre une Eftra-

de, fur laquelle le Roi voulu: que les deux
Millionnaires fuffent aflîs à (es côtés. Les
deux Salles Ce trouvèrent remplies , & Almey-
da pria le Roi de trouver bon que Laurent

,

qui étoit Japonnois
, parlât feul , ajoutant

qu'un Etranger comme lui, ne devoit pas fe

M vj

De
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DïSyn-Mu.

Coin me ne

ils en 'iont re-

çus.
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hazarder à parler devant une fi augufîe Af-
femblée.

Le Roi agréa cette proportion , Laurent
parla le premier jour pendant trois heures

,

& le fit de manière
,
qu'Almeyda, qui l'avoit

LcRoitom- emen<iu plusieurs fois , ne douta point que

le malade , & Dieu ne lui eût , félon la promelîe qu'il en a

les Bonze* pu- faite à tes Apôtres , infpiré la plupart des cho-
blient çu€ c'eft £è s qu>ii dit en cette occafion. Tonte l'Aflif-
un eoct de la _

1
,

/ o 1 n • -r r
colère des

tance parut charmée , & le Roi furtout tut

Dieux, tellement touche
,
que les Millionnaires ne le

crurent pas éloigné du Royaume de Dieu. Il

y avoit tout à le promettre d'une fi favora-

ble difpofition ; mais par un de ces fecrets ju-

gements de Dieu
,
qu'il faut fe contenter d'a-

dorer , il arriva que le Roi
,

qui de fa vie

n'avoit été malade , fut tout à coup faifï d'une

fièvre ardente , accompagnée de douleurs très-

vives par tout le corps. Les Bonzes ne man-
quèrent pas de publier auffi-tôt ,

que les Dieux

puniffoient ce Prince , d'avoir voulu intro-

duire une Se&e Etrangère dans fes Etats , &
ils n'eurent pas beaucoup de peine à perfua-

der un Peuple accoutumé à ne reconnoïtre

aucune caufe naturelle des accidents funeftes.

Le lendemain le Roi fe trouva encore plus

mal , & l'on ordonna par tout le Royaume
des Pénitences , des Prières & des Sacrifices,

pour r.ppaifer la colère des Dieux. Ces Pénr-

rences confi-ftoient à garder la continence , &
à s'abftenir de manger de la chair : mais tout

fut inutile , & le mal du Roi ne diminuok

point. On peut juger de l'inquiétude
, que

caufa cecontretems aux deux Ouvriers Evai-

«nliques , & du danger ,
qu'ils couroiem de
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Ix p:rt d'un Peuple fuperftitieux
,

paffionnc

pour Ton Roi
,

qui ne pouvoit manquer de De J-
G.

leur attribuer L'état , où étoit réduit ce Prin- '^ 66
1

ce , Se que les Bonzes animoient fans ceile Svn-Mu.
contre eux. Ils ne perdirent pourtant pas cou- ans,

rage, ils mirent toute leur confiance au Sei-

gneur , & ils efpcrerent que le Ciel tireroit

fa gloire de ce qui fembloit devoir fermer

pour toujours ce Royaume a l'Evangile.

Pa- bonheur les Bonzes entreprirent de gué- j|
S entrc.

Tir le Roi par la vertu de leurs fortiléges, & prennent d: le

n'y réuffirent pas : le Malade empira même guérir , & ne

beaucoup après qu'Us eurent fait toutes leurs
r

^.
u

|j
" r p

^j
fïmagrées dans fa Chambre. Alors Almeyda plus heureiu.

fît prier ce Prince de vouloir bien lui per-

mette qu'il le vît : le Roi y consentit , &
apres qu'Almeyda eut examiné la nature du

mal, il y appliqua un Remède, dont il avoit

déjà fait plufieurs expériences heureufes. Dès
le lendemain la fîévre (e trouva confidéra-

blenient diminuée, & le Millionnaire en prit

occafion d'engager le Malade à mettre fa

confiance au feul Dieu
,
qui eft le fouverain

Arbitre de la vie & de la mort , de la fante

& de la maladie. Le Roi le lui promir, mais

fur le foir (es douleurs de Tète augmentè-

rent : Almeyda les lui appaifa fur le champ
,

& lui procura une nuit fort tranquille. Le

troifîéme jour la fièvre difparut entièrement,

& le lendemain il ne reftoit plus au Malade,
qu'un peu de foibleile.

La joye fut grande dans tout le Palais & fe

communiqua bientôt par tout. On élevoit ;uf-

qu'au Ciel le Médecin Européen , & le Roi lui giunchréren.

envoya de fort beaux prefens , qu'il diftribua à nc en dâtl "

divers Seigneurs, dont il voulait fe ménager la
Kavaurrie>

Nouvel ac»-

cident , qui

met U Reli-
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protection. Quelques jours après le Roi voulue
que Laurent recommençât fès inftruétions

;

toute la Cour s'y trouva , excepte ce Prince, qui
ne crut pas devoir s'expofer encore; nuis dès
la féconde Conférence, tandis que Laurent
parlon , le feu prit à un des Quartiers de la

Ville
, & porte par un vent impétueux , en ré-

duisit une grande partie en cendres. Il furvint

dans le même tems au Roi une tumeur à un
doigt , laquelle lui caufa de très-vives douleurs,

& plulîeurs Perfonnes de la Famille Royale
,

tombèrent malades. Alors tout le Peuple le

révolta contre les Religieux Ftrangers , & il y
avoit tout à craindre pour eux , fi Almeyda
n'eût promptement guéri le Roi Se les autres

Malades. Encore ne pût-il jamais ôter de l'ef-

prit à bien des gens
,
que le Ciel étoit irrité

contre le Royaume , a caufe du mépris
,
qu'un

yparoiUbit faire de l'ancienne Religion. Rien
n'efr plus utile aux Hommes Apoftoliques, que
ces revers : non-feulement ils épurent leur

zèle , & fortifient leur confiance ; mais , ce qui

leur eft encore plus néceilaire , ils les retien-

nent dans la défiance d'eux-mêmes , ils les em-
pêchent de s'attribuer rien du fuccès de leurs

travaux ; ils leur font fentir que tout vient de

Dieu , Se ils les confervent dans l'humiliation

de cœur, en exerçant un Miniftere
,
qui les

rend égaux aux Anges mêmes: enfin ils leur

font toucher au doigt qu'ils font envoyés

pour planter & pour arrofer, mais que c'eft à

celui qui les envoyé, adonner l'accroi^'ement,

Almeyda étoit pourtant toujours bien venu
à la Cour, mais tout fe pafloit en çiviiitez ; Se

<iu comme il nevoyoit plus aucun jour à la con-

verfion de ce Peuple , il écrivit au Père de Tor-
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tez
,
qu'il croyoic fon féjour inutile dans le ^^^mmS^

Gotto. Le Roi , qui en fut averti , n'oublia De J-
c -

Tien pour le retenir; fes manières, fa vertu,
l
^ '

m

fa d.uctur charmoient ce Prince , le défin- De Syn-Mu.

téreliement , avec lequel il difhibucit fes re- * «*>

medes à tous ceux
,
qui en avoient befoin

,

lui jnroiiîbir quelque choie de grand , fur-

toutquand il l'oppofoit à la conduite fi contraire

des Bonzes , les plus intéreflés & les plus durs

des Hommes. La Maifbn des Millionnaires

ctoi: trop petite
,
pour l'afrluence de ceux

,
qui

venoient les confulter , ou qui s'adreffoient à

eux dans leurs maladies, mais prefque per-

fonne ne parloit de fe faire Chrétien, ce qui

détermina enfin Almeyda , fitôt qu'il eut reçu

les ordres de fon Supérieur
,
qui le rappel-

le it, à demander au Roi la permiflion de fe

1 étirer.

Le Roi en conçut un très-grand chagrin , il

lui dit qu'il avoit tort de défefpérer fitôt du
fuccès de fes travaux , & que lui-même & fon

Fils penfoient férieufement à fe déclarer Ado-
rateurs du Dieu des Chrétiens. Il lui ajouta

,

que s'il vouloit bâtir une Eglife dans fon

Royaume , il pouvoir choifir telle fituation
,

qu'il jugeroit à propos : enfin qu'il n'avojt qu'à

demander, & que rien ne lui feroit refusé.

Des offres il obligeantes ne firent point chan-

ger de réfolurion au Millionnaire ; il répondit

qu'il avoit fes ordres , aufquels il ne pouvoit

fe difpenfer d'obéir ; mais pour ne point irriter

un Prince , dont la faveur devoit être ména-
gée , il lui protefta

,
qu'aulîitôt qu'il pourroit

difpofer de foi, il reviendroit le confacrer au
fahn de fes Sujets , ou qu'il engageroit le Père

deTorrez à lui envoyer quelqu'un à fa place.

1
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Le Roi lui demanda cette promefle par écrir,

& il la donna. Ce Prince voulut aufïi lui don-

ner un Ecrit de fa main, par lequel il s'obli-

geoit , en cas qu'il tint parole , d'accomplir de

ion côté toutes les promettes
,
qu'il lui avoit

faites ; mais Almeyda lui dit
,
qu'il ne vouloir

point d'autre atturance
,
que fa parole Royale ,

& il s'embarqua avec fon Compagnon»
Une Tem- A peine croit-il en Mer, qu'une Tempête

pcte l'oblige a v j iente je ni [r à deux doigts du naufrage , &
v retourner. ,

... P , _. {,

Le Roi enté- econtraiSnit "e rencrer dans *e Port. Il crut

moig.ie une alors que Dieu le vouloit dans ce Royaume; il

grande joyc. manda au Père de Torrez les raifons, qu'il

avoit d'y relier , & le pria de lui faire fçavoit

fur cela fes dernières volontez. Le Roi , la

Reine, & toute la Cour furent charmes de fon

retour , & le Roi écrivit fur le champ au Père

de Torrez, pour le conjurer de lui laiifer le

Millionnaire ; il accompagna fa Lettre de tou-

tes ^fortes de rafraîchillements , & il combla

plus que jamais les deux Religieux de ca relies

,

& de tout ce qui pouvoit les allurer de fon

eltime & de fon amitié. Aucun Prince du Ja-

pon n'avoit encore eu avec les Do&eurs Etran-

gers des manières plus aimables. Il y eut même
bientôt quelque chofe de plus ; les Inftruétions

publiques recommencèrent & devinrent en-

fin fructueufes. Vingt -cinq Gentilshommes

demandèrent le Baptême , ce qui parut faire

beaucoup de plailir au Roi ; & quoique les

Bonzes eulfent encore voulu prendre avantage-

contre la Religion Chrétienne de quelques

ravages
,
que firent des Corfaires fur les Cotes

de Gotto , on les lailla dire
;
les Profélytes con-

tinuèrent à fe difpofcr au Sacrement , & la

flHS0»
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Cour à donner les mains à tout ce qui pouvoir

avancer l'Œuvre de Dieu. D* J- c:

Mais rien ne perfuada plus les Miffionnai- ' *,.,

res, qu'ils pouvoienr compter fur la confiance d- Syn-Nfu.

& le courage des nouveaux Catéchumènes, aaiâ.

que la docilité
,
qu'ils trouvèrent en eux , lorf- Progrès de

qu'il fallut leur déclarer, qu'un Chrétien ne l« Religion

pouvoit avoir qu'une Femme , & qu'une Epou- danî ceRl>Pu *

le légitime ne pouvoit jamais être renvoyée
,

hors certains cas extraordinaires
,
pour faire

place à une autre ; car la Polygamie & le di-

vorce étoit fort en ufage dans ce Royaume.
Ils s'étoient attendus l'un & l'autre, que Ces

Loix feroient un écueil , où la réfolution de
plusieurs échoueroit ; ils fe trompèrent heu-
ïeufement j ni tendrelle , ni raifon d'intérêt

,

ni la crainte de fe brouiller avec des Famille9

puidantes , rien n'arrêta aucun de ceux
,
qui

iè difpofoient au Baptême > les Concubines fu-

rent éloignées j l'indiilblubilité du Mariage
fut acceptée , & le nombre des Chrétiens de-
vint en peu de tems très-confïdérable.

Bientôt même la Capitale ne fut pas la feule

à profiter du féjour des Serviteurs de Dieu dans
ce Royaume. Almeyda fut appelle à Ocura
petite Ville, qui n'eft qvi'à une lieue & demie
d'Ocica. Le Seigneur du lieu, fa Mère, &
trois de fes Frères furent les premiers à fe fou-

mettre à l'Evangile , & leur exemple fut en
très-peu de tems fuivi de prefque tous les Habi-
tans. Le principal Temple de la Ville fut ren-

verfc , & fur fes ruines on bâtit une fort belle

Egiiiè ,
qui fut achevée avec une diligence in-

croyable : auflî perfonne ne s'étoït-iî difpenfé

d'y mettre la main. Laurent, qui étoit refté

dans la Capitale
, eue encore la confblation d'y
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voir une Eglife érigée au vrai Dieu , & la Chré-
tienté du Gotto fut dès-lors regardés comme
une des plus floriflanees du Japon.
Une Guerre

, qui furvint fur ces entrefaites

au Roi de Gotto , donna lieu à ce Prince de

Guerre en- reconnoître , que fi rien n'étoit capable d'obli-

V
e

.

1^ fiiai1iio ger les Chrétiens à violer la Loi de leur Dieu
,

il pouvoit aullî s'alfurer de n'avoir point de Su-
jets plus fidèles. Quelques Corfaires de Firan-

do avoient fait peu de tems auparavant une
defeente dans une des Ifles du Gotto

, y avoient

maifacré quelques-uns des Infulnires & em-
mené planeurs Frifonniers. Les Gottois après

s'être reconnus, armeront en diligence une
petite Flotte, coururent après l'Ennemi, &
ne l'ayant pas rencontré , firen: fur les Côtes-

de Firando ce que les Firandois avoient fait fur

les leurs. Dans le même tems undesVaflaux
du Roi de Gotto , & qui étoit Beaufrere du
Roi de Firando , fe révolta contre fon Sei-

gneur , lequel fut averti que Taqua Nombo
étoit l'Auteur de cette Révolte , & ne vifoit à

Tien moins
, qu'à le détrôner. Il comprit bien

qu'il n'y avoit pas un moment à perdre, s'il

vouloir détourner l'orage. Il fit les prépara-

tifs avec autant de fecret que de promptitude ,

& entra fur les Terres de fon Vaifal , avant

que ce Seigneur fçî.t qu'il armoit : aufli tout

plia devant lui, & le Rébelle fut obligé d'aller

chercher une retraite chez fon Beaufrere
,
qui

non-feulement le reçut bien , mais entreprie

encore ce le rétablir & de le venger.

Il arn a auffitôt une Flotte de deux centsVoi-

les, & comme le Roi de Gotto ne fçavoit pas

fur laquelle de-Ce* 10' s fondroit l'orage ,
il prit

le parti de border toutes les Côtes , où il y avoit

rBTÉÉT-irf
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à craindre une defcente, de Troupes réglées, .

& de faire retirer les Hnbitans dans les Monta- De J. C.

gnes&dans les Boisj Almeyda
,
qu'une fièvre 1

î
-6^

violente avoit fort aftoibli , fut obligé de s'y D« Syn-MaT
retirer auilî avec fon Compagnon , & la fatigue »*»*.

du voyage augmenta conhdérablement fon
mal. La Flotte firandoife parut enfin , & abor-
da à la plus grande des Ifles duGotto, brûla
quelques Villages , & après vingt-cinq jours
de pill.-ge , elle remit à la voile , & fe retira.

Le Roi de Gotto avoit de fon côté pris fes me-
fures pour avoir une Flotte , mais comme elle

croit de moitié plus foible que celle de Firando,
il ne jugea pas à propos de fe mefurer avec
celle-ci , & il ne la pourfuivit point ; mais il

envoya la fienne dans une Me dépendante du
Roi de Firando, où l'on n'étoit point du tout
fur fes gardes , & où elle fe dédommagea plei-

nement des ravages
, que les Firandois avoient

faits clans le Gotto.

Or la coutume étoit dans ce Royaume
,
qu'a- Felle »flio«

v'ant de fe mettre en Campagne, le> prncipaux dtiGouverneur

Officiers fe rendoient dans le Palais du Roi, Staîd.Sï
pour y faire ferment de bien fervir ; & entr'au- fur ks Chré-
tres fuptrfritions , dont cetïe Cérémonie étoit tiens.

accompagnée , il falloit boire d'un certain vin,

qui avoit été auparavant offert & confàcré aux
Dieux du Pays. Le Roi préfentoit lui-même
la coupe à tous ceux

,
qui étoient dans l'Affem-

blée, & chacun avant que ce boire difoit :

Puijfe toute la colère des Dieux tomber fur
moi y fije manque à la fidélité , que je dois à
mon Seigneur. La Flotte de Gotto étant fur fon

dépa rt , ceux , qui y avoient quelque Comman-
dement , s'alfemblerent chez le Roi , fuivant la.

coutume , plufîeurs étoient Chrétiens ; & le



îçi Histoire r>r Japon,
,

premier d'entr'eux, à qui le Roi préfentâ le

j
De J. C. Vin, fut un peu embaralfé : il prir néanmoins

if66. le parti de faire comme les autres, mais en

De Svn Mu. P roteftant ,
qu'il regardoit ce Vin comme un

»2i6. Vin ordinaire, & qu'il n'y reconnoilfoit aucu-

ne vertu. Il fe difpofoit donc à le boire , lorf-

que le Gouverneur d'Ocica
,
qui étoit aulîl

Chrétien , & avoit reçu au Baptême le nom de

Jean , lui cria d'arrêter , & de ne pas donner
un fi grand fcandale à tous les Fidèles : puis

«'approchant du Roi avec une refpe&ueufe af-

furance , ce Seigneur , lui dit-il , vous ferez

s; bientôt convaincu que vous n'avez point de

s> Sujets plus dévoués à votre fervice, que Us
s» Chrétiens -, mais voulez-vous que le lèr-

3> ment
,
que vous exigez aujourd'hui de nous,

35 foit inviolable ? trouvez bon que nous ju-

35 rions par le feul Dieu vivant
,
que nous ado-

35 rons , & qur fèul peut donner la viétoire. >>

Le Roi, qui connoillbit cet Oifkier, & qui

«toit prévenu en faveur de fa Religion, con-

sentit que les Chrétiens juralfent de la ma-
nière

, qu'il leur étoit permis de faire , &
fit comprendre qu'il comptoit bien autant fur

eux , que fur les Infidèles. En effet les Chré-
tiens fe difti nguerent fort dans l'Expédition y

dont j'ai parlé , ils porroient tous des Croix

fur leurs habits , & quoiqu'il y eût eu quelques

actions allez vives , aucun d'eux ne fut tué. Il

n'y eut pas jufqu'aux Infidèles
,
qui n'attri-

buaffent cet événement à la vertu de la Croix,

& tous la voulurent aufïî avoir pour fauve-

garde fur leurs Armes.
Ce que je viens de rapporter du refus

,
que fi-

rent les Chrétiens de prêter le ferment à la ma-
nière accoutumée , eft placé par quelques Au-

aodfi
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teurs avec allez de vraifemblence avant Ven-
trée du Roi dans les Terres de fon Vailàl , & ils De J. C.~
ajoutent que le Rebelle ayant accepte , ou i$66.
n'ayant pu éviter la bataille

,
que le Roi lui De 8yn Mu.""

préfenta ,
comme on commençoit à fe mêler , aizô.

* J

un jeune Chrétien nommé Xyste, remarqua
le Général Ennemi

,
qui par (a valeur & Ça.

bonne conduite infpiroit beaucoup de résolu-

tion à Tes Troupes, courut à lui , l'attaqua , &
après un allez.long combat

, qui tint quelques

rems les deux Armées en fufpens , le prit an
défaut de Ton Armure , & le renverfa a (es

pieds
;
que la mort du Chef fut le commen-

cement de la déroute de l'Ennemi, & que ce

fut pour venger la mort de ce Général
, que

le Roi de Jirando (an Beaufrere fit équiper

cette Flotte de deux cens Voiles , dont l'effet

répondit fi peu au bruit
,
qu'avoit fait un fi

grand Armement. Cependant la famé de Louis

Almeyda ne fe rétablillant point, il fut con-

traint de retourner à Cochinotzu. Lauranc

ïefta encore quelque tems auprès du Roi de

Gotto, mais il fut aufli rappelle pour aller aj

fecours du Père Froez, qui le demandoit., &
ce Royaume demeura deux ans entiers fans

aucun Miflîonnaire.

La Chrétienté de Ximabara fe fourenoit tou- ,. , ,

, , , '.• o i n j Fermeté des,
jours maigre le crédit & la penccution des Chrétiens de
Bonzes , & les variations du Prince, qui efèù Xunabîra.

moit dans le fonds le Chrillianifme , mais qui

craignoit encore plus les Miniftres des faux

Dieux. On fe crut même en ij66. au mo-
ment de voir des Martyrs dans cette Eglife

j

mais les Fidèles fe préfenterent de fi bonne
grâce a la mort, que le Prince ne put fe réfou-

dre à perdre quinze cents Sujets, dont la fide-
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?? lice envers leur Dieu lui répond oit de cel!e,

De I c. qu'ils lui dévoient a lui-même , & qu'il fçavoic

*J^ * -
^
bien qu'ils lui garderoient au péril de leur vie

,

De Svn Mu. quand il n'exigeioit lien d'eux centre leur

im6« confeience.

Proerçj <!e Le ^ere de Torrez , le Père de Figueredo

,

U Fui dans le & le Père Vilela parcouroient alors avec ce

grandes fatigues cette Partie du Ximo , Se re-

cueilloient partout de grands fruits de leu;s

fueurs. Le Royaume d'Ariina eft féparé de ce-

lui de Fingo par an grand Bras de Mer , où il

y a plulieurs Ifles très- peuplées
,
qui relèvent

de ce dernier. Lapins conlidciable étoit alors

poilédée par deux Seigneurs , dont l'un por-

toit le Titre de Seigneur d'AMAcusA, qui eft

le nom de l'Ifle ; Se l'autre s'appelloit le Sei-

gneur de Xequi. Quelques Auteurs ont fait

deux Ifles de ces deux Eracs , mais ils fe font

trompés. Le Seigneur de Xequi ,
qui étoit

Parent du Roi d' Arima , demanda un Million-

naire au Père de TorTez , auquel il envoya

pour cet effet un Courier à Coehinotzu
,
qui

n'eu1 qu'a fept ou huit lieues de Xecfïti ; & le

Supérieur lui accorda le Père Vilela ,
qui en

peu de mois baptifa p'.us de fïx censPer Tonnes.

La Principauté d'Omura s'ouvroit aulii tou-

jours de plus en plus a l'Evangile par le zèle Se

la fermeté de Sumitanda ; il eitvrai que plu-

sieurs Idolâtres zélés , dont il ne pouvoir en-

core purger fes Etats , & qu'il avoit inutile-

ment travaillé à gagner a Jefus-Chrift , ne

paroilloient attentifs ,
qu'aux occasions de le

faire périr avec tous les Chrétiens , & tout au-

1 tre que lui auroit fuccomhé cent fois fous tant

d'efforts redoublés ; mais les Vertu? Chrétien-

nes n'avoient point diminué en lui les Vertus
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Militaires & Politiques ; & il n'étoit aucun ,1—,

Prince au Japon , qui fût plus craint de fes
Dc T- C.

Voilins , ni mieux obéi de fes Sujets. Voici un
fait, qui montre avec quelle vigueur il (çavoit De Syn-Mo.
rgir dans les occahons les plus périlleuses. 2116.

Il apprit en 1
5- 6 <r

,
qu'une Troupe de Mu- .«•

tins s'étoient faiîis d'un Château allez près de vigueur du
la Capitale , & d'où ils pouvoient incommoder Prince «'O-

beaucoup cette Ville. Des le même jour il ai- ,1iura '

fembla tout ce qu'il trouva de Troupes fous ia

main , & alla invertir ces Rebelles. Sur le foir

il choilit trente Braves, tous Chrétiens, leur

demanda s'ils croient prêts a le luivre partout

,

où il voudroit les mener 3 & tous ayant répon-
du que rien ne les ancteroit, tant qu'ils l'au-

roient à leur Tète, il donna ordre au refte

de l'Armée de Ce mettre en bataille entre la

Ville & la Place afliégée. Dès que la nuit fut

obfcure, il conduisît ù Troupe d'élite par di-

vers (entiers fort lecrets , & arriva avec elle

fans avoir été reconnu jufqu'au fommet de la

Montagne , fur laquelle la Forterelle éteit bâ-

tie. Il en occupa toutes les Avenues, & a la

pointe du jour il fît lî brufquement fon atta-

que
,
que laGarnilon furprife ne rendit point

de combat : Elle voulut le fauver du côté de la

Ville , mais elle y rencontra l'Armée du Prin-

ce ,
qui acheva de la tailler en pièces , & il n'en

relia pas un feul
,
qui ne fût, ou tué, ou pris.

Après ce fuccès la Chrétienté d'Omura alla ., .

• » \I.i rrvr s ' au *

toujours croillant en nombre & en ferveur. icVirandu.
Mais ce que les Victoires de Sumitanda pro-

duifoient dans cette Principauté , la perfécu-

îion & le fang des Martyrs le faifoit dans le Fi-

jando. Le Roi y continuoit a regarder lesChré-
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tiens de mauvais oeil , & cela fuffiïbit aux Ei'-

De T- C. nemis du Chriftiartifine
,
pour leur faire tout

le mal ; donc ils fe pouvoienr avifèr. Qud-1^66.

Sy -Mu. ejues-uns poullèrent même leur haine jufeu aux
%iz6.

m dernières extrémitez ; un Bonze nouvellement

converti paya de fa Têteje zèle, qu'il faifoic pa-

roîtrepour laCaufe de Dieu. Quelques autres

Néophytes eurent le même fort ; mais les Infi-

dèles ne gagnèrent à cela
,
que de voir le Culte

de leurs Dieux plus abandonné.

Fin du Livre troifiéme.
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dans la Fille de Cori.
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fj] A n d i s que le Chriftianifme

| devenoit de jour en jour plus

* x|
:

floriilànt dans les Provinces Oc- r —

i

cidtntales du Japon , une nouvelle ï> e Syr.-Ma.

Révolution le rétablit dans ion.
2 * i6 '

premier luftre a Mcaco, & la Providence parut

cifpofer tellement les choies , ip'on eut tout

lieu d'efpérer de le voir avec le tems devenir la

Religion dominante dans coût l'Empire. Voici

ce qu'on a pu (çavoir de plus certain de Ce grand
Evénement , dont on n'a pas eu allez de loin de

nous instruire dans le détail : les Millionnaires

,

qui étoient fur les lieux, s'étant contenté da

nous en apprendre les principales circonstan-

ces , autant qu'il ëtoit nécellaire pour l'intelli-

gence de leurs Mémoires , un peu trop bornés

,

à ce qui concernoit leur Miniftere.

N ij
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Mioxindono & Daxandono voyant peu de

difpojition dans la Capitale de l'Empire a les

reconnoître pour Souverains , s'étoient avifés

de faire courir le bruit, qu •• leur deiîein n'a-

\on jamais été d'ufurper la fuprcme Puiilance
,

mais de délivrer lesPc-uples de la tyrannique de-

B Empereur
mina«on de quelques Particuliers

, q U1 gou-
réfugie vernoient fous le nom du feu Empereur

;
que

Eps une For- n'ayant pûfauverce malheureux Prince , à qui
fa bravoure aveugle & hors de faifon , avoit fait

creulèr l'abyme , où il s'étoit précipité, ils

croient refolus de placer fur le Trône Impérial
le Bonze Cavadono Voyacàta , fon Frère

,

dont l'humeur douce & bienfaifante , & la

piété
,
qu'il avoit puifée dans le Monaftere

,

fsyfoient efpérer un règne plus heureux. Quoi-
qu'ils pullent dire , ils ne perfuaderent per-
fbnne, non pas même le jeune Prince , a qui
ils promettoient l'Empire, & qui fe voyant
leur Prifonnier, are longea qu'à fe tirer de
leurs mains, llyréuflit, & les Rebelles furent

étrangement furpris d'apprendre qu'il étoic

dans la Eorterelle de Coca , d'où toute leur

Puilfance n'étoit pas capable de le tirer.

Cnflererc Cette Place appartenoit à Vatadono , Frère

Vrfudono , à aîné de Tacavama, & cadet de François Sei-

gneur de Sava , dont nous avons rapporté plus

haut la converfîon , & dont il n'eft plus fait

aucune mention dans toute la fuite de cette

Hi/loire. Vatadcno n'avoit pas encore reçu le

Baptême , mais il le difpofpit à le recevoir , &
1rs Millionnaires n'avoient alors personne dans

le centre de l'Empire , fur la protection duquel

ils compta (lent davantage. Ce Seigneur avoit

(
• et toutes les vertus Chrétiennes, & tou-

tes celles
, qui font les grands Hommes 3 mais

ij ,1 cette For

1 ri iii: appar

t.i.Ult.

mieiiaL'-
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rien ne fait mieux Ton Eloge
,
que la conduite

ou'il tînt en cetre occafîon j car l'on peut dire

qu'il furmonta la tentation la plus délicate , où

un Héros puiffe être expofé, & qu'il fît une
a&ion , dont on voit bien peu d'exemples dans

l'HiJtoire. En effet , avec toutes les qualitez &
routes les relfources

,
qui peuvent ailurer le

fuccès d'une grande Entreprife , & fe voyant

entre les mains l'Héritier de la Couronne , non
feulement il n'en abufa point

,
pour s'élever

lui-même , mais il aima mieux fe faire le

Subalterne d'un Prince plus puiflànt que lui
,

& dont il connoilîbit la droiture, qne de rif-

quer fon Souverain , en hazardant de le réta-

blir avec fes feules forces. Il fongeadonc, dès

que Cavadono fe fut jette entre fes bras , à lui

procurer un appui
,
que toutes les forces des

deux AHafïlns de l'Empereur ne fulfent pas

capables de contrebalancer , & il le trouva dans

le Roi de Voary.
Nobunanga Roi de Voary, croit un de ces

Hommes
,
qu'un génie fuperieur & univérfel Mobuiunea.

difringue d'abord de tous les autres , & met
au-delfus des Eloges ;

il avoit le cœur haut , &
un courage

,
qui lui failbit croire tout poflible.

Il étoit Iplendide , magnifique , défintérelfé
,

maître de lui-même , intrépide , d'une gran-

deur d'ame , d'une vivacité , & d'une pénétra-

tion d'efprit
,
qui tenoient du Prodige

;
& qui

jointe à la feience de toutes les parties de la

Guerre, qu'il pollédoit dans un degré émi-

nent , au talent qu'il avoit de découvrir les

plus fécrettes penfées de ceux
, qui l'.ippro-

choient , fans fe huiler jamais pénétrer lui-

même ; & à ce Caractère droit & fîneere , qui

marquent fi bien un Homme , en qui les vertus

N iij
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—! font vrayes & naturelles, en ont fait le Héros

De J. C. du Japon , & un des plus grands Princes
,
qui

l<i
„ ayent régné en Orient dans ces derniers fiécles.

De Syn-Mu II étoit alors âgé de trente- fix ans, fa taille

aaa6. étoit avantageulè, quoiqu'un peu trop mince,

&

facomplexion délicate ; mais par le foin
,
qu'il

eut dès fa plus tendre jeunefle de s'accoutu-

mer aux plus rudes fatigues de la Guerre , il

s'étoit rendu capable de fupporter les plus

grands travaux. Il parut toujours plus jaloux

d'être le Maître des Empereurs
,
que d'être

Empereur lui-môme ; & s'il monta fur le Trô-
ne des Cubo-Samas , il le fît beaucoup plus

tard, qu'il n'eût pu le faire j & dans des con-

jonctures , où il parut y avoir été en quelque

façon forcé. On l'a accule d'avoir porté la dé-

fiance jufqu'à tuer de fa main fon propre

Frère ; mais le défaut qu'on lui reprocha plus

univerfellement, fut la fierté
;

il traitoit les

Grands avec une hauteur prefque barbare ; les

Rois mômes, qu'il avoit fubjugués , n'oloient

le regarder en face : un feul de fes regards

rendoit tout poflible à fes Officiers pour lui

obéir, & leur faifoit faire des chofes incroya-

bles. Il n'alloit jamais fans une Garde de deux

mille Hommes achevai; mais pour fa Per-

fonne, il étoit toujours très-fimplement vêtu
;

une peau de Tygre lui fervoit ordinairement

de Cuiraffe , & fouvent il retendait à terre
,

pour s'allèoir delfus. Il étoit fobre , mais dilfo-

îu à l'excès , 8c ce vice fut longtems regarde

comme le feul obftacle
,
qui l'empêchât de fe

faire Chrétien. On fe trompoit apparemment,
& il parut bien enfin que l'unique Dieu de No-
bunanga éroit fon ambition. Il n'avoit hérite

de fes Ancêtres
,
qu'une partie du Royaume de

xmmsm
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Voary, mais il en avoit déjà conquis jufqu'à
dix-Jiuit

;
lorique la gloire de rétablir un Em-

pereur fur le Trône parut le flatter allez
,
pour

'ui faire interrompre le cours de lès Con- -

quêtes , & préférer la qualité de Libérateur ,
Di S-Vï-Mu.

& d'arbitre de l'Empire , à celle de Con-
2" 6,

quérant.

Tel fut le Prince, que Vatandono oppofa Mefurei^ue
au Roi d'Imory & au Prince de Nara : mais prend Vatlilo-

Jl fallut du tems a ce Seigneur pour s'atta-
no VW f" 10

cher, ou pour écarter tous ceux, dont il crut dontTf^l"
avoir quelque chofè à craindre

, ou à efpé- ThSneïmpel
rer; & pendant cet intervalle, il s'appliqua à rwl*

fortifier (es Châteaux , & furtout celui de
Coca

,
où il traitoit Cavadono en Empereur,

les Rébelles de leur côté , ne s'endormoient
pas

,
ils connoilîbient les Ennemis , qu'ils al-

loient avoir en Tcte, mais ils ignoroient en-
core jufqu'à quel point leur perfidie ctoit
déteftée. Ils l'apprirent bien-tôt; car au pre-
mier bruit

,
qui fë répandit que Nbburîahga

armoit pour mettre Cavadono fur le Trône
Impérial, & que Vatadono ferviroit fous lui
rant de Gens fe rangèrent auprès de l'un &
de l'autre, qu'au bout de quelques jours , ils

fe trouvèrent en état de tenir la Campagne.
Les deux Traîtres étoient dans le Royaume
d'Izumi

, avec un corps de douze mille Hom-
mes de vieilles Troupes. Nobunanga y en-
voya Vatadono

, auquel il en donna quinze
mille, & il partit lui-même pour aller faire
monter a Cheval tous (es Vailaux. Vatadono
nia de diligence

, & fe pofta avantageuie-
ment dans une grande Plaine à la vue' de
Sacai

,
où les Rebelles s'avancèrent prompte-

ment pour le combattre, comptant de le fur-

N iv
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t?fviVMï*vMta prendre. Ils s'apperçurent bien-tôt qu'ils s'ê-

De 3. C. toient trop flattés , & les deux Armées de-

1,-66. meurerent allez long-terns en présence.

L. Syi-.viu. Enfin vers la fin du Carême il fè- donna à

saij. peu de jours de diftance deux Combats très-

fanalants ; le premier n'eut rien de bien dé-

Buatllc deci-
C1 "* >

mais c-ans *e 'econd ,
Vatadono après

gye, avoir foutenu deux charges très- vigoureufès

de Mioxindono, le rompit , fit un grand car-

nage de les Gens , & ne pardonna qu'à ceux,

qui prirent parti dans (es Troupes. Le pre-

mier fruit de cette Victoire, fut la réduction

de la Fortereiîè de Cavacci , & la Conquête
d'une bonne partie des Etats du Roi d'Imo-

ry. Vatadono s'approcha enfuite d'Imory, où

Xicaidono , dont nous avons déjà parlé plu-

fieurs fois , commandoit pour Mioxindono,

Ce Prince & fon Collègue
,
qui avoient rét?-

bli leur Armée , accouiurent pour fècourir

la Place j mais ce fut en vain , & deux
( a )

Combats
,

qui Ce donnèrent encore vers les

Fêtes de Pâques , & dent le dernier acheva la

défaite entière des Pvébelles , rendirent Vata-

dono Maître de la Campagne.

N . Nobunanga apprit ces heureufes nouvelles
t

mené le nou- loifqu'il fe difpofoit à joindre Vatadono a la

vel Empenut Tête de cinquante mille Hommes , & elles

à Meaco , & ju i m-

enc changer de delltin : il tourna du
lui fait bâtir * / , i ,, • i o i>r-

un nouveau
Cotc ^e *a Capitale, & y mena 1 fcmpereur.

Paldis. Tout plia fous une fi grande Puiilance , &
le nouveau Cubo-Sama prit paifiblement pof-

feflion de la Couronne
,
que perfoune n'etoit

(a) Les Relations de cetems-là parlent aflez con-

fufémentde tous ces Combats , & peut-être qu'il faut

réduire les quatre , dont nous venons de parler , à deux
-Adtions, qui avu.eniduré chacune deux jours.

aamm
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plus en état de lui cntefter. Mais comme le

Palais Impérial avoi: été réduit en cendres ,
De J* c *

Nobunanga logea le Prince & fa Maifon dans I
5
6? #

les plus beaux Monafteres des Bonzes, puis dc Svn.Mtti
il diftribua fon Armée dans tous les autres. ^^^J.
Les Focjuexus entr'autres furent fort maltrai-

tés en haine de Daxandono
, qui étoit de leur

Seéte, & parce que le Roi de Voary fçavoit

que ces Prêtres /édirieux avoient élevé juf-

qu'au Ciel le Prince de Nara
, pour avoir

,

difoient-ils , délivré le Japon d'un Empereur

,

qui favorifoit ouvertement une Religion étran-

gère.

Ces Minières des faux Dieux eurent beau Deiue'Iema-

fe récrier contre une Entreprife, qu'ils trai-
,

me
!j5

'' trdllc

toient d'attentat & de facrilége , ils ne ga- " on2tS *

gnerent rien
, & comprirent même bien-tôt

qu'il leur falloit bailler le ton ; mais ils n'é-

toient encore qu'au commencement de leurs

difgraces. Nobunanga voulut bâtir un nou-
veau Palais pour l'Empereur , & l'emplace-

ment de l'ancien ne lui parut pas allez grand :

il y avoi'c tout proche quelques Monafteres
de Bonzes ; il commanda de les abattre , & la

manière haute , dont ces ordres furent exé-
cutés, fit comprendre à tout le Monde, que
îe parti le plus fage étoit de fe foumettre, &
de fe taire. Tout le tems que les Travaux
durèrent , il y eut défenfe de fonner d'autre

Cloche, qu'une feule, que le Roi fit placer dans
la Citadelle

,
pour appeller & congédier les

Ouvriers ; Se ceux
,

qui vouloient vifiter les

Ouvrages , étoient obliges de palier fur un
Pont-levis , où le Prince fe tenoit pour l'or-

dinaire.

A le voix ainfi préluder lui-même à la Bâ-

N v
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tille de ce Palais, prefque toujours le Cime-»

terre à la Main , couvert de fa Peau de Ty-
gre, & cinquante mille Hommes fous les Ar-
mes , on eût dit

,
qu'il fortifioit un Camp

,

ou qu'il aiîuroit fa domination dans une Vil-

le prife d'aliaut. Tout le Monde travailioit

,

les Grands comme les Petits , chacun avoit

ïà tâche réglée j & ce qui étonnoit, c'eft qu'a-

vec un h grand nombre de Gens de Guerre,
on n'entendoit parler d'aucun dcfordre

;
l'œil

vigilant , & la févérité du Général retenoient

tout le Monde dans le devoir , & l'on étoit

perfuadé
,
que la moindre faute ne demeure-

roit pas impunie , furtout depuis qu'un Sol-
dat ayant olé lever le Voile d'une Femme

,

pour la regarder au Vifage , le Roi qui l'ap-

perçut, courut à lui, & fans autre forme de
Procès , lui coupa la Tête avec foiv Sabre. On
prétend que le nombre des Ouvriers

,
qui

travailloient en même tems , monta jufqu'à

vingt-cinq mille, & qu'il ne fut jamais au-
deilbus de quatorze mille. On ajoute que des
Princes mêmes , & des Seigneurs, pour faire

leur Cour à Nobunanga, ne dédaignèrent pas
de mettre la M-ain à l'œuvre, & de fe con-
fondre parmi les plus vils Manœuvres , trop

heureux,, quand ce Prince vouloit bien les fa-

vori fer d'un regard.

Tlrrcmfn.i- L'Ouvrage néanmoins n'avançoit pas à fon

rc «as plus les gré
,
parce que les pierres ne Ce trouvoienc

^'^' point aifément -, & comme ce retardement
l'impatientoit beaucoup, il donna ordre qu'on

lui apportât toutes les Statues de pierre, qui

croient, dans les Temples de Mcaco & des en-

virons. II fît plus; car pour épirgner la dc-

jsenie des charois , il fit traîner avec des cor-
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des ces fameufes Divinitez
,

qu'on avoit fi
sww*«*-=m

longtems encenfces, & qu'on regardoir de- ^e J- *•

puis tant de ficelés , comme les Protectrices
l
i 7 * ._

de l'Empire. On abattit même des Temples De Syn Mu.

entiers
,
pour en avoir les Matériaux , & »*»7.

on n'épargna , ni le fameux DaÏbods , ni

aucun des plus célèbres Sanctuaires de la Re-

ligion Japonnoife ,,
qui étoient dans le Voifî-

nage de la Capitale.

A ce Spectacle les Bonzes perdirent enfin

patience , & menacèrent de la colère des

Dieux ; mais le Roi de Voary, qui n'y croyoït

pas, Ce mocqua de ces clameurs, & ne ju-

gea pas même les Bonzes dignes de fen in-

dignation. Le Peuple ne lailià pas de crain-

dre d'abord ;
mais comme il ne vit aucun

effet de ces menaces , il s'accoutuma peu à

peu à s'en moquer aulli. Apres tout , les

Bonzes eullent volontiers pallé à Nobunanga
le traitement, qu'il faifoit à leurs Idoles, s'il

eût voulu les épargner eux -mènes -, niais

après que le Palais de l'Empereur fut ache-

vé , fon Libérateur voulut avoir mflî le fien -,

& pour ne pas perdre de tems , il Rt enlever

la charpente & les lambris , non -feulement

de plusieurs Temples , mais encore des plus

beaux Monaftéres, pour les- placer dans fon

Palais.

Sur ces entrefaites , Vatadono après avoir Taridono

diifipé les reftes de l'Armée Ennemie, & ré- ^'j™.* Ic ré *

duit tous lobeiliance de 1 Empereur la plu- desMiflionnaii

part des Fortere-flès
,

qui tenoienr pour les rc$ à Meacojsc

Rebelles, arriva à Méacb, & fu: reçu de ce il '
,>-bUtnl-

Prince & du Roi de Voary, comme le m en-

rôlent fes fervices. Le premier ufage
, qu'il

goulot faire de fa faveur & de fon créait ,.

N vi
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«sa fut d'employer l'un & l'autre au rétabliflV»

De J C. ment des Millionnaires. Il expofa aux deux
1^67. Princes la manière indigne , dont on avoir

traité les Docteurs Européens, pour avoir été

fidèles au feu Empereur, Il ajouta , ce qui

étoit vrai
,

qu'il n'avoit pas- tenu aux Bonzes

Foquexus
,
qu'on ne les eue mis à mort, 5c

qu'ils auroient infailliblement été facrifîés à

la rage de ces Séditieux , fi Daxandono n'a-

voit appréhendé de perdre tous les Chrétiens ,

qui étoient à fon fervice , & aufquels il avoic

fu déguifer fon attentat , & fes pernicieux

defleins , fous le fpécieux prétexte du bien

Public.

Une repréfentation fi jufte , faite à deux
Princes par un Homme , à qui ils dévoient

,

l'un fa Couronne, & l'autre une partie de fa

gloire , ne pouvoir manquer d'être favora-

blement écoutée. Le rappel des Miiïionnai-

ies fut ligné , & il ne s'agilloit plus que d'a-

voir le confentement du Dairy, par les mains
duquel il eft de l'ufage de faire palier ces

fortes de grâces. Vatadono fit prier les Con-
feillers de ce Prince de vouloir bien expédier

promptement le Brevet ; mais ils répondi-

rent qu'ils ne pouvoient s'employer pour
les Miniftres d'une Religion

,
qui avoit le

Démon pour Auteur , & qui apprenoit à

manger les Hommes. Cette réponfe le cho-

qua , & il (ït dire à ceux
,
qui la lui avoient

faite
,

qu'il Ce paiferoit bien de leur phantô-

me d'Empereur ; & que malgré qu'il en eût

,

il mettroit les Prédicateurs Etrangers en pof-

felîîon de leur Maifon & de leur Eglife de

Méaco, Cette manière de les traiter lui réuU

fit ; ils voulurent revenir , & lui offrirent de
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faire ce qu'il fouhaitoic , mais il méprifa
leurs offres , comme il avoir mép>rifé leur De J. C.
refus, & envoya fon Frère Tacayama à Sa- if68.
cai

, où le P. Froez étok encore
,
pour le lui De Syn-Muf

amener. 2128.

Tacayama ne perdit pas un moment de .
p F

rems
, 4c arriva à Sacai le vingt - fixiéme <ft rec û 00m..

de Mars de l'année if<?8. Le Millionnaire , me en triom

avant que de quitter Sacai , difpolà les Chré- Phc a Mcaco *

tiens de cette Ville pour la Communion- Paf-
chale

,
qu'il leur fit faire le Dimanche des

Rameaux ; & le lendemain il fe rendit à
Méaco , où il entra au milieu des acclama-
tions des Fidèles , dont la plupart allèrent

fort loin au-devant de lui. Un Triomphe fi

complet fit frémir les Bonzes
,
qui résolurent

de mettre tout en œuvre pour en prévenir
les fuites. Un des plus accrédités fit dire au
Roi de Voary

,
qu'il avoit à lui communi-

quer des choies très-importantes pour le fa-

lut de l'Empire , & pour fa propre conferva-
rion ; Nobunanga répondir qu'il pouvoit ve-
nir le trouver , & le Bonze lui déclara dun
ton de Prophète que, fi le Dodeur des Chré-
tiens n'étoit inceifamment chaifé de Méaco

,

il alloit arriver de grands malheurs , & que
la Capitale furtout étoit menacée d'une en-
tière défolation.

Le Roi l'écouta avec beaucoup de fang froid, Vatadono le

puis lui tournant le dos fans lui rien repli- m ene à l'Au-

quer, le fot Homme! dit-il à ceux, qui étoient î!'
cncc de

•

autour de lui
, prend-il Meaco pour un Villa- au Nobunan-

ge y qu'un Etranger fans Armes puiffe venir ga.

à bout de le détruire ? Quelques jours après,
Vatadono voulut prélènter le Millionnaire au
Roi -, mais on lui dit que ce Prince ctoic oc-
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jra H i s t o-i r e d w Japon,.
cupé à entendre un concert , & qu'on ne pou-
voit pas le voir. Il le conduifït de- là au Pa-
lais de l'Empereur

,
qui n'étoit pas non plus

vifible
,
parce qu'il étoit incommodé. Dès le

jour même Nobunanga dit a Vatadono
,
quil

n'avoit pas reçu la vilite du Père des Chré-
tiens

,
parce qu'il ne fçavoit pas trop quel

compliment faire a un Etranger
,
qui écoit ve-

nu de li loin. Cependant les Bonzes triom-

phe! ent de ces refus , & Vatadono
,
qui fè crut

engagé d'honneur à confommer fon ouvrage,
ne lailla point les Princes en repos

,
qu'il nen

eût obtenu pour le Père Eroez la perniiflîoix

de leur faire la révérence.

De aiicll
^ a^3 en û 'te lui-môme accompagné de

«snicre celui- "ente Gentilshommes prendre le Millionnai-
ci le reçoit. re a fon Logis, & il traverfa une bonne par-

tie de la Ville , marchant à pied à côté de
lui. Ils trouvèrent le Roi fur le Pont- levis ,

dont j'ai parlé , environné d'une nombreuse
Gour , & ayant anez près de lui fept mille

Hommes fous les Armes. Le Père en l'abor-

dant Ce profterna , mais le Prince le fit rele-

ver auffi-tôt , lui commanda de le couvrir
,

parce que le Soleil étoit fort ardent , lui de-

manda fon âge , combien d'années il avoit

employé à fes Etudes, s'il y avoit long-tems r

qu'il étoit au Japon , s'il ne comptoit pas de

revoir jamais fa Patrie , & fuppofé que les

Japonnois ne fe fi (lent pas Chrétiens , s'il ne
retourneroit point aux Indes ? Le Père fatis-

fit en peu de mots à toutes ces queiHons ,
&

par rapport à la dernière , il dit que quand
il n'y auroit qu'un feul Chrétien au Japon r
il y reftexoit pour l'inftruire , &: pour !e for-

tifier , mais qu'il n'en étoic pas réduit-là
;
que

janrmn
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le nombre des Pickles croit déjà fo-rt grand
dans l'Empire , & que parmi eux en voyoit

des Seigneurs & de grands Princes. Mais pour-
quoi , reprit le Roi , rfave\-vous plus ni M-ai-

J'on y ni Eglife dans Méaco ? Seigneur-, répli-

qua le Père , ce font les Bonnes , qui nous
cm fait chajftr de celles > que nousy avions.

Le Roi alors dit beaucoup de mal de ces Proportion,

faux Prêtres
,

quoiqu'il y en eût plufieurs à
^j!,

'
11 fa,t li ce

fes côtés & quelques-uns même de Sang Mobutu-
•Royal. L occauon parut belle au Mifuonnai- ga répond.
ie

,
pour jetter quelques paroles de la fainte-

cé de l'Evangile r & il tit ob'.èrver
, qu'il fal-

loit qu'il fût bien convaincu de la vérité de
fa Religion

,
pour être venu des extrémitez de

Ja Terre , s'être expofé a tant de rifques , avoir

tout quitté , & s'être en quelque façon con-
damné à un exil perpétuel, dans la feule vue
de la prêcher à des Inconnus , dont il n'avoir,

rien à efpérer -, auiiï
, ajoûta-t-il , » je fuis Ci

33 perfuadé qu'on ne peut rien m'oppofer de
33 folide

, que je ne craindrois pas d'entrer

*> en lice avec tous les Docteurs du Japon.
33 Vous en ferez, Seigneur, l'elfai quand il

33 vous plaira , faites ailèmbler tous ceux, qui
33 ont le plus de réputation dans l'Empire ,.

33 je m'orrre à difputer contre tous , à cette

33 condition
,
que fi je fuis confondu

,
je fe-

3) rai puni comme un Impofteur
,
qui a vou-

3- lu léduire toute une Nation
; mais que &

y j'en fors à mon honneur, & 11 je démon-
3 5 tre^ la faufleré de toutes les Sectes

,
qu'on

33 tolère dans le Japon ,. vous m'accorderez,
33 & à tous ceux

,
qui embrafleront le culte.

33 du vrai Dieu , votre protection Royale.
Nobunanga admira U léfolutiou du Kiifllon-
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naire

, & fe tournant vers les Seigneurs
,
qui

l'environnoient, il n'y a* dit-il, qu'un grand
Royaume>, qui puijfe produire un fi grand Gé-
nie ; puis adrellant de nouveau la" parole au
Père , » je doute fort , lui dit-il

,
que les Bon-

33 zes acceptaient votre défi ; car ils fçavent
:» bien mieux combattre les Armes à la main,
33 que de fe commettre avec un Homme,qui
33 en fçache plus qu'eux, ce Cette favorable
difpofïtion du Prince encouragea le Père à
le fupplier de lui faire délivrer des Patentes,
qui lautorifadënt à exercer librement les fon-
dions de fco Miniftere. Le Roi ne parut pas
éloigné de lui accorder fa demande , mais il

ne répondit rien de polîtif. Il ordonna enfui-.

te à Vatadono de conduire le Millionnaire
dans tous les Appartements de fon Palais

,& de lui faire voir tous les Ouvrages , anf-
quels il faifoit travailler ; & comme après
cette vifite le Père repaflbit.fur le Pont, où
étoit encore le Roi, ce Prince lui demanda,
s'il étoit content de ce qu'il avoit vu ? & il ré-
pondit que rien au Monde ne l'avoit encore
tant frappé.

Le Chriflia- Il parut que fon compliment étoit bien
* ,

K
,

p»
aU

u

,

n"
re

^
U \ & que Nobunanga étoit flatté qu'un

Patente Impé- EuroP^en admirât ce qu'il faifbit. Deux jours

rùie. après Vatadono mena le Père à l'Audience

du Cubo-Sama
,
qui lui fit toutes les amitiez

poffibles , mais tous ces Honneurs ne déci-

doient encore rien , tandis que la Religion

Chrétienne n'ctoit point autonteepar un Ac-
te Public, & le Miffionnaire fentit bien que
c'etoit à la dépenfe

,
qu'il tenoit. Enfin les

Chrétiens fe cottiferent , ck le Refcrit fut dref-

fé avec ce Titre : Patentes pour la sure-

iiillïWlMBilli-r CS&
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tk du pere de la chrétienti pans la

Chapelle, qu'on nomme de la Véritable

Doctrine.
Cependant tout le Japon éfoit dans l'atten- " •

te du train, que prendroient les Affaires, &
, 2 i8."

"*

de la forme de Gouvernement
,

que Nobu-
nanga érabliroit dans l'Empire. Ce Prince it Nobunang.ife

déclara enfin , il laùTa à l'Empereur tous les
,

,

;

éfcrve
,

toutc

Honneurs du Trône , mais il donna allez

clairement à entendre , que toute l'autorité

demeureroit entre Tes Mains , & il nomma
Vatadono pour fon Lieutenant dans la Ten-
fe , & pour fon Vice-Roi dans Méaco ; oiï

plutô: il obligea le Cubo-Sama à revêtir ce

Seigneur de ces deux Charges. Rien ne pou-

voit arriver de plus avantageux à la Reli-

gion Chrétienne , & les Bonzes le compri-

rent bien 3 auili firent-ils les dernier» efforts,

pour regagner Nobunanga. Le Père Froez

fçut qu'ils faifbient agir puifiammen: le Dai-

ry auprès de ce Prince , & qu'il fe triitoit fé-

rieulèment de profcrire le Chriltianifme. Il

en avertit fur le champ Vatadono , qui lai

répondit de ne point s'inquiéter, que ces dif-

cours étoient des inventions des Bonzes pour
l'inrimider , & que tant qu'il auroit a. moin-
dre autorité dans Méaco , il n'y auroit per-

fonne allez hardi pour s'oppofer au progrès

de la Religion Chrétienne , ni pour inquié-

ter ceux , qui la prcchoient.

Sur la fin de l'Eté le Roi de Voary fe dif- Un Bonre

pofant à partir pour fes Etats , le Viceroi fit
enu éprend de

V Jf „ r
,., * . faire charter

dire au Père Froez, quil ne manquât point
i c.Miffionmrr=

d'aller fouhaiter un heureux voyage à ce Prin- de Empire.

ce j il y alla , & trouva \'obunanga au milieu Caractère de

«Tune Cour trcs-brillan.e. Il en fut fort bien
cc Bo"ze *
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314 Histoire do Japon,? reçu j & comme il fçavoit que ce jour-là même»,
un Bonze nomme Niquixox.uni l'avoir forte-

ment follicité de chailer les Docteurs Etran-
gers , il le fupplia de vouloir bien recomman-
der a Vatadono de prendre en main leur dé-
fenfe pendant que Sa Majefté feroit abfente.

Le Bonze étoit préfent , mais le Père ne le

connoillbit point. C'étoit un petit Homme

,

tout contrefait , de baffe Naiffance , & qui
avoit dans toute fa Perfonne quelque ebofe de
monflrueux -

}
mais la beauté & la vivacité de

fon Efprit le dédommageoient bien de la dif-

formité de fon corps ; il poffédoit turtout au
(ouverain degré ce manège de Cour , dont les

Princes font ufouvent les dupes. Il n'étoit pas
fçavant ; mais une mémoire heureufe , une
facilité furprenante à s'énoncer , & une har-

dielî'e
,
qui alloit jufqu'à l'impudence , lui te-

noient lieu d'étude , & il parloit de tout avec

autant d'affurance
,
que s'il eût pâli toute fa

vie (iir les Livres. IL avoit d'abord été Soldat

,

il avoit depuis mené une vie de Brigand ; il

n'eft forte de crime, qu'il n'eût commis, &
peut-être n'yavoit-il pas fur la Terre un plus

méchant Homme. Le Dairy s'étoit fèrvi de
lui pour traiter de quelques affaires avec Nobu-
nanga, qui l'avoit goûte , <k en avoit fait fon

pavori , ou plutôt fon Bouffon.

Kobunarpa Ce Prince voulut apparemment pour Ce di-

engage uneef- vertir , le mettre aux prifes avec le Père Froez
,

|)tceik-d:(|ute ^ pour engager !a difpute, il demanda au
fnirc lui ^ . . ^ ^ .

deux MiflLn- Miflionnaire
,
pourquoi les Bonzes haïffoient

naues. h fort les Doéleurs Portugais ? C'ejl , répon-

dit le Père
, que nous découvrons aux Grands

£r aux $pavons les erreurs de leur Doéîrine >,

& que nous faifuns voir au Peuple lacorrug--

. mmÊmttgh t .ir\-
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Wion de leurs mœurs : mais quelle différence Jl

trande y a-t-il donc entre votre Religion tr °e T- c«

fa leur > reprit le Roi ? La. même , dit Lau- l ^ Hm

%
lent, qui accompagnoir le Père Froez

,
qu'il y p e Sy • Mu.

a entre la lumière X? les ténèbres. N'adore^- .
»*iS.

vous pas aujji bien que nous les Camis ou les

Fotoques > continua le Prince ? Non , Sei->

gneur , repartit Laurent, nous n'avons garde

de reconnoitre pour Dieux des Hommes , dont

en fçait la naijfance G" la mort > Gr- du pou-

voir defquels on n'a aunune preuve , ou pour

mieux dire > dont on connoît parfaitement lim-

puijfance. Quelques autres questions
,
que fit

le Roi , & qu'il pria le Bonze de faire auflï de

Ton côté, engagèrent infenfiblement une ma-
nière de Conférence , & Niquixoxuni parut

d'abord Ce pofîéder allez ; mais au- bout de

quelque tems, fe (entant preiï'é , il voulut payer

d'effronterie; puis co.nme il vit que cela ne

lui réuffillbit point, il s'emporta beaucoup, &
conclut brusquement en criant de toute fa

force
,

qu'il falloir chafîer du Japon toute cette

Canaille d'Européens ; qui féduifoit le Peuple

par fes preJHges : la conclusion fit rire , c»

qui acheva de le déconcerter.

Remettez-vous , lui dit alors le Roi , &> par~

lei raifon , ces Douleurs Etrangers vous ré-

pondre nt peut-être d'un manière , qui vous.

contentera ; mais le Bonze croit fi troublé,

qu'il ne diloit rien de fiuivi. Laurent lui de-

manda s'il fçavoit quel étoit l'Auteur de la

vie, Se le principe de tout bien? il répondit

que non. Le Roi pour faire diverfion , deman-
da à Laurent fi le Dieu des Chrétiens récom-
penfo it exactement la Vertu, &: ne laifïoit ja-

mais le vice fans châtiment? Le Millionnaire
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répondit que ce Dieu croit la Juflice même
mais qu'il étoit' bon d'obferver qu'il y avoir

des punitions & des récompenlès de deux for-

tes ; les unes Temporelles , & les autres éter-

nelles; les premières , qui n'étoient que po îr

cette vie , & les fécondes
,
qui étoient réfer-

vées pour la vie future. Cette diftinétion Rz

rire le Bonze , & le Père Froez
,
qui vit bien

que ce Prêtre ne tenoit pas l'Immortalité de

l'Ame , s'appliqua fort a rendre tenfîble ce

point de notre Foi. Niquixoxuni l'interrom-

pit en difant qu'il feroit bien ai(è de voir

une Ame, qui furvèquît a (on Corps ; & le Père,

après lui avoir fait toucher au doigt par des

comparaifons (ènfibles
,
qu'il y avoit réellement

des lubftances lpiiituelles
,
qui ne peuvent êtr«

l'objet de nos fens , ajouta que nos Ames étoient

de ce nombre , & que c'étoit par - là même
,

qu'on prouvoit que de leur nature elles font

immortelles, puiiqu'elles ne renferment au-

cun principe de corruption.

Je n'entends pas cela , reprit le Bonze grin-

çant les dents & changeant de couleur ; mais

puifque vous dites que VAme ne meurt point

avec le Corps , il faut pour me le prouver > que

vous me fa]}îe\ voir une Ame vivante , après la

mort du Corps , qn'elle animoit » je m'en vais

couper la tête à votre Compagnon , & je verrai

ce qui en fera. Il Ce levé en même rems
,
palla

à l'autre bout de la Salle
, y prend un Sabre

>

qui y étoit attaché à h muraille, & alloit le

décharger fur la tête de Laurent , îï Vatadono

& un autre Officier
,
qui fut depuis le célèbre

Tayco-Sama , ne lui euflent retenu le bras,

& ne l'enflent enfuire défarmé. Nobunnnga
fut fort choque de cette infolence ; il fe modéra

UyBflMi
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pnmoiiîs , & le conterua de faire au Bonze
ie allez légère réprimande, mais 1 Attein-

te ne le prit ps de même, & Vatadono dit

Ehaut , que ians le refpecl: qu'il devoit au De Syn Mu.

jil eût coupé fur le champ la Tête à ce
**«*

kraut. Le Roi continua encore quelque tems
•otretenir avec les deux Religieux , & fat

«àtisfait de tout ce qu'ils lui dirent de 1*

«alité & de l'incorruptibilité de nos Ames,
•.-nature de nos penlées, de la vafte éten-

ide nos defirs , & des preuves
,
qui réful-

pt de ces principes en faveur d'une autre

mCette Doâlrine me paroit très-bonne , re-H , mais quand j'oppofe votre conduire à
9 des Bonnes , elle fait encore fur moi plus
met que tout le rejle.

u Père Froez
,
qui vit ce Prince aflez en Le Daiiy

Irde l'entendre , ajouta à ce qu'il avoir déjà P e fcrit '-» Rc-

Jquelques considérations, qui lui plurent
1 '."10" ?h

\
c~

Kl ti 1 • c fi,,. iK-aae & les
fccoup. Il lut ht remarquer

, que û l'Hom- Munoaniùies.
fpcriiloit tout entier avec le corps, nous
{ins de pire condition que les Brutes

,
puif- V

nous reflèntons des maux, dont elles font
iptes , n'y eût-il que le fentiment réfléchi

douleur , dont elles ne font pas capables

,

ie nous ne jouiilbns jamais comme elles

plaifir pur &tranquille. Il le pria encoi-e

«fidérer
, que nous avons au-dedans de

t-mêmes un deiir de la félicité éternelle,

len approfondi , efl une démonftration
,

nous Ibmmes faits pour en jouir. Delà il

jmençoit à remonter a l'exiftence de Dieu
ju'on vint parler au Roi de quelques affai-

ce Prince , en congédiant les deux Reli-

r, leur fit mille carefl'es ,
&c leur promit

jamais il ne Iburïriroit qu'on les maltrai-
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tât jjoutefo s à peine étoit-îl parti de Meac

De J. C. que Niquixoxuni obtint du Dairy des Lett:

1 j*68. de profcription contre les Millionnaires.

£""5 \,„ Ce Prince écrivit même à Nobunanea , q'

•^218. ne 1 U1 appartenoit point, ni au Cubo-Sair

d'autoriler une Religion étrangère par des ]

<* 1 trou-
temes

5 ^ ne Par°ît pas que le Roi de Voary

vï mauvais, & daigne s'ofFtnfer de cette Leure , mais le Cu
fait dire au Sama , à qui Vacadono en apprit le conten
D.my que le en fut extrêmement piqué : il fît déclarer

foui ioui fa
Uair7 > <3ue ces ttrangtrs croient tous fa p
tecFion , & qu'on auroit atraire a lui , lion s

vifoit de les inquiéter. Le Dairy voulut inlîl]

& mit l'affaire en négociation ; mais l'Ern

reur n'avoit garde de rien faire
,
qui put

plaire à Vatadono, ni choquer Nobunan
Niquixoxuni n'ayant pu réufîir par cette vo'

demanda au Dairy la permiflkm de tuei

Père Froez, & publia qu'il l'avoit obtenu

Vatadono ne l'eût pas plutôt appris , qu'il

voya fîgnifier à tous ceux du quartier, oiî «

me.uroit le Mi/îïonnaire
,

qu'ils lui répc

droient de tout ce qui lui arriveroit.

Nouveaux Au commencement de l'année (aiva ni

»tToitscuBon- Niquixoxuni fe tTouva plus avant que jan

ïc p ur fcùie ^ans la faveur de Nobunanga
,
qui le rendi

efaaiTei InMiL
uifl

'

ant cue Vatadono & l'Empereur ml
lignants, t ' 1 V

en devinrent jaloux. Il le promettoit bien t

pour ce coup les Millionnaires ne lui écap

roient pas. Il jugea néanmoins à propos

fe contenir encore quelque ttms
,
parce q

redoutoit toujours le crédit de Vatadono , rJ

le Vice-Roi ayant été obligé d'aJler pal

quelque tems à fà Fortere/Te deTACAçcc»}
laquelle étoit éloignée de Méaco d l

envii

fèpt. lieues , le Bonze recommença fes po|
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Plan de la Villî de Meaco .

A. Quartier du Dayri ctt Empereur, héréditaire, _ B.Pulalf, Me Cuir^ama

EchtlL- d'um danu hue cowwu deFranu

.

DfuulLvidScuIv



I 1 i v r e Quatrième, jïj

Etes auprès de l'Empereur pour l'engager à

Mentir que l'Edit de Profcription porté par De J. C.

fOairy comre les Docteurs Etrangers fût pu- i y 68.

K. Vatadono ,
qui en fur inftruit par tau- ^ e xc

, ' ' _ i
•

l De Svii Mu-
tin, que le Père Froez lui envoya exprès > Jil&>
onlut voir , s'il ne gagneroit . rien par la

ore de la raifon& par les pclitefl'es'; il écrivit

a Bonze une Lettre a fiez civile , mais le fier

dolâtre y répondit avec d'autant plus de Kau-

:ur, qu'il s'imagina qu on le craignoit. «Ily
i a cinq ans , tiilbit-il ,

que le Dairy a chaii'é

idnj poic s 'leligku? ; s'oppo'.er à un Ar-

nct (1 refpe.bcle , c'effc un attentar
,

qui

n'avoit point d'exemple , avant que vous

fuffiez dans la Place
,
que vous occupez. De-

puis le commencement du Monde la parole

!» du Dairy eit comme la fueur du corps
,
qui

L n'y rentre jamais ; il vous étoit réfervé d'en-

|» «éprendre de commettre un pareil attentat.

» Si vous êtes fage , vous réfléchirez mûre-
» ment fur une conduite fi infoutenable, 8c

i croyez
,
que perfbnne nevo us a jamais don-

t né un meilleur confeil. Mes paroles font

» une médecine faluraire pour guérir les in-

firmités de ceux
,
qui ont la fageffe de les

» écouter , & je manquerois au devoir de ma
Profellîon , fi je ne vous diibis pas franche-

» nient ce que je pente. ->> Laurent fut encore

e Porteur de cette Lettre.

A peine Vatadono pur-'l gagner fur foi de

la lire toute entière , il la jetta enfuite par

erre , & jura qu'il ne mourroit pas content

,

u'il n'eût catfé la tète à ce Prêtre infnient.il dit

nfuiteaLr.ure:-)t,qu'il étoit d'avis que le P.Froez

!Iàt trouver Nobunanga, qii étoit dans fou

toyaume de Mino
,
pour lui porter fes plain-
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tes fur ce qui fe pafl'oit dans la Capitale au pJ

De J. C. judice de les ordres , & il lui donna une LetJ

1/68- pour Xibatadono un des Lieucenants Gérj

L»« Syn-Mu. taux du Roi
,
par laquelle il prioit ceSeignet

2228. qui étoitde les Amis, de procurer auMillîol

naire une Audience du Prince ; le P. Froezf
mit fans diirérer en chemin pour le Mino

,

à peine étoit-il parti
,
que les Bonzes fïrei

courir le bruit que le Roi de Voary Pav<

mandé pour le faire mourir. Ces bruits alla]

nièrent les Fidèles
,
qui craignoient tout de

fureur & du grand crédit de NiquixoxunJ
mais le triomphe des uns , & les allarmes dd

autres ne furent pas de durée.

Le Royaume de Mino effc voilin de celui di

Defcrption Voary j c'elt un Pays délicieux , l'air y ef
du Royaume d'une fraîcheur admirable , & le Gibier y cil

de la ivi|i e
tr'' s"a"on°ant' Cette dernière rauon avoit lurl

d'Anzuquia- tout déterminé Nobunanga ,
qui aimoit beau!

*"• coup la Chaile , à y fonder une Ville
,
qui fûl

comme la Capitale de fes Etats , & qui p?.lla|

en magnificence tout ce qu'on avoit vu au ja-|

pon julqu a lui. Elle fut nommée Anzuquia-
ma , & elle étoit lituée au pied d'une triple

Montagae ,dont la 1 cte du milieu s'élevoit au-|

deilus des deux autres , & qui ètoit couverte

d'Arbres , de Plantes odoriférantes, & desl

plus belles Fleurs
,
qui foient au Japon. CeJ

beau Jieu elt prefque environné de toutes parts]

d'un Lac (a) ,
quia vingt-quatre lieues de lar-l

ge, & fix de long, & d'où iortent quantité

( s) Il y a bien de l'apparence que ce Lac eft celui

àTi'nz , dont nous avons déjà pailé , & en ce cas l'Au-
teur de cette Dcfcription **cfi trompé , en ne lui donnant
que vinçt -quatre lieues de long , Se flx de large ,

pinfqde

mous avons vu qu\l s'étend cinquante ou foixante lieues

de
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Plan de laVille et Châteaud'Anzuquiama
appelle le Paradis de Nobunanga- .

A. Le Palais de L'Empereur . B . la.CilaJelL . C . Maisons des Seigneurs .

DeulLan Jirulp
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le Ruiffeaux, dont les uns Ce perdent dans

d'agréables Prairies , & les autres formoient

'dans la Ville plufieurs Canaux
,
qui la ren-

iaient allez iemblable à Venifè. Le feul en-

droit, par où l'on pouveit y entrer , étoit

joint à £es délicieuies Prairies , dont je viens

de parler.

La Forterefle & le Palais du Roi étoient fur Et du Pahr9

li plus haute des trois Montagnes. Les princi-
deNûbunan»a*

paux Seigneurs de la Cour avoient bâti de fore

telles Maifons fur les deux autres , auflî bien

aue tout le long du Coteau jufqu'à la Ville ; les

Marchands & tout le menu Peuple occupoient

le bas , de forte qu'Anzuquiama s'élevoit en

Amphithéâtre. Les rues y étoient allez larges ,

pour que fix Cavaliers y puilènt palier de front

,

& régulièrement percées
;
touces les Maifons -

avoient des Jardins magnifiques. Celles des

Seigneurs étoient fermées de murailles de

ipierre, ornées de Pilaftres & de Chapiteaux ,

qui fervoient auffi à les rendre plus folides , de.

manière qu'elles paroiiloient comme autant

de Citadelles -, mais rien n'égaloit le Palais du
Roi

,
qui terminoit la plus belle vue

,
qu'il fbit

poflîble d'imaginer en ce genre.

Toute la cime de la Montagne étoit envi-

ronnée d'un gros mur de pierre de trente cou-

dées de haut, flanque de diftance en diftance

de fort belles Tours. Apres qu'on avoit paflë

la première Porte , on trouvoit une grande
'
-Place , & à un des côtés, un Théâtre fort vafte,

pour les Spectacles 8c les fêtes, que le Roi

tu Nord jufqu'au Royaume de Canga. Peut être aulîï

le Lac «i'Anzuquiama n'eft-il qu'une efpcce de Bave

Ie
vingt - quatre Hcucs , que forme de ce côté-là îe

ac d'Oiiz.

Tmtll. O
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uj.wi.BiiiMM.iu donnoic de tems en tems avec une magnifc
De J. C. cence extraordinaire. On monroic enfuite par

JJ69. un bel Efcalier de pierre, lequel abouti/Toit à
*•—T"T7~" un Salon accompagné de Corridors , d'où l'on

a»jt.

U
découvroit une partie de la Ville: ces Corri-
dors étoient ornés de Peintures en dehors , ce

qui de loin faifoit un efret charmant: il en
ctoit de même des Fenêtres , des Balcons, &
de quantité d'Ornements en faillie

,
qui étoient

peints avec une grande variété de couleurs
j

tout cela étoit relevé par un vernis
,
qui avoit

le luftre des plus belles Glaces. Les Corridors
conduifoieut à une prodigieufe quantité d'Ap-
partements , entrelacés les uns dans les au-

nes avec tant d'art
,
qu'on auroit cru être dans

le fameux Labyrinte de Crète. Tous ces Ap-
partements étoient d'une richelle incroyable

;

l'Or, l'Azur, les plus belles Etoffes , les Meu-
bles les plus précieux, rien n'y étoit épar-

gné.; les gonds, les ferrures, les pitons des

portes & des Fenêtres , tout étoit d'or fin , & le

premier Corridor avoit vue fur cinq ou fix Jar-

dins, où l'on n'avoit rien épargné pour en
faire des lieux enchantés. On montoir dc-'aà

un fécond Etage, où étoient les Appartements

ce la Heine
;
rien n'étoit plus riant, toutes les

Pièces en étoient tendues d'un Brocard d'une

jfineflè Se d'un travail admirables : les Corri-

dors de ce fécond Etage avoient au'lî la vf-e d'un
ce-té fur la Ville , & de l'autre fur d'autres lar-

cins encore plus beaux que les premiers , & oi\

l'onvoyoitde ton es les efpeces d'Oifeaux, qui

(c trouvent au Ja ion. Le troifîéme Etage croit

pareillement diftribué en Appartements-, oi

tout étoit d'or relevé par les Peintures les plus'

fines : on découvroit de là toute la Ville , & on

téiM^Mk
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€n diftinguoit toutes les rues & toutes les Mai- a

fous. La Citadelle étoit encore au-dellus &
pafïoit en beauté & en richefïes le Paiais même:

De y.;c.

l'on voyoit de là tout le Royaume de Mi no & pcSvn-Mu.
celui de Voary , dont le Pays eiï auffi fort uni. *a*y.

Cette Fortereife étoit terminée par une efpece

de Dôme furmonté d'une Couronne d'or ma>
îif. Il croit à jour , enrichi en dedans & en
dehors de Peintures & d'autres ornements à la

Mofâïque d'un fi bon goût , & dont le vernis

relevoit tellement le luftre, qu'en avoit peine
à y arrêter la vue , Se qu'on ne pouvoir en dé-
t( urner les yeux. Il en étoit de même de tous

les toits des Tours , delà Citadelle, & des dif-

férents Etages du Palais , leiqueis étaient tous
peints en Azur, & jettoient un fi grand éclat,

quand le Soleil donnoit dellus
,
que l'oeil eu

étoit ébloui. Voilà ce qu'on appellent commu-
nément le Paradis de Nobunmga. Le Japon
n'avoit jamais rien vu

,
qui en approchât , tout

étoit d'un travail exquis, & d'un goût
,
qui

marquent bien la fupériorité du génie de ce
grand Prince.

Il avoit encore fait un Ouvrage, qui n'étoit

pas, moins digne de lui, & qui a fubfifté plu»

Iongtemsj c'étoit un Chemin de vingt-cinq

i £ ds de large
, qui prenoit depuis Mino juf-

Iqu'à la Mer , en parlant par Méaco. On compte
quatorze lieues d'une de ces deux Villes à I'au-

ltre , & ce chemin étoit planté de Pins des deux

|( ;s. Huit Provinces v dont Nobunanga étoit

Beigneur,y aboutiiïbient, &pour l'applanir ,
" avoit fallu percer des Montagnes, abattre des

'orêts, combler des Vallées, & faire des
ponts de la même largeur fur les Rivière^

;

luiiï l'entreprife avoit-elle d'abord paru impia-

O ij
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zut-

H a 4 Histoire ou Japon,
«5 ci cable , mais ceux que ce Prince en avoir char-'

Dc ]• C. gés, ayant olé lui faire des reprclèntations,

oii il lui femb'a qu'on le taxoit de témérité ; il i

fit fur le champ mettre en croix celui , qui

portoit la parole
, & couper la tète à deux au-

tres Députés
,
qui l'accompagnoient. Après cet

exemple tout devint facile , & l'Ouvrage fut

exécuté avec une promptitude inconcevable.

On ne vit jamais mieux que tout eit poifible à

un Prince
,
qui fcait fe faire obéir,

ur. Froez Dès que le P. Froezfut arrivé à Anzuquia-
à Anzuquia- nia ^ Xibatadono en donna avis au Roi , èc lui
ina ,

accuci ,

^j{ je ^. .

i>ameno jtt Nobunanga ïépon-
«.) 12 C lui liit le ,-ti •

i
• •,-

i
• . i'».-,-r

Koi. eut qu u ctoit bien aile de la venue du Million-

naire, & qu'il prenoit beaucoup de part aux

chagrins
,
qu'on lui donnoit. C'ejl , dit-il , un.

Etranger , je lui porte cornpajjïon > &1 je ne

fcufj'rirai point qu'on lui fajfe aucun tort. Lç
Pcre ayant appris cette réronfe, alla fur le

champ au Palais. Comme ilyentroir, le Roi,

qui fortoit pour vifiter les Travailleurs , l'ap-

perçur, & lui fit ûgne d'approcher ; il lui de-

manda s'il y avoit longtems qu'il ctoit à Anzu-

quiama , & lui fit plufieurs autres queftions

iemblables : enLui'e ayant rappelle cinq ou fis

Seigneurs, dont quelques-uns étoient de la

Cour de l'Empereur , il les mena avec le Père

dans tous fes Appartements
,
que ceux-ci n'a-

voient point encore vus, & ils furent même
perluades qu'ils avoienr obligation, auMilïioa-

naire d'y erre introduits.

Après que le Roi les eut conduits partout ,1

il fit venir un Nain, &r lui ordor.:-,n de dan-j

fer en leur préleiue
,

puis il fit apporter!

du Fruit & des Confitures. Tout le monde s'é-l

tonnant qu'il fît pour un Etranger pauvre &j

MMÉÉÎ
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fans caractère, ce qu'il ne faifoit pour aucun **

Prince; car jamais Roi au Japon ne fe fami- De î. C.

liarifa moins que Nobunanga , & ne prie plus ' v>/-

piaifir à humilier les Perfonnes de la plus hau- £> c s»nt Mii,'

rc diftiiiction. Le lendemain le Père retourna my.
au Palais , & préfenta au Roi un Mémoire

>

qu'il avoir drellé pour le Cubo-Sama , le priant

de vouloir bien l'appuyer de fa recommenda-
tion. Le Roi le lut , le trouva trop court &
trop fo:ble , Se fur le champ il en fit écrire deux
autres par Ton Secrétaire ; l'un pour l'Empe-
reur , & l'autre pour le Dairy , & il les envoya
su Logis du Père

,
qui crut qu'il étoit de fon

devoir d'en aller remercier Sa Majefté , & de
lui faire la révérence , avant que de partir

pour Mcaco. Il fut encore mieux reçu qu'il ne
l'avoit été les jours précédens , & le Roi com-
mença par lui dire de ne pas s'embaraflèr

beaucoup de ce qu'on pouiroit faire contre lui

à la Cour du Dairy , ni même à celle du Cubo-
Sama

;
que cette affaire-là le regardoir , & que

c'étoit à lui /èul
,
qu'il auroit déformais à ré-

pondre.

Il lui demanda enfuite quand il comptoi:
de partir , ce fera , Sire , demain matin , dit

le Père , à moins que les ordres de Votre Ma-
jeflé ne me retiennent. Attende-^ encore deux
jours

,
reprit le Roi

, puifque vous ave\ va
mes Appartemens -,'je veux que vous voye\ aufjî

ma Forterejfe. Il lui ordonna dj le rendre
auprès de lui le lendemain à l'heure

, qu'il lui

marqua, le Miflîonnaire s'y trouva avec fon
Compagnon , & il rencontra au pied de la

Citadelle fept ou hu t Gentilshommes
,

qui
l'attendoient pour le conduire. Il y avoit nuit

&' jour à la première Porte une Garde de quia
O iij
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umww^emm ze ou vingc jeunes Gentilshommes , & un peu

plus loin ils apperçuient cent Pages des meil-

leures Maifons de la Cour , dont tout l'em-

DeSyn Mu. ploi croit de recevoir les Placets : & comme
aiiy. ils ne pouvoitnt point palier la première Salle

,

ils les remettoient aux Dames , ou aux Fils mû-
mes du Roi

,
qui fervoient immédiatement Ici

Prince, & avoient leuis le droit d'entrer par-

tout.

Dès que Nobunangaeut été averti que les

deux Millionnaires étoient dans la première

Salle, il leur envoya fon Fils aîné
,
qui les in-

troduira dans la Chambre du Roi. Ce Prince

fît auflitôt apporter du Thé , en prélenta lui-

même la première tafïè au Père Froez ,
prit

|

la féconde pour lui , & fit donner la troilic-

me à Laurent. Il les fit eniuite monter au plus

haut de la Citadelle , où il les entretint deux

heures à la vue de toute la Ville & de toute

la Cour , furprifes de voir de fîmples Religieux

comblés de tant d'honneurs par un Prince,

devant qui tout trembloit
,
jufqu'aux Empe-

reurs mêmes. Au milieu de la cbnverfation ,

le Fils aîné du Roi s'approcha , le Roi lui dit

deux mots à l'oreille , & il fe retira. Peu de

tems après on fervit à louper aux deux Mif-

fionnaires, & tandis qu'ils étoient à table, le

Roi leur fit apporter a chacun un Habit a la

Jnponnoife , leur recommanda de le porter,

( a^ afin qu'on fût inftruit de l'affection ,
qu'il

leur portoit, les allura de nouveau de fa pio—

j

tedion , & les congédia.

FfTtt , que Hs partirent le lendemain , & en arrivant
pro 'uit cette

Au.lknce. ( a ) 11 paroît par-là que les Miffionnaireî étoient

quelquefois vêtus à la Japonnoife , au moins loifyu'ils

yaroiflbient en public , ou à la Cour.

ÉfilÉfe "«£
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ils trouvèrent toute cette grande m*™"™
I. 1 v R

à Meaco ,

Ville dans l'admiration des Honneurs, que leur ^ I-
c

Dit fait le Roi de Vau^. Le Père Froez !y 'v ' _

envoya aulli-tôt Laurent'; pour donner avis nc Syu-v.a.

de tout a Vatadono, qui retint trois jours le ,"*9«

Millionnaire ,
parce qu'il étoit réfolu de (è faire

Chrétien & qu'il n'étoit pas encore furnlàm-

ment inftruit de nos Mylteres. Il lui donna

enfui te une Lettre, qu'il écrivoit à Niquixoxu-

ni , & qu'il envoyoit toute ouverte au Père

Froez, afin qu'il la vît, avant que de la faire

rendre à ce Bonze. Elle ne contenoit que ce

peu de mots. « Le Père des Chrétiens eft allé

depuis peu à la Cour de Noburtanga
,
qui

l'a reçu avec une diitinction toute iinga-

liere, & m'a mandé de le favonfer en tout

ce que je pourrois. C'eft ce qui m'en-

gage à vous écrire ces lignes ,
pour vous

prier d'être fon Avocat auprès du Dairy ,

3> & vous pouvez compter que j'en aurai toute

la jeconnoiflance y dont je fuis capable.

La répoiue du Bonze fut toute (embiable à

celle , que nous avons déjà rapportée de lui , te Bo-zs

& finifloit par des louanges exceffives ,
que ^Jun!"-a !

cet orgueilleux Prêtre fedonnoit à lui-même faire c ,
•

tei

fans pudeur. Vatadono n'y répliqua rien , & PEdlt du l'-

avant fçû que le Bonze croit parti pour la rY >
&

,

cn c"

Cour du Roi de Voary , il écrivit a fes Amis, »««"««»

pour les prier de prévenir ce Prince fur le

fujet de ce voyage, Ils le firent, & Niquixo-

xuni ayant voulu débuter avec le Roi par

le fupplier de confentir à l'exécution de

î'Edit de Bannillèment porté par le Dairy

contre les Docteurs Européens , Nobunanga

le reçut iimal , & lui parla lt durement ,
qu'il

O iv
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De Syn - Mu

n'ofa plus paronre , & retourna fur le champ
à Meaco , bien réfolu de fe venger de Vata-

dono
,

qu'il regarnit comme le premier au-
rcur de l'affront, ip'iï venoic de recevoir.

La vengeance efb la plus induftrieufe de tou-

11 vient à
tes ^cs PaJf"ons

:
Niquixoxuni ayant communi-

bout de {.\nc que Ton chagrin à pluheurs Bonzes de Jeian ,

dit'gracier Va- dreilà par leur confeil un plan d'aceufation
tadono. contre le Vice-Roi , concerta fi bien Ton intri-

gue
, y fît entrer tant de Perfonnes

,
qui pa-

ioilloient défintéreflées , chargea fon Ennemi
de tant de crimes , & fçut fî adroitement pren-
dre Nobunanga par tous les endroits , où il

étoit le plus fenfîble
,
que ce Prince donna dans

le piège. Vatadono étant allé au Royaume de
Mino pour y faire fa Cour , le Roi lui fît di-

re
,
qu'il ne fût pas a fiez hardi pour fe mon-

trer devant lui. Le Bonze
,
qui étoit retourné

à Anzuquiama , vo)ant fon intrigue enfibon
train

, rechargea encore
;
& fit paroître fon

rival fî coupable
,
que le Roi dépouilla Vata-

dono de toutes les Ciarges, fupprima fes Pen-
sions , faifît fes Re^enus , & fit rafer une de
fes Fortereifes.

Comment il Cette nouvelle fut un coup de foudre pour
fjutientfadif les Chrétiens, qui .ë trouvoient fans Protcc-
grace,

teur dans une ç;ourr où leur plus mortel En-

nemi n'avoit plus de Concurrent ; mais Dieu

fît voir dans cette rencontre
, que s'il veut

bien fe fervir des Hommes pour l'exécution

de fes delleins , il n'a nul befoin de leur fe-

cours , & que d'ailkurs il tourne à fon gré le

coeur des Rois. Jamais Niquixoxuni ne put

faire changer de fertiment à Nobunanga fur

ce qui regardoit le; Chrétiens. Vatadono de

fon côte n'aidoi t pa« peu à les confoler par la
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manière héroïque, dont il lôutenoic fa difgra- *-*» xx3**œ*n

ce. Il céda de pourfmvre fon Ennemi, quand D;' /• c «

il n'eut plus que fa propre injure à venper. '^ 9
J

11 difoit a ceux, qui le plaignoient, qu'il met- De Syn -Ma
toit au nombre de fes plus heureux jours , ce- 2l'**

lui , auquel il aviot perdu la fortune pour la

caufe du vrai Dieu
;
que tandis que les Prédi-

cateurs de l'Evangile ne fèroient point inquié-

tés dans leurs Fonctions , il ne (è croiroit

point malheureux, puifqu'il n'avoit que cet-

te feule Affaire à cœur, & que û ces Religieux

venoient à être challes du Japon , il qukte-
roir avec joye le peu

, qu'on lui avoit laiil'é
,

pour les fuivre aux Indes.

Une Vertu h" pure & h" fublime ne pou- jj rCmrC en

voit pas demeurer longcems opprimée par grâce.

la calomnie , & le Ciel Ce laiila fléchir aux
Prières, qui fe faifoient dans toutes les- EglU
iès

,
pour obtenir que l'innocence fût recon-

nue. Nobunanga ne put oublier , ou Ce lalFa

de maltraiter un Homme , à qui il avoit tant

d'obligations ; étant revenu à Méaco au bouc
de quelques mois , il apprit que deux cents

Gentilshommes s'étoient fait rater , & avoienc

abandonne le foin de leurs Affaires ; cérémo-
nie

,
qui fe pratique, lorfqu'on eit mécontent

de la Cour : il en voulut fçavoir la caufe , &
on luialfura, que c'étoit par reuentiment de
la manière, dont il avoit traité Vatadono. Il

ne dit rien pour lors , mais peu de jours après
-il donna ordre qu'on fît appeller ce Seigneur

,

qui vint aufït-tôt, & parut devant lui en équi-

page de Profcrit. Ce fpeftacle toucha le Roi

,

il fe fit apporter un de (es plus riches Ha-
bits

,
pour en revêtir Vatadono -, il lui rendit

tous les Emplois , augmenta les Revenus
, le

O v
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ro Histoire du Japon,
bhwspbhpu» jj c monter à Cheval avec lui , & fît une cour-

fe accompagne de lui fèul , exercice
,
qui lui

étoit allez ordinaire. Il trouva même bon ^
ue le Père Froez le remerciât d'avoir rendu

De 3- C.

1569.

De Syn-M».

Le Bcr.ze cil

difgrcici; * ion

tour.

T
les bonnes grâces au Vice-Roi , & il dit a ce

Religieux, qu'il avoit raifon d'y prendre part,

puifque Vatadono étoit un de îès plus zélés

Difciples.

Il n'y avoit guéres que quatre ou cinq jours,

que ce Seigneur étoit de retour a Méaco , lorf-

qu'on prélènta au Roi de Voary un Mémoi-
re contre le Bonze Niquixoxuni, où ce Ca-
lomniateur jeroit aceufé & convaincu de cri-

mes atroces. Nobunariga le condamna fur le

champ à mort ; mais le Dairy obtint qu'il lui

fit grâce de la vie
;
pour fes Emplois , ils lui

furent tous ôtés , & il paiVa le relte de les

jours dans l'opprobre & dans la plus affreufe

indigence. Nous verrons bien-tôt que Dieu

ne tira pas une vengeance moins févére des

Bonzes de Jefan ,. chez qui s'étoient fabriquées

toutes les Machines
,
qu'on faifoit jolier de-

puis tant d'années contre la Religion Chré-

tienne , & contre ceux
,
qui fe déclaroient fes

Protecteurs.

Cependant la nouvelle faveur du Vice-Roi

lui fit prendre avec encore plus d'ardeur les

intérêts de la Religion , dont il avoit été le

Martyr, avant que de l'avoir embraflee. On
nuroit de la peine à imaginer ce que (on zélé

lui faifoit entreprendre tous les jours pour

l'établilïement du Chriltianifme... Sa charité

n'étoit pas moins tendre, que fon zélé étoic

actif. Il entroit dans tous les befoins des Né-
eeffireux, & il n'y en avoit aucun parmi les

ïidéles, qui ne le regardât, avec, juitice corn*»
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me fbn Père. Il effc allez difficile de dire ce

qui l'empéchoit de recevoir le Baptême ; il

étoit fort inflruit de nos Myftéres, ("a difgra-

ce lui en avoit lailîé tout le loifîr , & il en j)e Syn-'Mu.
avoit profite. D'ailleurs il pratiquoit des ver- 2229.

tus, qui auroient fait honneur aux Chrétiens

les plus parfaits , & la manière , dont il s'é-

toit déclaré dans tous les tems pour le Chri-

ftianifme , montre allez que la Politique n'en-

troit pour rien dans ces délais. Au relte il

ne Ce démentit jamais , il fut jufqu'à fa mort

le Protecteur des Ouvriers de l'Evangile, &
l'appui de la Religion

,
qui lui fut particuliè-

rement redevable des grands progrès, qu'elle

fit alors dans le centre de l'Empire , à la

Cour de l'Empereur , & dans celle du Roi de

Voary.

Ces progrès n'étoient pas moins confïdé- Progrès de

râbles dans toutes les Provinces du Ximo ,
la R^'g"-" 1 -

où la lumière de l'Evangile avoit pénétré. 7e
t !L

Le Roi de Bungo n avoit pas lailie un feul

coin dans fon Royaume , où Jefus - Chriff.

n'eût été prêché, & il ne tint pas à lui que le

Naugato ne devînt tout Chrétien. Morindono
ayant fait une excurfion fur fes Terres , il

2lla à fa rencontre avec une Armée de qua-

tre-vingt mille Hommes , & l'obligea bien-

tôt à fe fauver dans fes Etats , où il trou-

va un Ennemi , auquel il ne s'attendoit pas..

tin Seigneur nommé Tirofiro
,

qui avoit

des prétentions allez bien fondées fur ce-

Royaume (a ) , avoit voulu profiter de l'ab-

fence de Morindono , & avec un bon Corps

de Troupes, que Civan lui avoit donné,après

( a ) Quelo.ues-uns prétendent qu'il étoit Fils du f,a

Roi 1 acaraws/Oao j l'rcrcdu K'uideBunço.

O vf
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lui avoir fait promettre de rétablir le Chrï-*

De y. C. fhanifme dans le Naugato , s'il s'en rendoic

,

**
? le Maître , & de l'embrafler lui-même. Il y

De Syn - Mu- ctoit entré 5
mais fes forces n'étant pas fuffi-

*»»»• Tantes pour tenir tête à fon Ennemi , il fut

défait , & mourut bien-tôt après de chagrin ,

& des bleflures qu'il avoit reçues dans un
Combat. Quelque tems après le Roi de Nau-
gato

,
qui n'oloic plus s'attaquer au Roi de

Bungo , lequel l'avoit toujours battu , tourna

fes Armes d'un autre côté , & elles furent (i

lieureufes
,

qu'en peu d'armées il fe trouva

Maîtres d'onze Royaumes , & le plus puilïanc

Prince du Japon après Nobunanga.

2clc du La Principauté d'Omura n'étoi: pas alors

Pi: ce d'O- tout à fait tranquille, mais l'Orage ne gron-
wu. doit que de loin. Il grondoit pourtant , &

ce fut ce qui obligea le P. de Torrez , à qui

Sumitanda avoit propofé le deflein de con-
traindre tous fes Sujets d'embraiîer le Chri-

ftianifme, de s'y oppofer & de confeiller à ce

Prince d'attendre qu'il pût s'alïurer d'être

obéi , & de s'appliquer plus que jamais à ré-

gner fur les cœurs de fes Sujets. Le Supé-

rieur goûta davantage un autre Projet
, que

lui communiqua en même tems le Prince

d'Omura; c'etoit de bâtir une Eghfe à Nan-
gazaqui, où il vouloit attirer les Portugais,

afin d'en faire le centre de leur Commerce

,

S: un Afyle toujours allure pour les Chré-
tiens & les Millionnaires

,
quand ils feroient

perfécutés.

_ - . , Nangazaqui (a) eft un Port feue fur la

Bu l'oit de (*} Les Chinois nomment cette Vj'.ie Tchamki
;

Nangazaqui, Kœrnpfer éciit toujours Nagasaqc! , niais il dit qu'en

pronor.ee ordinairement Nakoa&aqui.
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Cote Occidentale du Ximo , vis - à - vis de la

Chine, dont il n'eft éloigné que de foixante

lieues j on prétend qu'il avoit tiré fon nom
des Anciens Seigneurs du lieu , & l'on mon-
tre au fommet d'une des Collines

, qui

environnent aujourd'hui la Ville , les rui-

nes de l'ancienne den,eure de ces Nangaza-
quis , dont la Poltérité ayant manqué, le

Port & fon Diltrid: furent réunis à la Prin-
cipauté d'Omura. Peu de tems après la Vil-
le fut changée de place , & tranfportée dans
un endroit, qu'on nommoit Fucaye , c'eft-à-

dire , longue Baye > où il y avoit quelques
rêcheurs établis. C'eften cet endroit, qu'elle

eft prcfèntement. C'écoit encore bien peu de
chofe , Iorfque Sumitanda forma le Projet

,

dont nous venons de parler ; on prétend mê-
me que ce furent les Portugais , qui lui fi-

rent ouvrir les yeux fur l'avantage de fa fï-

tuation , la bonté de fon mouillage, & la pro-
ximité de Macao & de la Chine. Ce Prince

propofa à plufieurs de ces Marchands de s'y

établir, & ils y confentirent. Leur exemple
fut bien-tôt fuivi d'un grand nombre d'au-
tres Marchands de la même Nation : il y vint
auflî quantité de Japonnois Chrétiens, & en
allez peu d'années Nangazaqui devint une
grollë Ville. Il fut un tems

, qu'on y comp-
ta jufqu'à foixante mille Ames j mais dès-
lors elle étoit Ville Impériale , comme elle l'efl

encore prcfèntement. Le nombre de fes Ha-
buants eft aujourd'hui bien diminué , ainfi

qu'il Ce verra par la Defcription
,
que nous en

donnerons en fon lieu.

Nangazaqui commençoit donc à peine à

prendre quelque forme , Iorfque le Prince

De j. C.

De Syn-Mu.

Projet du
Prince fu: c»

P»ttr.

La Religion

Chrétienne y

clt cublic.
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-r-TnT d'Omura fie au P. de Torrez la propofïtion

i^68 69.»
dontj e viens de parler. Le Supérieur laccepi

De Syn Mu.
néanmoins avec joye , & manda au P. Vilela

,

qui étoit à Cochinotzu , de s'y tranfporter. Il

obéit, & il y fie tant de Converilons
,
qu'en

peu de tems la Ville parut toute Chrétienne*
Sumitanda voulut être témoin oculaire d'un

fuccès h prompt , & il en fut touché jufqu'aux

larmes. Ceci fe patlbit en 1
5- <58 , & le Japon

avoit eu au mois de Juin de cette même an-
née un renfort de trois Millionnaires

,
qui ne

pouvoient venir plus à propos. Jamais pluve

ne fut mieux reçue dans une Terre delléchée

par une longue aridité , que ces nouveaux Ou-
vriers le furent par les Fidèles Japonnois ,

dont la plupart ne pouvoient , à caufe de la

difette de Prêtres ,
participer que rarement

aux Sacrements de l'Eglife , & on ne peut

lire fans être attendri , le détail que font ces

Ouvriers Evangéliques dans leurs Lettres de

la manière , dont on les reçut au fortir de

leur Navire, qui avoit mouillé l'Ancre au Port

de Facunda , à deux lieues de Nangazaqui.

Nouveaux Plufieurs fe profternoient & s'étendoient

Miffionnaiu-s. même par terre dans les endroits , où ils de-
Comment ils voient palier , fouhaitant d'être foulés aux

rhrVS*
d"

Pie <*s de ceux , dont l'Ecriture dit que les
Chrétiens. 1 r .

>
,

i
. .

pas font pleins de charmes ; oc ce qui doit

pafler pour un Miracle d'humilité dans un
Peuple il fier , un Millionnaire ne paroiffoit

jamais dans une Rue
,
que tous les Chrétiens

qui s'y rencontroient
,

jufqu'aux Perfonnes

les plus qualifiées , ne fe millent dans une
pofture refpeclueu'fë. Les petites Cens ne leur

parloient qu'à genoux , & les autres avoienc

toujours les yeux baillés ; & le corps même
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Un peu courbe en leur parlant. Ces Religieux _
avoient fans doute de grandes raifons pour De J. C

fouffrir qu'on leur rendit de fï profonds res-

pects , Se il efl bon d'obferver
,
que les Bon- d^ Syn-Mu.

zes ayant accoutume les Peuples à cette ma- »*3°«

niere d'agir , il étoit important de leur faire

bien fenrir que le Dieu des Chrétiens méri-
toit encore plus d'être refpecté dans fès En-
voyés

,
que les faillies Divinitez du Japon,

dans leurs Miniftres. Les mêmes Mémoires
ajoutent que la converlàtion de ces fervens

Chrétiens avoit quelque choie de célefte , &
que les exemples des Vertus

,
qu'on leur voyoit

pratiquer
,
jettoient tout le Monde dans l'ad-

miration. En 15-77. onze Portugais fort ri-

ches &: de bonne Maifon en furent tellement

frappes, qu'ils demandèrent à être reçus dans
la Compagnie. On en admit quatre , les au-
tres furent renvoyés au Provincial des Indes

,

& un nommé Amador de Castro , qui fe

trouva à Macao . lorfque le Vailîèau
,
qui les

avoit portés au Japon
, y fut de retour , a

depuis allure que l'Equipage ne parloit des

Japonnois, que les larmes aux yeux, Se di-

foit que pour apprendre ce que c'efr. que d'ê-

tre Chrétien ,
il falloit aller au Japon.

Cependant les fuccès du Père Vilela dans
Le p r ;nce

Nangazaqui , & quelques converfïons d'éclat, d'Omur.» ns

que fît le Père de Torrez à Omura , firent veut plu- avoir

reprendre à Sumitanda le defîein , dont le Su- ï!
s à

,

es Su Jcts

/ . , • r r r 1 i> / Chrétiens,
peneur lui avoit fait (ufpendre 1 exécution. Baptêm c de
Ce Prince lui représenta qu'il jugeoit tout toute faFaroil-

ce qui lui reftoit des Sujets Infidèles allez le«

bien dilpofés , pour recevoir la Foi à la pre-
mière fommation, qu'il leur en feroit

,
qu'il

ns fè croyoit pas véritablement le Maître
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dans Tes Etats , tant que les Démons y étoienc

adorés
j qu'il avoit appris de S. Paul qu'un

Chrétien
,
qui n'a pas foin de fes Demefti-

ques , efi: pire qu'un Infidèle
;
qu'un Prince

doit être parmi fes Peuples , comme un Père

de Famille dans fa Maifon
; que tous fes Pa-

rents daman doient le Baptême avec inftan-

ce
;
qu'il feroit refponfable du' falut de ceux

,

qui mourroient déformais dans l'Infidélité >

en un mot qu'il étoit réfolu de rifquer fa

Couronne & fa vie , s'il étoit néceilaire
,
pour

une fi belle caufe. Le Père de Torrez donna
enfin les mains à tout ce que fouhaitoit ce

Prince, & fe difpofa à conférer le Sacrement

à toute fa Famille, c'eft-à-dire , à fa Mère,
à fa Femme & à fes Enfants.

Sumitanda étoit bien informé que pîufïeurs

des Principaux de fa Cour ne différoient de
fe déclarer eux-mêmes ,

que parce qu'ils ne

voyoient point les plus proches Parents de

leur Prince fe déclarer : ainfi il crue que le

Baptême de fa Famille difpofèroit non-feule-

ment fes Officiers , mais encore tous les au-

tres à fuivre un fi bel exemple. Dans cette

penfée il les affembla & leur parla en ces

termes, » Je n'ai différé de mettre la der-

y> niere main à l'entière Converfîon de ma
3> Famille, que pour vous donner le tems &
5* le moyen de vous inftruire des principes

*> de la Religion Chrétienne. Il me paroît

53 que vous en devez avoir une connoiilance

>:> parfaite , ainfi rien ne doit plus vous excu-

53 fer, ni envers Dieu, ni envers moi, qui

r> me crois dans une obligation indifpenfà-

33 ble de ne rien négliger pour vous foumet-

» tre a Jefus-Chrift. Si ce parti-là ne vous
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m cor.vient point , vous pouvez choifir tel

53 Souverain, qu'il vous plaira, « Le Prince De ;.c7~

piononça ce difeours d'un air fi touché , & M" -

même fi infpiré
, que tonte l'Alîemblée lui D „ s

. T"
protefta qu'elle étoit difpofée à faire au plu- Hxo.
tôt ce qu'il défirorr.

Les choies en ctoient-Ià, lorfque le P. de
Torre2 eut avis de l'arrivée du P. François
Cabral, & du P. Organtin Gnecchi au
Port de Xequi. Le premier venoit en qualité
de Vice-Provincial , ainfi par (on arrivée le

Père de Torrez fe trouvoit déchargé du poids>

de la Supériorité
,
que fon grand âge ne lui

permettoit plus de porter. Il crut devoir cé-
der au P. Cabral l'honneur de baptifer la Fa-
mille du Prince d'Omura, & il pria ce Prin-
ce tle le trouver bon. Sumitanda y confen-
tit , & le Baptême des Princelles , des jeunes
Princes & des Seigneurs, fe fit peu de tems
après avec toute la folemnité poffible : il n'y
eut que la Reine Mère du Prince

, qui ne fut

point bapti fée ce jour-là, parce qu'on n'avoir

pas encore pu l'inftruire fuffifammenr, à cau-
fe de Ion grand âge 3 mais elle le fut peu de
jours après , & Sumitanda au comble de les

vœux, ne fongea plus qu'à tirer d'un fi grand
nombre de Convergions tout l'avantage, qui
en ponrroit revenir à la Religion.

Le P. de Torrez s'étoit bien promis, lorf- Mort du r.

qu'il alla trouver le Vice -Provincial à Xe- de Tortei &
qui

, de l'accompagner enfuite à Omura
}

"in ^ 2 c '

mais à peine étoit -il arrivé dans le premier
de ces deux endroits

,
qu'il y fut attaqué d'une

Fièvre , dont on ne crut pourtant pas d'abord
que les fuites dûflènt être funefïes. Une foi-

blellè
,
qui lui prit peu de jours après , lui fie
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juger à lui-même , qu'il n'avoir pas encore

De J. C. beaucoup à vivre. Il Ht une Confeilîon géné-
if7". raie de toute (a vie au P. Vilela

,
qui étoit

demeuré a Xequi avec lui
,

parce qu'il de-

voit ince.laminent repaiïer aux Indes , fa

famé ne lui permettant pas de demeurer
plus longtems au japon. Le jour fuivant le

Malade voulut aller recevoir le faint Viati-

que a l'Eglife ; il embrafla enfuite tendre-

ment tous Ces Frères
,

prit con^é des Chré-

tiens, dont l'Eglife étoit remplie, & peu de

teins aptes il expira le deuxième jour d'(X- I

tobre dans ces tranfports de joye
,
qui com- I

mencent dès cette vie la fouveraine félicité

des Saints.

On ne peut dire jufqu'à quai point le Pè-

re de Torrez fut regretté ; la douleur, fut

univeifelle , & toutes les Eglifes en donnè-
rent a I'envi des marques auflî linceres

,
qu'el-

les furent éclatantes ; aufïi étoit-il le plus ai-

mable des Hommes. Sa douceur, l'on beau

naturel , fa complaifànce lui avoient fait au-

tant d'Amis
, qu'il avoir connu de Perfbnnes

,

même parmi les Infidèles : bien des Gens
,

qui ne l'avoient jamais vu , mais qui fur (a

ïépuration Ce (èncoient une grande inclina-

tion pour lui, le prévenoient par Lert.es, &
entretenoient avec lui un Commerce réglé,

auquel il répondoit , autant que fes occuj a-

tions le lui pouvoient permettre. On afllire

même, que dans l'Univerfîté rit. BandouÏ,
doi t il avoit toujours été très-éU igné , il y
avoit plufîeurs Bonzes , & plufieurs Sçavants

,

qui erwretenoient avec Coin fon amitié. Pour

ce qui eft des Chrétiens, le ir tendreilê & leur

attachement pour lui , étoic au-dellus de tou-
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[te exprelîîon. Lorfqu'il étoit obligé de fe tranf-

[porter d'un lieu à un autre, il lui falloir ca- "De J. C.

cher avec loin Ton dépare , Se le meure en ' V7°«

chemin la nuit, pour éviter d'être arrêté. Tous Re Svn-Mu.
ceux qu'il baptifoit, vouloient porter l'on nom, » 2 ja'.

& il avoit un tel attendant fur les efprits
,

que le moindre fîgne de fa volonté étoit re-

çu comme un ordre : cela parut l'urtout dans

une occafion d'éclat.

Des Bonzes avoient tué à Omura un En-
fant Chrétien : je n'en ai pas trouvé le fujet

;

le bruit s'en étant répandu , quelques Néo-
phytes fe perfuaderent qu'il y alloit de leur

iïïreré , & de l'honneur de la Religion de ne

pas lailîër ce meurtre impuni -, ils s'aflemble-

rent, & jurèrent en mettant la Main fur leur

Ventre , ce qui eil au Japon une forte de ju-

rement irrévocable
,
qu'ils auroient raifon de

l'attentat des Bonzes ; ou qu'ils périroient à

la peine. Ils s'armèrent auflî-tôr detifons, &
de tout ce qui fe trouva fous leur Main , &
criant qu'il falloit tuer les Bonzes , & brûler

leurs Monaftéres, ils alloient remplir la Vil-

le de dé (ordre <3c de mailacre , lorfque le Pe-

ie de Torrez fut averti de ce tumulte. Il

courut rnr le champ au Palais, & pria le Prin-

ce d
:

interpofer Ion autorité pour remettre l'or-

dre partout. S'umitanda lui répondit que ,

quand il s'agilîbit de l'honneur , les Japon-
nois ne reconnoiffoient , ni» Souverain , ni

Loix , & qu'il ne vouloit pas fe ommettre
avec une Populace juftement cée ; mais

veus , mon Père, ajotïta-t-il, montrez-vous »

G* je m'ajfure que tout fera calme: en erïet

à peine le (aine Vieillard p. ,
que tous mi-

rent bas les Armes , & le îuivirent a l'Egli-
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fe , dont ils lui virent prendre le chemin ; là

ils fe jetterent à Tes pieds , & reçurent avec

refped la correction ,
qu'il leur fit , & l'inf-

tru&ion
,
qu'il leur donna pour les p?c(èrver

à l'avenir de pareilles fautes.

La nuit fuivante un Idolâtre Ami de quel-

ques-uns de ceux
,
qui avoient eu plus de part

à cette Affaire , les alla trouver, pour leuT di-

te qu'il ne déiapprouvoit pas leur déférence

aveugle pour leur Dofteur , & qu'ils avoient

fait Tapement de lui obéir dans le moment

,

mais qu'après tout leur honneur étoit enga-

ge a ne pas fouffrir que les Bonzes euïlent le

demis : à cela ils répondirent qu'en recevant

le Baptême, ils avoient juré d'obferver la Loi

divine, qui ne s'accommodoit pas de ces fauf-

fes Maximes de la fageife du ficelé , & que

la veille ils avoient promis au Père de Tor-

Tez de ne plus penfer à ce qui étoit arrivé
j

que quand leur honneur en devroit fouffrir,

ils ne pouvoient manquer à la parole
,

qu'ils

avoient donnée iDieu & à leur Père. Ainft

on ne parla plus de rien , & le jour furvant

le Magiftrat alla en cérémonie remercier le

Serviteur de Dieu du' fervice important
,
qu'il

avoit rendu a la Ville.

L'Homme Apoflolique n'étoit pas moins en

vénération parmi les Idolâtres r que parmi

les Fidèles. Le Roi d'Arima ne recevoit point

de fes Lettres , que par refpedl il ne les mît

fur fa Tête. Le Roi de Bungo retira deux

fois à fa confidération fes Troupes prêtes à

dcfoler entièrement des lieux , où il avoit été

offenfe , & le Prince d'Omura , même avant

fon Baptême , vouloit que fes Sujets le ref-

pecïalfca: encoie plus que fa propre Perlcn-
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'étoient charmés de ibn zélé infatigable , &
furpris de l'auftérité de fa vie ,

qui pailbit

De J. C.J
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erîeétivement tout ce qu'on en peut dire. De Syn-Mu.
L'amour

,
qu'il avoir des fouffrances, lui fai- **}P»

Ibit dire fouvent qu'Amanguchi avoit été

pour lui un vra,i Paradis fur la Terre
, parce

qu'il n'y avoit pas été un feul jour fans foufv

frir beaucoup , qifil y avoit cent fois couru
rifque de fa vie, & qu'il n'eîh forte d'indigni»

tez & d'aifronts
,
qu'il n'y eût efluyés. Il ne

Içavoit ce que c'étoit ,
que de s'épargner en

jien
, furtout lorfqu'il s'agiflbijt du fàlut des

Ames, .ou de procurer quelque fbulagement

à fès Inférieurs ; alors rien ne l'ai-rêtoit , rien

ne lui coûtoit, ni la longueur &la difficulté

des Chemins, ni les dangers, aufquelsil fal-

loit s'expofer dans un Pays, où il fçavoit par
plus d'une expérience que les Ennemis du
Mum Chrétien cherchoient toutes les ocen-

fions de le faire périr. Un jour, qu'il Ce diC-

pofoit à un fort long Voyage, pour aller au
iècours d'un de fes Religieux, qui étoit Ma-
lade, quoiqu'il fût lui même fort incommo-
dé , les -Chrétiens en pleurs accoururent pour
le retenir ; il leur répondit

,
qu'il eftimoic

plus une œuvre de charité
,

que fa propre
vie.

Cette attention à foulager ceux
, qui étoient

fous fa conduite, devoit paroitre d'autant plus

admirable ,
qu'il ne s'acçordoit rien à lui-mê-

me , & qu'étant naturellement un peu atra-

bilaire , il eût été fort dur , fi 'a grâce n'eue

adouci en lui le caraétere -

3 tant il eft vrai

que la Venu , ,quand elle a une fois pris le

defliis , va plus loin que la Nature
, qui dans
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les Ames les mieux nées a fes humeurs , &
fe recherche toujours elle-même. Mais Dieu

,

_ qui fe communique aux Saints a proportion

De Syn Mu de la violence qu'ils fe font , aroit récoin-

3130. penfé Ton Serviteur d'un don de larmes pref-

que continuel , & d'une fi grande union avec

lui, qu'il fembloit habiter plus dans le Ciel,

que fur la Terre. Enfin peur achever en deux

mois l'Eloge du lecond Fondateur de l'Eglifà

du Japon ,
jamais Homme ne pratiqua plus

à 'a lettre ce Précepte, que Jefus-Chrill don-

ne à fes Apôtres , de le faire petits comme
des Enfants. Dès qu'il entra en Religion , il

oublia tout ce qui l'avoir diftingué dans le

ficelé, pour ne s'étudier qu'à l'abnégation de

lui-même. Fervent Difciple , humble Reli-

gieux, zélé Mi/Tionnaire , vigilant Supérieur,

Ouvrier infatigable, il avoit foixante & qua-

torze ans (a) , & il pouvoir à peine fe foute-

nir, qu'il fondoit encore des Eglifes , & il

mourut en travaillant. Trente mille Perfbn-

nes baptifées de fa Main , c< cinquante Egli-

fes fondées par fes feins lui donnoient droit

de dire ,
comme l'Apôtre des Nations [b) y

j'ai fourni im courfe , 'fai étéfidèle jufqu'A la

f.n , j'attends la Couronne de Jujlice > que le

Seigneur le plus équitable de tous les juges,

me rendra au dernier jour.

Les Peuples ,
qui pendant fa vie l'avoient

Mort du rc-J reSarc^ comme un Saint, furent bien con-

Vilcla. firmes dans cette opinion après fà mort à la

(<*) Le P. B.irtolinc lui doQJie que fuixame-quatre

ans , d'autres le fonr mourir c.itis fa loixantiéme année j
i! va de r.ipr^rcncc qu'ils fe tronipdit. Ce qui ift cer-

tain , c'dt qu'il é'toit extraordinaircmciu cafl'ii.

(6)3. Tbimoth. 4. ;. & S.
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tàe de fon Vifage
,

qui parut alors d'une

beauté extraordinaire , & qui fembloit rendre De J.
C.

loignage de la félicité , dont fon Ame '^°*

joi' (Toit dans le Ciel. Ses Obféques furent DcSyn-Mu,
célébrées avec un concours furprenant , & aajo?

compagnées de ces acclamations des Fidè-

les
,
qui dans les premiers fkcks de l'EgUfe

.•Canonifoient les Saints. Les Pères Balthazar

Lopez, Alexandre Valla , & Gafpard Vilela

s'y trouvèrent , & ce dernier fît l'Eloge du
Défunt. Enfin il n'y eut pas un feul des Af-
filiants, qui ne voulût avoir quelque chofe

,

qui eut été à fon ufage , & l'on eut toutes

les peines du monde à empêcher que Ces vê-

tements ne fuifent mis en pièces. Le Père
Vilela

,
qui s'embarqua peu de jours a rès

pour les Indes , ne iui furvécut pas long-

tems. Il mourut prefqu'.cn arrivant a Mala-
ca , & alla recevoir dans le Ciel la récompen-
fe due aux grands Travaux, qu'il avoit fouf-

ferts , & aux éminentes Vertus
,

qu'il avoit

pratiquées dans la Carrière Apoftolique.

La Principauté de Xequi , où le Père de Le Seigneur

Torrez avoit fini fa courfè , étoit prefque toute '''-' Xcqui apo-

Chrétienne : ie Prince même étoit baptifé ,
ft - ,fit

' &
PfJ

fe."

mais comme il n avoit reçu le Baptême
,
que

t jenîi

pour attirer les Portugais dans fes Ports , le

voyant frufrré de fes efpérances , il retourna

publiquement au Culte des Idoles ; il voulut

même engager fes Sujets à imiter fon Apofta-

fîe ; mais leur converfion avoit été plus fi icere

que la lïenue , & ils furent aulTi plus conftans

dans leur Foi. En vain il les menaça de l'exil Se

delà mort, il n'en put ébranler un feul ; Ces

promeïïes ne furent pas plus efficaces : il crue

que s'il pailoit des menaces aux effets, il ks
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feroit bientôt changer de langage , il fe tronv.

De J. C. pa. Cette perfécution
, qui donna quelcmes

i s 7°' Martyrs à l'Eglife , ne fut pourtant pas de du-
- rée, le Roi de Buneo l'ayant bientôt fait cef-
De Syn-Mu. r r i ce ir \ ii

%i , 0t
tel par tes bons orhees , aum Dien que celle,

qui s'étoit élevée en même tems dans la Prin-

cipauté d'Amacufa.
Persécution C'étoit le Père Vilela , & Michel Vaz

,
qui

datis'apnnci- aVoient prêché la Foi dans les Etats du Sei-

luûuFermerë gneur de Xequi en i $67. 8c les grands fruits
,

du (.Couver- que leur zèle y avoit produits en h peu de tems,

ncur. avoient engage le Seigneur d'Amacufa à de-

mander au Père de Torrez un Millionnaire:

Louis Almeyda lui fut envoyé fur le champ,
& le Prince le reçut de manière à lui faire ef-

pérer, que les travaux n'auroient pas moins
de (accès dans cette Ville

,
qu'ils en avoient eu

partout ailleurs. Pour rendre fes efpérances

plus certaines , il fît plusieurs demandes au

Prince, qui lui accorda tout; mais comme il

s'apperçut bientôt que le Seigneur d'Amacufa

•K'étoit pas fort abfolu chez lui , & que ce petit

Etat le gouvemoit un peu en République, il ne

crut pas devoir faire aucune démarche écla-

tante , fans être auparavant allure, que les

Chefs du Peuple ne s'oppoferoient pas aux

progrès de l'Evangile : il ne trouva de leur part

aucune difficulté , & il commença les Inftruc-

tîons , aufquelles le Prince fut toujours des

plu? aflïdus : elles ne tardèrent pas à opérer ,

le Gouverneur de la Ville fut le premier, qui

demanda le Baptême, & il lui fut conféré avec

beaucoup de lolemnité j on lui donna le Nom
de Léon. Son Beau-Pere fuivit fon exemple :

le nombre des Chrétiens monta en très-peu de

temps à plus de mille, & la plupart de ce qu'il
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JMvoit de plus diftingué dans le Pays , fît pu-

bliquement profefïion duChrîflianifme.

Un fuccès fi rapide allarma les Bonzes ,
qui

vinrent à bout d'engager deux Frères du Prince dj Syn-Mu.
dans leurs intérêts ; ces deux Seigneurs levé- 2*30.

rent fecretement fix cents hommes de bonnes

Troupes, & quand ils fe crurent en état de

fe faire craindre , ils envoyèrent avertir le

Prince que leur deilein étoit de fe défaire du
Gouverneur Léon

,
qu'ils le prioient de ne le

pas trouver mauvais
,
parce qu'ils n'avoient en

vue, que d'allurer la tranquillité publique. Le
Prince reçut fore mal leur Dépucation , & fît

donner avis au Gouverneur de ce qui le machi-

noit contre lui. Les Chrétiens
, qui furent

bientôt inftruits de tout , accoururent en foule

chez Léon
,
jusqu'aux Femmes, & aux Enfants ,

bien réfolus de ne pasfoufïrir qu'on attentât à

fes jours. Les chofès en étoient là, Iorlqu'un

Bonze vint fignih'er à Léon de la part des Chefs

de la Conjuration , un ordre de fe fendre le

ventre. Il demanda à ce Prêtre
,
qui lui faifbit

ce commandement ? & il lui ajouta
,
qu'il pou-

voit retourner à ceux
,
qui l'avoient envoyé , &

leur dire qu'il les attendoit , Se qu'il ne les

craignoit point. Un fécond Député vint lui

dire peu de tems après, que s'il vouloit (brtir

du Pays , on ne le pourfuivroit pas , mais que
c'étoit le ieul moyen

,
qui lui reftât de mettre

fa vie en fureté : il répondit
,
qu'il étoit prêt de

mourir pour fa Foi , mais que pour l'exil il

n'en recevroit l'ordre, que du Prince. Alors les

Conjurés s'adrefierent au Prince même, & lui

parlèrent fi haut, qu'ils l'intimidèrent; il crai-

gnit de voir une Guerre Civile allumée dans

fes Etacs , & il fit prier Léon de céder au tems :

Toms H. P
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le Gouverneur obéit , & fe retira à Cochinotztr,

où fa Famille & plus de cinquante Perfonnes le

fuivirenr.

Peu de jours après un des Fils du Prince ren-

contra dans une rue de la Ville un Enfant,

qu'il reconnut pour Chrétien ; il lui fit mil e

queflions
,
qu'il entremêla de Blafphcir.es hor-

ribles contre Jefus-Chrift : l'Enfant l'avertit de
prendre bien garde à ce qu'il difbit

,
que le

Dieu des Chrétiens n'étoit pas un Dieu lourd

& impui fiant , comme ceux du Japon , & qu'il

ctoit terrible dans (es vengeances. Le Prince
choqué de cette hardiellè , ou feignant de l'ê-

tre , tire fon Sabre , & regardant d'un œil
courroucé l'Enfant

,
qui continuoit toujours à

lui parler fur le même ton. Blafphe'mer ainjien

ma prtfence les Dieux que j'adore > lui ait-il,

& manquer à ce point au refpeât-, qui m'ejl dû ;

cefont des crimes , qui neje pardonnent peint ,

tu mourras ; le petit Néophyte fans fè troubler

repartit: vous aure^, Seigneur , beaucoup de
gloire d'ôter la vie à un Enfant défarmé : mais
quel mal me fere^-vous , en me coupant la tête ?

vous ne fçaurie\ nuire à mon ame > qui ne fera
pas plutôtféparée démon corps , qu'elle rece-

vra une Couronne immortelle , C^ fera éter-

nellement placée dans le fein de Dieu même,
le Roi des Rois , G* le Seigneur des Seigneurs.

En difant cela , il fè jette à genoux , abbat fa

icbbe , & fe met en pofture de recevoir le coup
de la mort. Ce fpecfacle étonna le Prince &
l'attendrit , il releva l'Enfant , lui fit mille ca-

ïelîès , & fe retira.

Le Roi de Cependant Almeyda écrivit au Rci de Bun-
Bur.go tait cet

g ^ ^e qui , en qualité de Roi de Fingo, toute

lion.
i'iQt d'Amacuia relevoit

y
que la Religion

.— . 1 . i*.w
l iMiMi>aa
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couroit rifque d'être tout-à-fait profcrite dans

cette Iile , s'il n'y interpofoit fon autorité.

Civan manda auflîtôt au Seigneur d'Amacufa ,

que les Chrétiens étoient fous fa protection
, c

:—-—
2 ,.. . . . j • 1 Oe Syn Mu.
&c qu il les lui recommandoit ; il accompagna '

0<

fa Lettre de fort beaux prcfènts ; & ce Prince

infiniment flatté de le voir ainfi recherché par

fon Souverain , & par le plus puiflant Roi du
Ximo, parla en Maître a les Frères

,
qui firent

femblant de le foumettre. Almeyda recom-

mença fes Fonctions, Se plus de cinq cents

perfonnes demandèrent le Baptême. Alors tous

les Bonzes fe révoltèrent , menacèrent de quit-

ter le Pays, & vinrent enfin à bout d'exciter

un fouievement , dont le Prince craignit d erre

lui-même la victime : il fit prier Almeyda de

difparoître pour quelque tems , ce lui donna
là parole ,

qu'il alloit prendre de bonnes mefu-

res pour mettre à la raifbn le? Mutins , & cju'il

ne tarderoit p.is enfuite à le rappellèx. Il n'eut

pas plutôt donné cette marque de foibledë
,

que ils deux Frères prirent les Armes contre

lui; & il courcir rifque de fuccomber, fi le

Roi de Bungo n. Lui eût envoyé des Troupe s,

avec lelquelles il mie fes Frères à la raifbn, &
rétablit fon autorité.

Il rappella aufGtôt le Gouverneur Léon, & Cowrfïon

écrivit au Père Cabrai, pour le prier de lui 1" 1>n ':ce *
renvoyer Almeyda. Le Vice-Provincial crut nombre de les

l'affaire allez importante, pour fe rranfporter Sujets , qu'il

lui-même dans l'Ifle d'Amacufa, & il y mena g'1? 1^ 'ui-mè-

Louis Almeyda & un autre Jéfuite nommé'" J' c*

Vincent. Alors tout le Pays fe remua , le

concours fut prodigieux aux inftructions des

Millionnaires, & le Prince fut des premiers à

/è déclarer. Il reçut le Baptême avec un Fils

Pij
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naturel qu'il avoit, & fut nommé Michel. Il

travailla enfuite a réduire tous les Sujets fous

le joug de la Foi , & l'on peut dire qu'il fut

l'Apôtre de ce petit Etat. La conquête
,
qui lui

donna plus de peine , fut celle de la Princellè

fon Epoufe ,
qui feule arrêtoit le progrès de

l'Evangile. Le Japon n'avoir peut-être pas un
plus bel efprit, que cette Princellè , ni perfon*-

ne., qui eût une plus parfaite connoiflance de

toutes les Seiles ,
qui avoîent cours dans

l'Empire, & les Bonzes les plus habiles ,|*ne fe

croyoient point déshonorés, en la confultant

fur les points les plus difficiles de la Théologie

Japonnoilè.

Convcrfion La converfion d'une Princelfe fçavante &
lïelaPrinceflc, Théologienne n'étoit pas une chofe ailée. Par

c"' ^beaucoup
bonheur celle-ci avoit le cœur droit, & n'a-

<!c Bonzes , voit point étudié par vanité. Ce ne fut pour-
&" oblige les tant qu'après fix années entières d'un travail,
nuires à le re- -^ auroit rebuté tout autre que fbn Epoux,

qu elle le rendit. Elle fut baptifée avec lès deux

Fils -, dont l'aîné ,
qui reçut au Baptême le

nom de Jean , a ili-uflré ce nom par lès Ver-

tus , & furtout par fbn héroïque fermeté à

foutenir la Foi dans les tems les plus difficiles.

La Frincefle fa Mère fut nommée Grâce ,
&

répara avec ufure le tems ,
qu'elle avoit perdu

par fa réfîftance. Elle fè donna de grands

mouvements pour la converfion des Bonzes,

& après qu'elle en eut gagné le plus grand

nombre & les principaux , elle obligea le relie

à fbrtir de l'Ille. Enfin a la mort du Prince

Michel qui arriva en 1
,- 81. onze ans après fon

Baptême, il ne reftort plus dans fes Etats au-

cun veftice d'Idolâtrie.

Le Seigneur II s'en falloit beaucoup que-les-*iEwres de la
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Religion allaiîènt aufli bien à Xïmabara. Le If"1™111?
Prince n'y ménageoit plus rien , ni avec les De J- c -

fidèles, ni avec les Millionnaires. Illeuravoit '^
oce leur Eglife , & l'avoit convertie en un ulage De Svn-Mu.

profane. Il lit enfin publier unEdir, qui pro- 2230-31.

îcrivoit leChriftianifme de Tes Etats. Envain
t
t e ximâbira

le Prince d'Omura, fon Beaufrere, le pria de periccute les

celTêr cette perfécution , & le menaça même, Fidèles*

il ne gagna rien
;
mais les Chrétiens de Xima-

hara étoient en grand nombre , & leur ferveur

fur à toute épreuve. Il ne fut jamais poflîble

au Prince d'en regagner un feul , Se tous jus-

qu'aux Enfans lui protégèrent qu'ils péri-

roient plutôt dans les plus affreux tourments,
que d'abandonner leur Dieu. Il en conçut un
dépit dont il eût apparemment donné de fu~

«eftes marques, mais fept cents Chrétiens s'é-

tant retirés en une nuit à Cochinotzu , il ap-

préhenda de fe trouver fans Sujets, s'il pouf-
foit les autres à bout ; il Ce contenta donc da

confïfquer les biens de ceux, qui s'étoient ainlï

exilés , & que les Fidèles du Royaume d'Arima
dédommagèrent avec ufare de ce qu'ils avoient

ii généreufement perdu pour Jefus-Chrilc.

Mais de toutes les parties du Ximo , où i'F- Le Prin.-C cîe

vangile étoit alors connu, il n'y en avoir Gouodeman-
point , où la ferveur des Fidèles donnât plus deleBar-tOmc.

de confblation aux Miffionnaires
,
que le Got-

to. J'ai dit qu'après le départ d'Almeyda
,

qui avoit été contraint de fortir de ce Royau-
me par le mauvais état de (à faute , les Fidèles

furent deux ans entiers fans aucun fecours fpi-

rituel; mais leur ferveur n'en foufrrit point,

& leur nombre augmenta même confidcrable-

ment. Enfin dans le tems que le Père de Torr.ez

fut appelle à Omura, pour baptifer la Famille

P iij
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*'iiHui«wauiju du Prince , il reçut une Lettre des Chrétiens d«

Gotro
,
qui lui demandoient un Millionnaire

avec les plus grandes inftances , & lui don-
noient avis que le Prince Héréditaire fouhai-

toit avec paflion de recevoir le Baptême. Le

Supérieur fit auffitôt partir pour ce Royaume le

Père P. Jean-Baptiilc Monti , cjui fut parfaite-

ment bien reçu du Roi, & trouva le jeune

Prince dans les difpofitions, qu'on avoit man-
dées au Père de Torrez.

Il efl bsptift II voulut voir s'il étoit fuffi faminent inf-

cn <cr:rc . Sa truit , il l'examina fur tous les articles de no-
Jl-rvcur. tre Croyance, & le Prince répondit à tout

d'une manière ,
qui L'etortna : il loi dit néan-

moins qu'il lui manquoit une chofe efTcntielle

,

à fçavoir le confentement du Roi fon Père. Il

fembloit que cette condition n'étoit pas difficile

à remplir, le Prince y trouva pourtant de gran-

des difficultez. Le Roi ne s'oppofoit point abfb-

Inment àfèsdefîrs,mnis il temporifoit,& vouloir

voir comment cette démarche feroit reçue' de

fes Sujet?. Le jeune Prince fe lalfa d'attendre
,

& vouloit palier outre ; le Millionnaire réfifta

quelque tems, maïs il crut enfin qu'il ne ri£-

quoit rien à contenter fon Proféiyte. Il lebap-

tila en fecret, & lui donna le nom deLot'is.

Le Roi ne fut pas longtems fans s'appercevoir

que (on Fils étoit Chrétien , & ne le trouva

point mauvais. Alors le jeune Prince ne Ce

contraignit plus, & les grands exemples de

vertu
,
qu'il commença à donner à cette Chré-

tienté , la rendirent bientôt une des plus flo-

riirmtes du japon.

Quelque tems après le P. Monti fut rappelle

^ h
5
pHn

a

Par f°n Supérieur ,
qui le fit relever par le Père

stflcfunEpoi»- Alexandre Yalla. Ce Miflionnaire fut. furpris
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de trouver dans le Prince Louis un Apôtre
,

qui par Tes exemples & lès clilcours travaillent

infatigablement a la converfion d'un Royau-

me , où il Ce ibucioit fort peu de régner
,
pour-

vu qu'il eût la conlolation de le foumettre tout

entier à Jefus-Chiift. Il avoit déjà gagné la

PrincellèfonEpoufe, que le Père Valla baptifâ

avec la plus grande partie des Dames de fa

Maifcm , & à laquelle il donna le nom de Ma-
rie. Ce Millionnaire s'attendoit

, quêtant

puilî'amment fécondé de l'Héritier de la Cou-
ronne , rien ne l'empécheroit de pouffer fort

loin fes Conquêtes fpirituelles , lorfque les

Bonzes foulevcrent contre le Cfiriftianifme un
grand nombre de zélés Idolâtres

,
qui avoienc

à leur tête un Frère du Roi.

La première démarche de ce Prince fut de

faire dire à fon Neveu
,
qu'il ne convenoit pas

qu'il y eut deux Religions dans le Royaume

,

cette diverfité ne pouvant manquer d'y caufer

de grands défordres
;
ainfï qu'il feroit Sage-

ment de retourner au culte des Dieux Tuté-
laires du Pays, & qu'il l'exhortoi: à prendre
au plutôt une réfolution fi conforme à fes

véritables intérêts. Le Prince répondit qu'err

tome autre choie ilfe feroit un plailir de mar-
quer à fon Oncle , combien il étoit difpofé à
fuivre fes avis, mais qu'il s'agillbit ici du fà-

lut de fon Ame & de la caufe du vrai Dieu -

y

qu'ainfî il le prioit de ne point l'inquiéter fur

un article de cette importance , & qui l'inré-

rellbit plus que toute chofe au Monde. Le Prin-

ce Idolâtre vit bien qu'inutilement il feroit de
nouveaux efforts pour réduire fon Neveu , oiï

il vouloit , & prit le p ui de s'adrellér au
ILoi même , auquel il déclara nettement

, que

P iv

D.Syn -Mu.
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l*c , & devient

PAjôtrc du
Ro)ôumc.

Un Frère rî;t

Roi veut obli-

ger le j:urie

Piinc* à . e-

n.riccr au

Chrifiianirtnej

& iminiivlc le

Roi même,
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'

biigeo i t fonpils à abjurer le Chriftiam'P-

me , & s'il ne chafibit le Millionnaire de fe»
70-71. ... ' ...

a- Etats, ni lui , ni tous ceux, qui avoient en-
iya-Mu. core du zèle pour l'ancienne Religion, ne le

3i. leconnoîtroient plus pour leur Souverain.

i t ru. Le Roi intimidé voulut engager l'on Fils à

i Edit di/limuler , mais ce Prince lui fit la même ri-
Rf- poule

,
qu'il avoit déjà faite à Ton Oncle , &

s
lui ajouta que pour le tirer d'inquiétude , il

toit prêt à fortir du Royaume avec fa Femme
• & tonce fa Maifon, & qu'il renonceroit fan»

peine à toutes les prétentions
,

qu'il avoit fur

la Terre. Le Roi ne put s'empêcher d'admireï

un ii grand courage ; mais la réfolution , où
étoit ion Fils , ne le fatisfit pas ; il crut que y

s'il^venoit à bout d'engager tous les autrèf

Chrétiens à faire ce qu'il ne pouvoit obtenue

de ce jeune Prince, celui-ci fe voyant feul ie-

ïoit plus docile , & il fit publier un Edit y pat

lequel il étoit ordonné fous peine de mort à

tous ceux, qui avoient renoncé au culte des

Dieux du Pays , d'y retourner incellamment.

Mais il fut bien furpris d'apprendre que l'E-

glife étoit remplie de Fidèles, qui y attendoieae

la mort avec joye , & que les autres étoienc

dans la même difpofition
j
que fon Fils étoit à

la tète de ceux-là, & que ce jeune Prince

avoit déclaré qu'il vouloit être la première

vicFime immolée aux faux Dieux du Japon.

Il arriva encore une cliofe
,
qui lui fit com-

prendre qu'il n'avoit pas bien connu les Chré-
tiens

,
quand il avoit cru que la crainte de la

mort leur feroit abandonner la Religion
,

qu'ils avoient embralfée. Un Gentilhomme
fort vieux l'étant allé trouver

,
pour lui de-

mander une grâce en faveur d'un Neveu
,
qu'il

tÊÈÊm/Om
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avoit, le Roi lui die qu'il la lui accwdoitvo- rrrr=
lontiers , mais à condition qu'il ne feroit '" C '

point baptifer Ton Neveu. ZZ eji déjà baptift > -
I JT J ,

.

'

,„
Seigneur-, répartit le Vieillard ,

&• aujji rtfolu DcSyn-JMu.

</ue ;/zoi i mourir plutôt que de renoncer à fa "->° 5 "

Jpo/. Le Roi choqué de cette liberté le ren-

voya fans lui rien accorder , & le Vieillard s'en

alla de ce pasàl'Eglife, témoignant une tort

grande joye d'avoir été refufé pour un pareil

iujet. Ayant enfuite apperçu le Prince, il s'ap-

procha de lui, & lui die, ce Seigneur, j'ai

sa foixante & dix ans , & je ne ferai pas un
33 grand facrifice à Dieu, en verfant mon l'ang

35 pour fa caufe ; vous êtes beaucoup plus jeu-

35 ne, mais feachez
,
que vous n'en êtes pas

35 moins dans l'obligation de tout rifquer ,,

•>> pour confèrver votre Foi ; vous y êtes mè-
35 me plus oblige qu'un autre

,
parce que vous

35 êtes Prince, que les promefles, que vous

35 avez faites, font des paroles de Prince, âc

33 que vous nous devez l'exemple 3>.

Cependant le Roi étoit fort embaraïïe , il Fntàarir.sj'tr

aimoit tendrement l'on Fils , il eftimoit ies Ri>». Relie ac-

Chrétiens, mais il craignoit une Révolte gené- t'°,D «'tt J'.v.ii-

raie, & ne fçavoit à quoi fe réfoudre. Enfin le (ûc rciiet.

Père Valla le va trouver, & lui dit, qu'il fçaic

un moyen infaillible de le tirer de peine. c« C>
33 moyen, Seigneur, ajouta-t-il, c'elt d'àban—
33 donner ma Tête aux Ennemis du vrai Dieu.,

33 par-là vous fatisferez les Bonzes , vous vous

33 épargnerez bien des violences
,
qui coûte-

33 teroient beaucoup à un Prince de votre Ca-
33 radtere

5
votre Etat recouvrera fa première

33 tranquillité ; & moi
,
qui aurai l'honneur de

55 verfer mon fang pour le Dieu que j'annonce ,,

33 je prétends bien gagner à cela plus que pet-
E v.
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3Tf+ FTisroiRE en Japon,
:» fonne». Le Roi avoit l'Ame grande , & Te

De J. C. Cceur bien place ; une générofité pouiïée fi loin

i j
7 .r . le charma, & lui fit redoubler d'eftime pour

pTsvr)«M~ une Religion
,
qui infpire des îèntiments fi no-

aâji. blés. Il s'éleva au-dellus de les craintes, qui

faifoient toute la force des Ennemis du Chrif-

tiamfme. Il parla en Maître, rappella Ion Fils,

& raffina les Fidél .. Les Bonzes en frémi-

rent , &. . blurent de le défaire du Prince.

Ils gagnèrent un Scélérat, qui leur promit de

le tuer, quand il iroit àl'Eglife, & qui l'y at-

tendit en effet tout un jour , mais le Prince n'y

alla point ce jour-là. Enfin, ces faux Prêtres

défèfpérant de réuffir par la violence
,
prirent

le parti d'attendre une occafion plus favorable.

Mo* ou Roi. Elle ne vint Pas au,ïi tot:
,
qu'us L'efpéroient

;

Eu Rtince le Roi mourut, le Prince Louis monta fur le

Louis monte Trône ;•& le Chriftianifme devenu la Religion
hi-le Thrône.

^ Souverain ,
prit aifément le deffus ; mais

Vtitus -héroï- ... '
x

, , x n _
ques de ce ceci n arriva que quelques années après. Pour

l'aincc. ce qui eft du Père Valla , il ne refta pas long-

tems dans ce Royaume après le Baptême du

Prince , ayant reçu une Lettre du père Cabrai

,

qui lui mandoit de fe difpofèr à partir pour

EEurope , où il étoit obligé de Uenvoyer trai-

ter avec le Général de la Compagnie , de plu-

fieurs affaires très-importantes. Le Vice-Pro-

vincial écrivit en même tems au Prince de-

Gotto
,
qu'il ne fouffriroit point de cette abfen-

ce du Millionnaire , dont il iroit bientôt lui-

même prendre la place auprès de fa Perfonne.

Le Père Valla ne pouvoir fe la fier de parler

dans tous les lieux, où il paffa , des vertus hé-

roïques, qu'il avoit vu pratiquer ace religieux.

Prince. Ce qui l'avoir le plus frappé , & ce qui

«il encore bien- plus étonnant au. Japon qafc
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partout ailleurs, c'étoit la manière, donc il

rraitoit avec lui, lorfqu'il s'agiilbit de l'affaire De )• c «

de Ton falut ; car alors il ne lui parloit jamais
1<

>
7'-

qu'a genoux; & lorfque le Père lui repréfèn- De Syn - Mu.
reit que cette pofture ne convenoit ni a l'un , **jt.

ni à l'autre , ce pardonnez-moi , mon Père
,

33 lui difoit-il , fi mes Sujets & mes Vailaux en
33 ulèntainfi avec aroi , & le profternent même
33 quelquefois le vifâge contre terre ; n'eft-il

3» pas raifonnable quejefaile le même à L'é-

33 gard de ceux
,
qui me parlent de la part de

33 Dieu, qui me tiennent fa place, & m'inf-
33 truifent de fès volontez » ? Il ne fut jamais-

poffible par la même raifon de l'engager a fouf-

frir la moindre diftinéfion dans l'Eglife '; mê-
me après qu'il fut monté fur le Trône , il vou-
loit y être confondu dans la foule

,
quelque rai-

fon qu'on lui oppofât au contraire, & il
y pra-

tiquoit avec les plus pauvres jufqu'aux Exerci-

ces les plus humiliants de pénitence. « Dans la

33 Maifon du Seigneur , difoit-il , il ne doit

33 point y avoir d'inégalité entre ceux, qui:

3> font également fès Créatures. Je fçai qu il

33 effc de l'ordre établi de Dieu même, qu'il y

33 ait de la fubordination parmi les Hommes ,.

3> mais il me paroît qu'il faut excepter les

33 Temples ; lorfqa'il s'agit des égards
, que

33 cette :ul ordination exige. Enfin partout' ail-

33 leurs je fuis Roi, & je fçai me foire rendre
33 ce qui m'efr. dû en cette qualité

;
mais dans

3> la Maifon de Jefus-Chrift , où il habite cor-

33 porelîement, je ne fuis que Chrétien , &
33 tous mes Sujets font mes Frères & mes.
33 Egaux, 33 Le Père Louis de Gufman , un:

des Hift riens du Japon , & qui avoir, vu à Al-

«ala le 'Père Valla , lorfque ce Religieu* pallà.
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par l'Efpagne pour aller à Rome, nous afTurS"

qu'on ne pouvoit l'entendre parler du Prince

de Gotto
,
qu'on ne fût émû jufqu'aux lar-

mes.

Tout paroilFoit alors tranquille dans toutes

Mauvaifc les parties de l'Empire ; Nobunanga après

politique de avoir établi fon autorité dans la Capitale &
iiubuuanga,

fjnns jes provinces du Domaine Impérial , fé

tenoit allez paiiîble dans fes Châteaux ,.d'où il

fe contentoit de faire de tems en tenus quel-

ques excurfions dans les lieux , où il jugeoit

l'a préfence néceifaire ; il s'étoit emparé de

tous les Etats des Allaffins de l'Empereur
,

mais il leur avoit lailïé de quoi fubfdïer avec

honneur. Il les méprifà fans doute un peu

trop
;
ou plutôt, neconfultanr que (a généro-

fité naturelle , il ne fît pas allez réflexion

que rarement un Ennemi humilié fe recon-

cilie fincerementj Se que pour empêcher un
ambitieux de remuer , il faut abfolument lui

en ôter tous les moyens. Il porta même la fè-

curité jufqu'à ne pas veiller d'alîez près fur

les démarches de ces Princes ,
qui s'en étant

apperçus , levèrent fecretement une nombreuse

Armée , en distribuèrent une partie fur le che-

min d'Anzuquiamaà Meaco , & allèrent at-

tendre Nobunanga ,
qu'ils fçavoient être fur !«

point de partir de fa Capitale aflezpeu accom-

pagne,

Tîeft'attaque* Le Roi de Voary fe mit effectivement en
p.-rhî A :,r. chemin; & les deux Princes, qui s'étoient

f"V
!e &?' Pofi:" dans un lieu *vantageux >

tombèrent

•«fait!

'*

fur lui , lorsqu'il y
penfoit le moins. Leurr

mefures croient bien prifes „ mais ils avoient

affaire à un Homme, qu'il ctoit plus âiféde

fmprendre que d«.vaincre, & ils doutèrent-

iattii
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Ltrop peu du fuccès de leur Entreprife. Us
f
firent leur attaque fans beaucoup d'ordre

, De J. C.
' dans la penfée que le Roi feroit d'abord re- if7i.
traite du côté de Meaco , & qu'il feroit cou- -

—

z—^r~*
/ , ~ .

' " . . De Syn-Mu,
pe par les Troupes, qui occupoient les pal- j,»i,
iàges , mais ils fe trompèrent.

Vatadono accompagnoit ce Prince ; l'un & Valeur de
l'autre fans s'étonner du nombre de leurs Eu- Vatadono,

nemis , mirent avec une admirable prefence

d'efprit leur Efcorte en Bataille , & reçurent

l'Ennemi de fi bonne grâce
,
que la Victoire

ne balança prefque point. Le Roi avoit la droi-

te , & tout plia devant lui ; Vatadono trouva

plus de réfifiance à la gauche , mais elle ne
fervit, qu'à rehaufler fa gloire; il fit des ac-

tions de valeur, qu'on auroit peine à croire,

& qui étonnèrent Nobunanga même -, auffi

ce Prince lui préfentant fon Sabre au for ar-

du Combat , déclara que le fuccès de cette

journée lui étoit uniquement dû ; mais il

ctoit tout couvert de bleilures , ce qui 'obli-

gea de fe faire tranfporter à fa ForterefTe de

Tacaçuqui.

Ses Playes , quoique grandes & en grand j| fe (wpofe
nombre , ne fe trouvèrent pourtant pas dan- à recevoir te

gereuïes -, mais comme rien ne le prévoit de Baptêui».

retourner à Meaco , ni à la fuite de Nobu-
nanga , il réfolut de profiter du loifir

,
que lui

donnoit fa convalefcence
,
pour mettre ordre

à (es affaires domeftiques , & plus encore pour

aflurer'lbn falut éternel. Il en donna avis au
Père Froez , & le pria de le venir trouver

, pour

achever de l'inftruirede nosMyfteres ,&pour
Icdifpofer au Baptême. Le Millionnaire quitta

tout , dès qu'il eut reçu la Lettre du Vice-

Roi ;mais comme il negouvoit pas s'abfenres
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longtems de la Capitale j où il avoit pïntfï,

d'occupation
,
qu'il n'en auroit fallu à dix Ou-

vriers , il lailfa Laurent à Tacaçuqui , aveci

ordre de continuer à ihftruire le Vire-Roi.-

Ii le vifïtoit lui-même de tems en tems , & il

s'attendoit à le voir bientôt au nombre des-

Fidèles , lorfqu'il eut la douleur de le voir en-
levé du Monde par un accident des plus tragi-'

ques.

Bmeurtavant Le Seigneur d'IçjUEND A , Place voifine de;
^ue tic l'avoir Tacaçuqui ,. n'étoit pas en trop bonne intel-
rc«u- ligence avec Vatadono ; & les Valfaux del'un.i

&de l'autre, étoient allez fbuvent aux mains.

Pour arrêter ces défordies , &en prévenir les

fuites , le Vice-Roi fît construire deux Forts?

fur la Frontière de foivEtat ; il y mit des i

Garnifons capables de réprimer les ccurfes >

qu'on pourroit faire fur les Terres , & il en*

donna le commandement à Tacayama fon

Frère. Le Seigneur d'Iquen4a prit cette pré-

caution pour une déclaration de Guerre , fit"

lecretement des levées de Troupes , & alla

brufquement attaquer îe plus avancé des deux.

Forts. Tacayama, qui s'y éroit renfermé , le

défendit avec toute la vigueur poflible , &tu«
bien du monde aux /.fîîégeans • mais comme
il manqueit de vivres , il lit avertir fon Frère ,.

que s'il n'étoit promptement fecouru , il fe-

roit bientôt contraint de fe rendre.

Vatadono reçut cette dépêche dansl'Eghfe ,

où il affiftoirau Sermon. Il fortit, & courut

à l'heure même avec le peu de Soldats
,
qu'il

pût trouver fous fa main , après avoir donne
ordre de faire monter à cheval tous fes Vaf-

fà-ux. Le Seigneur d'Iquenda averti de fa

«larehe laiJlè une partie de fes Troupes pour.
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[Continuer le Siège , va avec le refte au devant —^—p
g-

de Vatadono , lui dretle une Embufcade fur ,,i,*.

DcSyn-Mu,
fa route , & fe faifît d'un polie avantageux.

Le Vice-Roi méprifa trop un Ennemi , dont

il ne connoilloit pas toute la force
; jufques-

la
,
que dans l'impatience d'en venir aux mains

avec lui , il laifla Ion Fils derrière , avec un
Corps de Troupes, qui l'avoitdéja joint , &
prit les devants avec deux cents Hommes feu-

lement. Il n'eut pas plutôt engagé l'action
, que

ceux des Ennemis, qui étoient en embufcade,

Il montrant tout à coup , il fe vit enveloppé

de toutes parts 3 il ne perdit pourtant pas cou-

rage
, & fit tout ce qu'on peut attendre d'un

des plus braves Hommes du Monde j mais en-

fin las de tuer
,
percé de plufieurs coups

,
per-

dant tout fon fang ,.& prefque réduit a lui

feul , il tomba fur des monceaux d'Ennemis ,,

fur lefquelsil avoitpar avance vengé fa mort.

Nobunanga fut trcs-fenfible à cette perte, Douleur de-

niais la furprife & la douleur , ou fut toute Nobunanga Se

I'Eglife du Japon en apprenant une fi rrifte ^«S^^"
nouvelle, ne fe peuvent exprimer. L'irrépa- ve i lc .

rable perte qu'elie faifoit , & le danger , où elle

re trouvoit n'ayant plus d'appui contre tant

de Perfécuteurs acharnés à fa ruine, ne furent

pas même ce qui fit couler les premières lar-

mes -, on ne fongea d'abord qu'à pleurer cet

îlluflre Défunt. Le zèle, l'amour , la piété , la

Teconnoiffance , empêchèrent qu'on ne penfât

aux fuites
,
que pouvoit avoir un fi trille Evé-

nement. Le Père Froez furtout étoit inconfo-

lables de ce que lé Vice-Roi n'avoir pas recu-

le Baptême : il fe perfuada néanmoins que
Dieu, qui connoiifoit la fincérité de cœur de

ce fervent Profélyte , lui auroit fait miféricor-



t&^£U£ïiit <À&&3<feL :

De J.
1571.

m~—
De Syn-Mu.

2*31.
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$£• Histoire du Japon,
*—^m^m de, & n'auroitpas laillé fans récompenfe tanf

c
. de vertus , & de li grands grands fervices ren-,

dus à la Religion , & il entra d'autant plus-

aifément dans la penfée d'un grand Doéteur
de i'Eglife , a i'occalîon d'une mort aufli tra-

gique d'un Empereur Catéchumène
;
qu'il trou-

voit dans Vatadono tout ce qui avoir raiiurq
Saint Ambroife au fu

;
'et de Valentinien IIJ

Mais la Providence parut admirable , en ce
que privant le Japon d'une aulfi ferme fou-

tien , elle le délivra de (es plus dangereux En-j
nemis par le mallacre

,
qui fe fit bientôt après]

des Bonzes de Jefan. Voici quelle en fut l'oc-

caiîon.

Nobunanga J'a* déjà remarqué que Jefan elr, le vrai

fait maflacter nom d'une fuite de Montagnes voifines de
tous les Bon- Méaco, dont il effc fouvent parlé dans les Re-

lacions Portugaifes , fous le nom de Frenoxa-
ma , & qui étoit comms le principal Sanctuaire I

des Bonzes du Japon. Ces faux Prêtres avoier

toujours favorifé le parti de Mioxindono , j

de fon Collègue ; £c Nobunanga croit inltruiel

que dans la dernière Campagne dont nous

avons parlé ils en avoient reçu de grands fe-

cours. Il éroic réfolu de s'en venger mais-

pour le faire plus fùrement,il crut devoir dif-

îimuler quelque tems ; il s'étoit retiré après fa

Victoire, dans le Royaume deMino j il s'y ar-

rêta peu 5 & vers le commencement de l'Eté ,.

il reprit la route de Meaco , il y refta jufqu'au-

mois de Septembre j & tandis qu'il paroilibic

occupé de toute autre choie , il fit fburdemenr
Ce? préparatifs. Il partit enfuite , comme pour
ie:ourner dans fes Etats

;
& lorfqu'on y pen-

fbi r le moins , il tourna tout court du coté de

Je'an ,
qu'il a voit ordonné à fes Troupes d'ia-

*eitir de toutes parts.
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Les Bonzes comprirent alors toute la gran- ^î!?1^**^!
leur du péril

,
qui les menaçoit , & virent De J- c -

bien qu'ils étoient perdus , s'ils ne venoient à
l<i ' l

'_.._

bouc de fléchir le Roi. Ils y employèrent tout D„- Syn-Mt».

te qu'ils avoient de crédit & de lçavoirfaire : «231.

Is lui firent les offres du monde les plus avan-

ageufès ; ils engagèrent même le Cubo-Sama
Se le Dairy à lui écrire en leur faveur , maiç
e fut en vain

;
prières , foumiffions

,
préfens

,

ntercelfions , rien ne put appaifer un Prince
,

qui baïllbit les Bonzes par pafllon , & pai

principe, qui fçavoit bien qu'il en ctoithaï,
Se qui devoit s'attendr* qu'ils ne manque-
roient aucune occahon de le faire périr , s'il

ne les prévenoir. Il commença par brûler Sa-

tomotOj petite Bourgade , dont j'ai parlé ail-»

leurs
, & d'où les Afliégez pouvoient l'incom*

nioder. Il les ferra enfuite de fort près
}

Si

malgré toute leur réfîflance , fès Troupes pé-
nétrèrent jufques dans les plus profondes Ou.
veines de Jefan, & mailacrerent tout ce qu'ils

y rencontrèrent de ces Religieux Idolâtres.

Quelqu'un s'étant avifé de jepréfënter à No-»

bunangaque ces Prêtres étoient les Amis des

Dieux : Jl cela efl vrai > répondit-il , le Ciel

Us défendra; mais Ji ce font des Hypocrites ;

qui profanent la Sainteté de leur Minifiere par
leurs crimes, t> abufent de la /implicite des

Peuples , je viens venger les Dieux , qu'ils

déshonorent.

Le Père Froez reprend plus haut le récit

de cet événement , & y change quelques cir-

ponftances, quoiqu'abfolument "on puiiïe le

concilier avec les autres Mémoires
,
que j'ai

iiiivis. Il dit que dans une Guerre
, que le Roi

de Voary avoit eue contre le Bonze
,
qui s'ë»
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«• toit rendu Maître d'Ozaca

;
ceux de Jefan lirtl

De Sytt - Mu

avoient refufé le pafîage fur leurs Terres , <5dl

avoient même fourni des vivres à (on Enne-ll

mi ;
que ce Prince en repréfailes , avoir fait-

mettre en croix tout ce qu'il avoit pu avoir

en fa puillance de ces Religieux Idolâtres ,

& que la Guerre finie , il tourna fes Armes
contre Jefan ;

que les Bonzes lui ayant offert.

une femme confidérable d'argent pour l'ap-

paifer , il la refufa
;
que ces faux Piètres fel

•voyant fans reliource , ils ne longèrent qu'ai

vendre chèrement leur vie
,
qu'ils fe préparè-

rent à une vigoureufe réfiftance ; & qu'en effet I

ils fe défendirent longtems dans les défiler!

ces Montagnes , & fur leurs Rochers -, maif.f

qu'enfin ils furent forcés
;
que tous furent,

pallcs fans miféricorde au fil de TEpée , & qufr

tous leurs Monafteres furent brûlés. Ce fat

le jour de Saint Michel de cette année rj7lj

«jueces fuppôts de Satan furent a in fi extermi-

nés , comme fi le Prince de la Mihce célefte,

fous la protection duquel nous avons vu qua
l'Apôtre du Japon avoit mis cet Fmpire, eûa

voulu remporter une nouvelle Victoire fun

l'Enfer le jour même, que l'Eglife aconfacra

en fon honneur.

Nouveaux Peu de tems après, c'efl-à-dire , vers la mi-*j

fro^rés de Décembre, le Vice-Provincial arrivant à Sa-I

rEvangilc par cz^ apprit que tout le Pays é'toit en Armes J
la proteaion Mioxindono & Daxai.dono avoient leva
Jchobunanga. J ., , ,.. .

une nouvelle Armée , pour venger, diloient-j

ils , la mort des Bonzes de Jefan , & que Iej

Roi d'AvA s'étoit joint à eux
;

il crut
,
qu'il

ne feroit pas hoi s de propos de faire une vi-

fite a ces Princes , & il commença par le Roi

c'Ava. Il lui en fit demander ia germiffion
i
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|te Prince ,. qui étoit prêt de tenir un grand mm*m

l niêiJ de Guerre , voulut bien remettre l'Af-

bléeàun autre tems , & fît dire que le Su

De J.
C.

K> 7 1.
i

perieur des Docteurs Etrangers feroit le bien De Syn Mu.
venu. Sur cette réponfe , le Père l'alla trou- »*ih
ver accompagne de Laurent , & la converfation

roula toute lur la Religion Chrétienne. Lau-
rent parla longtems , & avec Ton éloquence

ordinaire ; il fut écouté avec beaucoup d'atten-

tion
, & quand il eut fini , le Roi avoiia que

rien n'étoit plus conforme à la raifon
,
que

la Doctrine des Chrétiens, & qu'il entendroit

toujours très-volontiers de pareils Difcours.

Le Père Cabrai alla enfuite rendre (es de-
voirs à Mioxindono 5 ce Prince, dont les prin-

cipaux Officiers étoient Chrétiens , fit au Vice-

Provincial le même accueil
,

qu'il avoit fou-

vent fait au Père Vilela, & il l'engagea à aller

palier quelques jours à Imory ; il retint même
Laurent auprès de lui , & eut avec ce Religieux

piuheurs converlàtions particulières , dans
lefquelles il lui propofa quantité de doutes fur

plusieurs Articles de la Religion , & en par-
ticulier fur l'immortalité de nos Ames : ( c'é-

toit le point , où en revenoient toujours les

Crands du Japon avec les Ouvriers de l'E-

vangile
-, ) enfin il lui allura qu'auiîi-tot que

la Guerre (êroi: finie, il le verroit volontiers, &
l'entendroit avec plaifir difeourir du Chriitia-

nifme. Mais peu de jours après Nobunanga
s'étant approché avec une puifiante Armée,.
Mioxindono & fes Alliez n'oferent l'atten-

dre , Se fe trouvèrent fort heureux d'avoir pu
échapper , fans avoir été attaqués dans leur

retraite.

Je trouve néanmoins dans quelques Me-
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moires
,

qu'après la mort de Vatadono , -oiSJ

• ]' c« du moins après fa retraite à Tacaçuqui , il y
1 ^ 7 '*

t
eut encore une action très-vive entre le Roi 1

De Syn - Mu. de Voary & les deux Meurtriers de l'Empe-

reur ; ces deux Princes, dit -on, apprenant

que leur Ennemi Te repofant fur fa Vicfoire,;

retournoit a Mcaco , encore plus mal efcor-

té
, qu'il n'en ctoit forti , & que Vatadonoj

n'étoit point avec lui, ramaflèrenc les débris}

de leur Armée , & prirent en côtoyant toui

jours l'Armée Royale, là route de la Capita-.!

le, dans le delleiii de la furprendre, ou de l'atta-

quer s'ils en trouvoient une occafion favora»!

ble ; mais que Nobunanga , nui les découvrit]

d'abord par fes Efpions , 5c pénétra leur def-

fein , résolut de les furprendre lui-même j &
pour le faire plus fûrement , il fe mit à mar-
cher à petites journées , & en apparence avec]

cette fécurité
,

qu'infpire une grande Victoi-

re
j
que cette feinte confiance eut fon effet

;
quel

- les deux Chefs confédérés le persuadèrent

qu'ils viendroient ailément à bout d'un Hom-
me

,
qui leur paroiiîoit fi peu fur fes jgardes j

qu'ils commencèrent à y être moins eux-mêmes,

& à camper fans prendre prefque aucune pré-

caution
;
quec'étoit où le Roi deVoary les vou-

loit amener
;
que des qu'il eut été averti qu'ils

n'avoient plus , ni Coureurs , ni Garde avan-

cée -, il tomba la nuit fur leur Camp
,

qu'il

avoit fait très-bien reconnoître , & y fit un
grand carnage. Il y a pourtant bien de l'ap-

parence que cette action fe palla avant te

maifacre des Bonzes dejefan. Ce qui eft cer-

tain , c'eft qu'après la retraite précipitée du
Roi d'Ava , & de fes Alliés , Nobunanga ,

qu:

croyoic n'avoir plus rien à craindre de Gens;
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f

Ltti n'avoient pas ofé l'attendre dans un Camp,

iù ils avoient eu tout le loiiîr de fe bien for- De J c «

ifier , donna de grandes marques de modé-

ation ,
jufques - là ,

qu'il tailla fes Ennemis De Syn-Mu.

oiiir tranquillement d'une partie de leurs «3*« *

itats. Nous verrons néanmoins bien-tôt un

ie fes Fils porter le nom de Roi d'Avju

pour revenir au Père Cabrai , ce Miïlionnai-

e
5
après avoir féjourné quelque tems à Méa-

:o , où il trouva les Fidèles dans une ferveur,

qui lui donna de grandes efpérances pour

l'avenir, en partit pour la Forterefle de Ta-

açuqui , où il vouloit faire, des compliments

de' condoléance à la Veuve & au Fils de Va-

tadono. Comme il en approchoit, il rencon-

tra Julie Ucondono, Fils de Tacayama , le-

quel venoit au-devant de lui , avec une nom-
breufe fuite de Gentilshommes. Il paroît

que toute cette Famille étoit Chrétienne
;
car

nies Mémoires ajoutent
,
que le Vice-Provin-

cial leur ayant marqué qu'il ne doutoit point

du falat de Vatadono , il les confola beau-

oup. Il refla peu de tems dans cette Forte-

elle & il retourna à Méaco , où plusieurs

Seigneurs Chrétiens furent d'avis qu'il de-

mandât une Audience à l'Empereur.

Il (uivit leur confeil , le Cubo-Sama le re- telTice-Pf»-

ut fort bien ,
s'entretint deux heures ayee^™^

fui , & lui dit de ne point s'inquiéter de toutsuw.

ce qu'on pourroit entreprendre contre là Re-

ligion; qu'il l'eftimoit , Se qu'il fe feroit tou-

j )urs un plaifir de la protéger. Ce Prince n'a-

voit point varié fur cet Article ; mais l'on au-

torité ne s'étendoit pas fort loin , & les Mif-

fionnaires après la mort de Vatadono
, ne

comptèrent plus que fur le Roi de Voary ,
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qui étoit alors à Anzuquiama ; au/H le Vice-

Provincial ne crut- il pas devoir dirréier da-f

vancage à lui aller rendre Tes devoirs. Le Pe-»

re Frcez & Laurent
,
qui étoient fort connus*

de ce Prince, l'y accompagnèrent, & a peine

croient-ils arrivés à Anzuquiama, que le Roi

en ayant été averti , fit dire a des Amballa-

deurs , & à d'autres Seigneurs , à qui il étoit

fur le point de donner audience, d'attendre

à un autre tems, & ordonna qu'on lui ame-
nât fur le champ les Millionnaires , avec les-

quels il vouloit manger ce jour-la.

Et mieux en» Les Pères le rendirent auflitôt au Palais
,j

corrde Nobu- &• à peine avoient-ils falué le Prince
,
qu'il

aanfta.
jeur ^ L pré{èncet jes îmirs

;
il eut enfuitd

avec eux une longue converfation en prclèn-j

ce de plusieurs Grends ; elle roula encore fui]

la Religion: & a la fin, Nobunanga fe tour-J

nant vers les Seigneurs. Voilà > dit-il , dcA
Hommes tels que je les aime , droits , JlnceA
Tes , & qui me difent des chofes folides , nul

lieu que les Bonnes avec leurs Camis & leurA

Fotoques , ne nous débitent que des Fables J

G* font de vrais Hypocrites. On vint alors

l'avertir
,
qu'on avoit fervi , 8c il congédia]

toute la Cour , à l'exception d'un Seigneur]

de Méaco
,
que l'Empereur lui avoit envoyé]

depuis peu , pour lui faire un compliment J

& des préfents de fa part , & auquel il dit J

qu'il le retenoit à diner avec lui
,
pour faire]

compagnie aux Pères. Ce Seigneur étoit urd

des plus grands Ennemis qu'eût la Religion]

dans la Capitale. Le Père Froez pour profi-]

ter d'une occafion fi favorable , lui dit qu'il]

efpéroit que la bonté, dont le Roi ufoit a leur

égard , i'engageroit à ne les plus inquiéta
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Informais. Nobunanga comprit ce que le Pe- _
« vouloir dire , & ajouta , que ce n'éton pas De J. c7
liiez , & qu il comproit bien que ce Seigneur 1^72.
ie manqiieroit dan> ia iùite aucune occafion rr-r -—

•

le leur faire du bien
,
punquil lui en don- aïjl>

loit l'exemple ; cemi-ci le promit , & fit aux

Pères de grandes exeufes du pallé.

Au fortir de Table , le Roi dit au P. Cabrai,

ju'il ne vouloit point qu'il partît d'Anzuquia-

ria , fans avoir vu Ton Palais & fa Citadelle
j

il lui fit en fui te donner des Chevaux & una
Elcorte poux l'accompagner jufqu'à Méaco ,

&: commanda expreiiément a Laurent de la

Faire avertir exactement de tout ce dont les

Pères auroient befoin. Il les congédia enfin

în leur donnant là parole
,
qu'il leur feroic

fconnoitre en toute occaiïon , combien il les

Bilimoit. Le Vice -Provincial en arrivant à

Méaco , trouva qu'on ne parloit dans cette

grande Ville
,
que de l'accueil

,
que lui avoit

fait Nobunanga ; & ce qui lui fit plus de plai-

fir , c'efr. que les Bonzes n'ofant ouvrir la bou-

he pour fe déclarer contre une Religion lî

puiilàmment protégée, rien ne s'oppofa plus

u progrès de l'Evangile, qui fe répandit en

eu de tems dans tous les Royaumes voifins.

Celui, où les Millionnaires recueillirent des

Fruits plus abondants de leurs Travaux , fut

e Royaume de T A mb a , un des cinq
,
qui

ompofent le Tf.nse ; un Seigneur Chrétien

nommé Jean Navtadono , baptifé autre-

s par le Père Vilela, en pollédoit la meil-

leure partie, dont il avoit été gratifié par le

iéfunt Empereur , auquel il avoit rendu de

:rcs-grands fervices; & le nouveau Cubo-Sa-

Tia avoit confirmé cette Donation. Il paroît
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même qu'il porcoit le titre de Roi de Ta m-
ba ; & la plupart des Relations de ce teins-.

là ne manquent jamais de le lui donner. Ce
Seigneur

,
qui avoit beaucoup de zélé pour la

Religion , & qui en donna jufqu'a la fin de

grandes marques , ainlî que nous le verrons

en plus d'un endroit de cette Hiftoire , crut

l'occalion favorable
,
pour procurer à fes Su-

jets & à fes Vailàux , la connoiliance de Je-

sus-Christ ; il pria le Vice-Provincial de lui

accorder un de fes Religieux pour les inftrui-

re ; & le Père lui ayant donné Laurent , ilj

. le mena lui-même dans fes Terres, où le zélei

de ce Millionnaire ne trouva aucun obftacle

à l'œuvre de Dieu, Le Père Cabrai y fit lui-

même un Voyage , & y baptifa plufieurs Per-

fonnes de Confidération, Il patla enfuite au

Royaume d'iNGA , dont je n'ai trouvé nulle

part la fituation , mais qui ne doit pas être

éloigné de celui de Tamba ; & il fut furpris

d'y voir deux Eglifes bâties
,
par les loins dej

deux Vieillards, qui n'étoient encore que Ca-J

téchumenes , & aufquels il conféra le Baptê-

me.
Il eût été étonnant , que le Royaume de

Voary ne fe fentit point du bien ineftimable,

que la faveur de Nobunanga procuroit a tant

d'autres Royaumes. Il ne fut pourtant pas

poffible pour lors d'y envoyer aucun Million-

naire, parce que le nombre en étoit toujours

fort peu confidérable
;
mais un fervent Cliréi

tien , nommé Constantin
, y fuppléa. il

svoit drefi'é un Oratoire dans fa Maifon , il

y expliquoit les principaux Articles du Chri-

ÎHanifme, & il s'y tenoit des Conférences fuj

les Peints
,

qui avoient le plus de befoin djj

difeuflion.
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difcuflion. Les Infidèles y venoienc en fouie,

& Conftantin en baptila un très grand nom- D« ]• c «

bre. Il fe chargeoit de tou.es les autres Fon-
1
^ 7a *

,

dious du Miniitere Evangélique , dont il étoit De Syn - Mu.

capable , & il mérita d'être l'Apôtre de fa **3*«

Patrie.

Il y avoit longtems
,
que l'Empire du Ta-. ï* ..?

ereu"

/
, ,

«3 > i
.-il le 'rouiilc.w»».

pon n avoit été aulli tranquille
,
qu il le pa- Nû unangu.

xcifibit alors. Nobunanga croyoit avoir allez

bien établi (a Puiliance
,
pour ne pas crain-

dre qu'on entreprit de l'ébranler ; & pour

ne point donner d'ombrage à l'Empereur, il

fè tenoit ordinairement dans fes Châteaux.

Mais c'eft an état bien violent
,

que celui

d'un Souverain en tutelle fur fon Trône. Il

en avoit coure bien des Comfcats , le plus pur

fang de la Noblefle du Japon , & la défla-

tion de fes plus belles Provinces, pour y ré-

duire les Darrys. Tout fumoit encore après

cinq ou lis cents ans du feu des Guerres Ci-

viles
,
que cette grande Révolution avoit al-

lumé. Le Roi de Voary devoit bien s'atten-

dre que la dégradation des Cubo-Samas n'au- -

roit pas des fuites moins fuiv/tes ; aulfi ne

négligeoit-ii rien pour fe mettre en état de

fa re face aux Ennemis
,

qu'une pareille En-
trepfiie pourrait lui fufciter , & fes mefures

fe trouvereut jufl.es.

Le Monarque, fous le nom duquel il gou- Car -ftere rfe

vernoit fbuverainement l'Empire , étoit un ce Priuce.

Prince naturellement paifib'.e, mais d'un gé-

nie borné. Avec ce caractère on peut n'être

p^s fufceptible d'ambition , mais on eft. fou-

vent l'inftrument de celle des autres ; on de-

vient ombrageux , défiant, délicat; & ce qui

eft encore plus dangereux , on eft en butte

Tome IL Q^
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aux mauvais confeils , & peu propre à en fui-

Dc
J.

C. vre de bons. Ceft ce qui arriva au malheu-
M7*. reux Cavadono, & ce qui précipita fa ruine

de la manière, que je vais le raconter en peu
de mots ; les Millionnaires, qui étoient îur les

lieux , ne nous ayant point inftruit de bien

des circonltances d'une Guerre , dont ils fe

fônj. contentés de nous apprendre qu'eiie fut

infiniment fanglante , & qu'elle retraça l'Ima-

r <• de toutes les horreurs des dilïènfions pré-

cédentes.

Modé-ation Ce fut vers le commencement de l'année

riiNobunaiiga. 15-75. ^^ Nobunanga eut le premier foup-

çon^qu'il fe tramoit quelque chofe contre

lui à la Cour de l'Empereur. Il étoit déjà mé-
content de ce Prince

,
qui à la mort de Va-

tadono , avoit nommé , fans le confulter , un
nouveau Vice-Roi , appelle Viedono ; mais
ce qui le choqua davantage, c'en: que Viedo-
no s'attacha dans l'exercice de fa Charge à
piendre tout le coatrepied de fon Prcdécef-

kur. Ces changements ne manquent guéres
d'occaJîonner des Troubles , & de faire cas
Mécontents. Plulîeurs Perfonnes, qui le au-
rent lézées , sadreilerent à Nobunanga, pour
en avoir juftice , &r le Roi fit Ces Plaintes avec
allez de hauteur au Cubo-Sama. L'Fmpereur

y répordit fur le même ton, & les Ffprits

parurent fort aigris départ & d'autre. Quel-
que tems après , Cavadono craignant qus le

Roi de Yoary ne vînt lui enlever un Fils,

dont l'Impératrice étoit accouchée depuis!

peu , & ne ie fit enfermer dans quelqu'une
de (es Fortere f's , commença à fe fortifier

dans la Citadelle de Méaco , & y fi: entrer

quantité de vivres , Se de munitions de Guer-

OMtt !**£&]
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Tes. Nobunanga ne douta point que ces pré- •**-"»*«»!»

paratifs ne foflent contre lui ; il en écrivit à De J. C.

l'Empereur, &tê plaignit en termes fort me- 1 j" 7 5.

furés. : il fit plus, car pour détruire entière- De'sva-MÎT"
ment les foupçons

,
qu'il voyoit bien qu'on zzy,

avoir infpirés contre lui à ce Prince , il lui

envoya un de fes Fils en otage.

Le Confeil de l'Empereur fut d'avis
, qu'il *-c Cubo-

falloit renvoyer le jeune Prince à fon Père, & Sa
?

a fc ' lvr
.

c

pr-indre ouvertement les Armes. » Le Roi confeils.

de Voary, lui dit-on, le fent foible
, puif-

3' qu'il a baille le ton : ne lui donnez pas le

terris de fortifier ion Parti , & profitez de
l'occafïon

,
qui fe préfente de îecouef u:i

Joag, que la r.éceflité des tems vous a fait

Albir*«. L'inconiîdéré Monarque fit tout ce

qu'on voulut, & déclara la Guerre à un Prince,

qui ièul la pouvoit faire pour lui. Il ne fal-

loic plus, pour porter l'imprudence à (on com-
ble

,
que traiter avec Mioxindono & fes an-

ciens Confédérés ; ce fut par où l'on com-
mença ; on mit les Allaiïms de la Famille
Impériale en état de fe venger de Nobunan-
ga, & de le fnire repentir d'avoir fauve l'Em-
pereur , fans faire réflexion

,
que pir-la on

livroit ce malheureux Prince entre les Mains
de fes plus grands Ennemis, Se qu'il ne tien-

droit qu'à eux de confommer leur crime,
qunnd on les auroit aidés à fè défaire de ce-

lui
, qui feul jufques-là les en aveit empo-

chés. On fit enfuite proclamer un Edit Im-
périal

,
qui portoit défenfè de recevoir chez

foi aucun des Sujets du Roi de Voary, & il

y eut ordre dans le même tems d'abattre le

Palais de ce Prince, ce qui fut exécuté.

Apres de telles démarches, on devoir b:ca
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mmmmmmm s'attendre

,
que Nobunanga ne demeurerai?

De J. C. pas tranquille, & l'on feut en effet bientôt*'
'iS7î« qu'il armoit puiilamment. Comme il y avoit

J

L>e .Svi: - hUi- toute apparence que ce feroit a Mcaco ,
qu'il

ai33 porteront d'abord Tes Armes , ce;te grande

Ville fut en un moment remplie de Trou-

ble & de confulîon , & chacun longea à met-

tre en fureté fa Femme , fes Enfants , Se les

Tié;bis. Le P. Eroez reçut alors des Lettres

de Xicaidono Gouverneur d'Imory , Se Sei

gneur d;1 Canga
,
qui lui offroit une retraite

pour lui , Se pour tous (es Confrères dans fon

Me. Naytadono , Roi de Tamba ,'& Jufte

TJcondono , dont le Père venoit d'hériter des

jEiats de Vacadono par la mort du Fils de ee

Seigneur, lui rirent les mêmes offres ; mais

il répondit à tous ,
qu'il ne pou voit fe réfou-

dre a abandonner Les Chrétiens dans un tems

aufll critique ; Se d'ailleurs
,
qu'on n'avoit en-

core aucun avis certain de la marche de No-
bunanga.

Le Roi de Au bout de quelques jours , on vit arriver

Tamba vient dans la Capitale le Roi de Tamba, avec deux
au ftfouis r'e m jUe j-jommes ce Troupes chcifies , dent tou-

S.pCtCUt'Sa
tes les Bannières avoient de fort belles Croix.

Le Prince lui-même portoit lur fon Calque

un grand Nom de Jésus d'or ; il alla fur le

champ fe mettre en bataille à la vue du Pa-

lais , & l'Empereur fut fî charmé de voir

cetre Troupe
,

qui étoit en effet fort belle
>j

qu'il augmenta les Revenus du Roi. Le len-

demain ""le Vice-Roi alla pour faire prêter à

ce Prince le Serment ordinaire ,
*-' lai en

pré enta la Formule. Naytadono lui répondit

,

qu'elle ne lui convenoit pas
,
qu'il é-toit Chré-

N.rien, qu'il jureroit fuivant les Loixdu Chriri

pieu

* '**"**'-
laliÉ



Lirai Trois /É mi. 373

«Hanifme , & donneroit fes deux Frères en

otage. L'Affaire fur portée à l'Empereur, qui

déclara qu'il fe contentoit de la parole du
Roi de Tamba. Sur le foir , ce Prince (e ren-

dit à l'Eglife pour y faire (a prière avec tous

ceux de (es Gens
,
qui étoieiu Chrétiens • 2c

le jour (liivant il fè Cbnfeifa , & communia
avec une piété, qui édifia infiniment toute la

Ville.

Cependant Méaco, quoique remplie de Gens
armés pour la défenfe de les Murs & de Ton

Monarque , n'étoit raflûré qu'a demi , lors-

qu'on y apprit que Nobunanga étoit en mar-
che avec une Armée de cinquante mille Hom-
mes, & avoit pris la route de cette Capitale -

t

mais que le Roi d'Imory & le Prince de Na-
ra l'attendoient au paffage avec des forces

,

qui n'étoient point inférieures aux tiennes
,

& que Xinguen , Roi de Sanoqui , tenoic

la Campagne avec une Armée de Négores.
Ce Prince avoit été Bonze ; & pour monter
fur le Trône , il en avoit cliaflé fon Père . Se

tenoit fon Frère aîné dans les fers. La caufe,

ou le prétexte de fon armement, étoic de ven-
ger les Bonzes maifacrés à Jefân , & de réta-

blir ce Sanctuaire dans fa première splen-

deur. Il te croyoit invincible à la tète de (es

braves Négores , <Sc il envoya au Ro; de Voa-
ry un Cartel , où il fe qualifioit de Roi Sou-
verain des Bonzes du Japon, arms' pour
venger lfs dlf.lijc et leurs ministres.
Nobunanga répondit

,
qu'il neceproir le Car.

tel
;
qu'il ne tiendroit qu'au Roi, qu'ils ne f«

metùraflenc bientôt, & qu'il feroitpkis de la

moitié du chemin 5 il marquoit dans (à Let-

tre , t«u'iL s'toit lk Marti au domptant
Qjij

De J. C.

if 73.
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Nobunanga
m.irche avec

ci iqu^nie mil-

le Hommes à

Mcacu. Deux
g ande» Ai-
oièvs l'Attcn-

dijfli au p.uTa-

g.- , nwi-s fe

di fil petit a Ton

appruclw*
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les Diables , et de'truisant les Sectes
EXTRAVAGANTES DU J.4PON. Il COlKinUa eil-

fuite de marcher , mais Xinguen ne l'atten-

dit point & difparut. Mioxindono & Daxan-
dono ne l'eurent pas plutôt appris

,
qu'ils en

firent de même ; & le Roi victorieux , fans

avoir tiré l'épée , parut à la vue de Méaco
dans le tems

,
qu'on s'y flattoit encore qu'il

n'oferoit entreprendre de forcer les parta-

ges.

Arrivé aux Ce fut le propre jour de l'Afcenfion ,
que

Poues de la ^ s je grand matin on fonna le Tocfin à la
Ville , il fait _.. , ,« T _, . ,, . / . r , >

faire de» pro- Citadelle. Le Roi s ctoit avance julqua une

pofitiorw de demi lieue de la Ville , avec un détachement
paix av.;nta- àe cinq ou iîx mille Hommes ; le refte de
£Cjfes*l£flW l'armée fuivoit fous les ordres de Xibata-

dono ion Capitaine gênerai. Ce tut alors

qu'il apprit que fon Palais avoit étérenverlé:

il en fut outré , mais il fçut le modérer , &:

envoya fur le champ publier dans fon Armée
une defenfe, fous peine de la vie, à quicon-

que d'entrer dans la Ville. Il envoya entuite

oiîrir la paix à l'Empereur, le pria de fe fou-

venir
,
que s'il étoit fur le Trône , il lui en

avoit l'obligation , & qu'au refte , il étoit en

état de le perdre. Ses offres furent rejettévs
j

& l'on aflare
,
qu'il en ver fa des larmes. Si

elles furent finceres , elles marquoient une

Ame bien généreufe ; ce qui eft certain , c'eftl

qu'il refta quatre jours entiers fans faire au-

cun acte d'hoftilité , & que cette modération^

lui fît bien de l'honneur dans tout l'Em-

pire,

jl ravage tous Ce terme expiré , il détacha fept ou huit

les environs mille Hommes , avec ordre de déloler & de
jour obliger

{jj^gj iout [Q pays à quatre lieues aux envi*
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To-s de la Ville : cela fut exécuter , & l'on ne .

peut dire le nombre de Bourgs, de- Villages,

de Maifons de plaifance, de Monafteres , &
de Temples , c]ui furent réduits en icendres en
un feul jour. Cela fait, il envoya une fécon-

de fois offrir un accommodement au Cubo-
Sama

;
on eût dit que c'étoit un Père

,
qui

force de punir un Fils ingrat , cherche tous a"cP ter fcs

1 1 1, 1 i- * - > r 1 ' unies , mus
les moyens de 1 obliger a recourir a la de-

e jj es f0BV r--
mence , & craint d'appéfantir trop fon bras en fuf.ej.

le frappant. Il crut , cjue fî fa prefènee à la

tête d'une Armée, devant laquelle cent mille

Hommes n'avoient ofé tenif , ne furfîloit pas

pour lui faire ouvrir les yeux , il prendroic

des Sentiments plus raifonnables en voyant

tous les environs de fa Capitale en feu. Il fut

encore trompé , Cavadono vit cette délblation

fans en être ému : peut-être comptoit-il enco-

re fur quelque diverfion puillànte de (es Alliés,

ou de la part du Roi de Sanoqui & des Né-
gores

,
qui étoient dans le Royaume d'Omi ;

'

quoiqu'il en foie, il ne voulut rien écouter.

Mais les Habitants de Méaco jugèrent à Nobunarfga

propos de prévenir l'Orage, & firent offrir à Vl"e g
s

m

Nobunanga une fomme confidérable
,
pour „ne !a

*

,; :i c

être garantis du pillage. La Balle Ville, où il Ville
,
qui s'é-

n'y avoit que du Peuple , & dont les Dépu- toit CoUtaVe

tés parlèrent à ce Prince avec un air de fou-

miiîîon
,
qui convenoit à la fîruation, où ils

Ce trouvoient , obtint ce qu'elle demandoit ; la

Haute Ville , où étoient les Seigneurs & les

plus riches Marchands, ne s'y pi t pas tout-

à-fait de la même manière , & les offres fu-

rent rejettées ; après quoi le quatorzième de

Mai, (a) le Roi raifembîa les Troupes, les

(•») Ou le vingt quatrième j les Relations Hifent le

Q iv

force la

HiaicTéptca
l 1 malt»



'376 HîJToiri »o Japon,
hmciwbi niit en Bataille, entra dans Méaco, dont les

De |. C. Portes lui furent ouvertes , traverfa la Balle
T 573' Ville, fans toucher à une feule Mailbn , coni-

Dc Syn-Mu. "">e il s'y étoit engage, força la Haute l'épée

«233. à la Main , la fit piller &. brûler , & fe pré-

fenta devant ia Citadelle.
Il la:flc L'Empereur alors voulue parler de paix ,

l'Empereur . ., ' ,, , T
L

n~ . •

furleThrône mais " n etoit plus tenis. La conlternation

mais fan» au- étoit extrême parmi les Troupes ; & la ma-
turité, niere , dont le Haut Méaco , malgré lès re-

tranchements & fa nombreufe Garnilbn , ve-

noit d'être emporté , avoit glacé les plus fer-

» ; <es courages. La patience du Roi étoit pouf-

1 le à bout ; il fallut donc fe foumettre , Se

| çcevoir la Loi. Nobunanga avoit eu dellèin

4e mettre fur le Trône Impérial le fécond

fils du Dairy, mais il le ravifa : il ne put fe.

ïéfoudre a détruire l'on propre Ouvrage , en
réduifant à la condition de limple Particulier

tin Prince
,
qu'il avoit couronné de fa Main

,

& la vue du Malheureux Cubo-Sama , dont
tout le crime étoit d'être le plus imbécile des

Hommes, le toucha. Il ne voulut donc point

le détrôner , mais il ne lui lailfa que le Titre

d'Empeieur ; ainfi le Japon vit en même tems
deux ombres de Souverains , & l'Empire re-

connut pour fon Maître un Roi particulier

,

mais plus pu i fiant par fes Concmêtes, que ne

l'avoit été aucun Cubc-Sama avant lai.

On n'a pas eu foin de nous apprendre en

quel tems , ni à quelle occalion il prit enfin

le Titre de Cubo-Sama ; il n'eft pas même
certain , qu'il Tait jamais pris : Kœmpfer le

quatrième , mais il faut qu'il y ait erreur dans le Chiffre ,

juifque Nubunangâ i.*.ivoit paru pour la première foii à

là vuëdeMeaco, quelejourd.: l' Afcenûon.

nÉmiiaiiiÉ"
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:

met cependant dans la Lifte des Empereurs du wammnai
Japon, Se lui donne dix ans de régne. Sui- De y. C.

vaut ce compte , il faut qu'il ait commencé ' ^73»
_

de régner fouverainement en 1Ç7Z. ou au $> 5..., . Mu^

plus tard , en i)7j. qui eft le teins , dent 2*33.

nous parlons. Il lui donne pour Prédéceilèur

immédiat
, un Josi Aki, lequel félon lui

fut cinq ans fur le Trône Impérial
; & a ce--

]ui-ci, Josi Tira , ou Josi Taira fon Père,

& Fils de Josi TiR, & ne lui fait porter le

Sceptre que quatre ans. Or Jofî Tir ne fçau-

roit être
,
que le Malheureux Cubo-Sama , à

qui Mioxindono & Daxandono firent perdre
la Couronne & la Vie. L'Auteur Allemand
dit que ce Prince fe fendit le Ventre , & pjace

fa mort à peu prés dans le tems , où arriva

la funefte catafîrophe , dont nous avons par-

lé. Son Succeifeur n'étoit pas fon Fils, mais
fon Frère , ainfî que nous l'avons vu , Se le*

Mémoires, que nous avons fuivis en cela, ne
peuvent être conteftés , ayant pour Auteurs
piufîeurs Perfonnes dignes de foi

,
qui furent

témoins oculaires de tout ce qui fe paiïa alors

au Japon. Ce Prince ne monta pas fur le

Trône auditôt après la mort tragique de fon
Frère , & Kocmpfer dit qu'en efïet il y eut

un interrègne de deux ou trois ans , ce qui

peut fort bien s'accorder avec l'Hiltoire , en
fuppofant que Cavadono Voyacata , ou Jofî

Tira , ne reçut du Dairy le Titre de Général

de. la Couronne , ou de Cubo-Sama
,
que

quelques années après fon Entrée à Méaco.

Mais s'il eft vrai qu'après quatre ans de rè-

gne il eut pour Succelîeur Jofî Aki fon Fils
,

il faut néceilairement que l'Empereur dégrade

par Nobunanga , n'ait pas été le même l'un-
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ce
,

qui avoir été mis fur !e Trône par le

Roi de Voary, à moins qu'on ne dife
,

qu'il

r.voit ailbcié ion Fils à l'Empire , & que ce

fut toujours lui
,
qui parut dans cette Guer-

re
; c'eft le feul moyen de concilier tous les

fèntiments.

Quoiqu'il en (bit , Nobunanga
,
que nous

rraiterons déformais d'Empereur
,
parce que

routes nos Relations l'appellent ainfi , & qu'il

fut véritablement le Maître, de l'Empire de-
puis le tems , dont nous parlons

,
jufqu'à fa

mort; Nobunanga, dis-je ne refta à Méaco
après fa Victoire

,
qu'autant de tems

,
qu'il

lui en fallut
,
pour y bâtir un nouveau Pa-

lais , & pour y tracer le Plan d'une nouvelle

Fortereife , où il lama, auflï-bien que dans la

Ville une Garnifon capable de contenir dans
le devoir tous ceux

,
que fou abfence pouvoir

tenter de remuer; il partit enfui re pour An-
zuquiama , (ans avoir voulu rendre une vilîte

au Cubo-Sama.
Noi-unnnga II apprit fur fa route qu'un Ava:rvrier,

fJMthrûlci plu- ban rn de fou Pays, étoit entré avec ane Trou-

tercs de Bon- Pe ^e Brigands dans le Royaume de Voary

2cj. pendant fon expédition de Méaco , en avoic

enlevé une grande quantité de Ris , & l'a-

voit mis en dépôt dans un lieu nommé Fa-

cusin , où il y avoit une Univerfué de Bon-
zes , & qui fe trouvoit fur le Cbemin d'An-

zuouiama à Méaco. Il n'en falloit pas tant

pour réveiller toute la haine du nouvel Em-
pereur contre ces Prêtres Idolâtres : il brûla

Facufin, & n'y lailfa pas une Mailon fur pied.

Il s'étoit encore fait juftice avant que dépar-

tir de la Capitale , d'un Bonze célèbre dans

tout l'Empire
,

pour fon l'eavoir & pour .on
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Eloquence. Il avoit fçu que ce Docteur , tan- •*w?i*at1!
r*?;

dis qu'on fe difpofoit dans la Ville a y foute- °-' I- C.

nir un Siège , étant monté en Chaire , avoit
l i>7 >'

ofc prêcher contre lui , & dire
,

qu'il avoit De Svn-Mu.

porté la tyrannie à Ton comble , & que le "33»

Ciel ne tarderoit pas à le punir. I lit cher-

cher cet infolent Prédicaeur , & rayant trou-

vé , il lui fit couper la Tête , fans vouloir

écouter, ni le Dairy, ni le Cubo-Sama, qui

rirent les dernières infbances pour obtenir la

grâce. Les autres Bonzes ne taillèrent pas de

publier que les Dieux tireroient incellam-

ment une terrible vengeance de tant de Tem-
ples & de Monafberes ruinés, & de leurs Mi-
niltres égorgés par ce Prince , & ils avoient

perfuadé un grand nombre de perfonnes; mais

la conllante profpérité , dont on vit que ces

prétendus facriléges ctoient fuivis , déiàbu'a

tout le Monde.
Sur la fin de ces troubles , les Chrétiens

avoient obligé le Père Froez de fortir de Méa-
co ; & comme tout le Pays étoit rempli de

Soldats , le Millionnaire courut de fort grands ma.

rifqires. Quant au Roi de Tamba , il ne pa-

roît point que le Roi de Voary lui ait fçii

mauvais gré pour lors d'avoir tèrvi l'Empe-
rear, dont il étoit Vallal

;
mais il efr. certain

que dans la fuite il perdit fes Etats , appa -

remment lorfque Nobunanga fe faifit de la

Tenfe, dont ils faifbient partie, & qu'il de-

meura touj mfs attaché a la Perfonne de fon

ancien M tttê , auquel il rendit encore un
grand fervi:e peu de tems après le départ de

Nobunanga ; car ayant appris que ce Prince

5juicTâig oit toujours que le Vainqueur ne

e fît enf.rmer avec Ion Tils dans quelque

CLvj

Le Roi de

Tamba donne
un bon conf.nl

Cuoo Sa-
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Citadelle, avoit pris la réfolution de fortir de

De J. C. Mcaco
,
pour fe jetter dans une Forirerelie ,.

1 573* cju'jI elhmoit imprenable , il l'alla trou-ver, &
*

„, J^ lui représenta fi vivement l'irrégularité de
"

323*3.
"

'

cette démarche , & le danger , où il alloit iè

précipiter fans relfource
,

qu'il le fit changer

de delfein , de quoi ce Prince lui f-çut dans ia

fuite un très-bon gré.

Trifte état Pour ce qui efl de la Religion Chrétienne ,

à 1,1 Chietici «comme on fçavoit que le nouvel Empereur la
téduNaugatu.

favorif ; t ouvertement, elle ne fourme point

pendant les Troubles ; & la tranquillité , que

les Victoires de ce Monarque avoient établie

dans l'Empire, lui fut exu ornement avanta-

geufe. Le Père Cabrai en profita pour vifiter

les Provinces , où les Fidèles étoient fans Pai-

teurs , & il y rencontra par-tout de grands

fujets de confolation. Quoique depuis dix

ans aucun Millionnaire n'eut paru à Facata
,

le Vice -Provincial y trouva une fore belle

Eglife , & des Chrétiens en grand nombre,

De-là, il paffa dans leNaugato, où la Chré-

tienté d'Amanguchi ,
qui avoit été comme la

Mère de toutes les autres
,
gémiifoit (bus la

tyrannie de Morindono. Depuis vingt ans
,

que ce Prince avoit ufurpé le Royaume , au-

cun Ouvrier Evangélique n'avoit eu la liber-

té d'y entrer , ou du moins de s'y établir.

D'ailleurs, ce Prince, qui ne connoiilbic point

d'autre Dieu que (on Epée , avoit été long-

tems occupé à bien affermir fa domination,

II n'avoit enmite fengé qu'à porter la Guér-

ie chez fes Voifins, de forte que fes Etats n'a-

Toient jamais jo'ji de ce calme fi néceflâire ,

pour difpofcr les Efprits à la ccnnoillance de

la vérité. Enfin très -peu des anciens Chxû*
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•icns avoient échappe aux furieux carnages p ——"^
par lefquels ce Conquérant s'écoit frayé un De J. C.

Chemin au Trône. Il ne laiiloit pourtant pas 15-73.

d'y avoir encore dans Amanguchi , & aux en- ^ Svn Mu
"

virons, un petit nombre de Fidèles
,
qui s'af- ,,33.

fembloient régulièrement chez un d'entr'eux.

Le principal infiniment, dont le Ciel s'é- Hiftoire d'un
toit fervi pour con(èrver ce petit nombre d'E- Aveugle Sça-

lûs, ctoit un de ces Aveugles Sçavants , dont va«K-

j'ai parlé dans le Livre Préliminaire de cette

Hiftoire. Les autres firent bien voir
,
que

dans la Main de Dieu tout infiniment efl pro-

pre pour l'exécution de fis plus grands def-

feins. L'Aveugle le nommoit Tobie , & avoit

«té baptiié par S. François Xavier. Le Saint-

Efprit
,
qui avoit rencontré dans cet Homme

des difpoiîtions admirables à la Sainteté , l'a-

voit comblé de fes dons les plus précieux
,

& lui avoit furtout infpiré un zélé admirable

pour le fa lut des Ames. Il étoit d'ailleurs

dans une grande réputation de Doélrine ;

perfonne ne fçavoit aufli-bien que lui l'Hif-

toire Ancienne du Japon , & n'en parloit

d'une manière plus agréable; mais après que
par les charmes de fa converfation il s'étoit

concilié les Efprits , il failoit tomber le dis-

cours fur Jesus-Christ , & fur les plus fu-

biimes Mylteres de notre fainte Religion , &
s'exprimok fur cela, d'une manière qui en-
chantoit. On prenort fouvent plai-fîr à le fai-

re entrer en lice avec les Bonzes ; mais com-
me ceux-ci ne fortoient jamais à leur hon-
neur de ce combat , ils cherchèrent longtems
une occafion de fe délivrer d'un fi redouta-

ble Adverfaire.

Après bien d'inutiles tentatives, ils crurenr
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que le meilleur moyen d y réuflîr , étoit de
lui faire entrer un Démon dans le corps.

Quelques Bonzes Sorciers l'entreprirent , Se

pour empêcher qu'il ne Te doutât de rien
,

& qu'il ne prît (es précautions , ils le défic-

ient à une difpute réglée. Tobie accepta

avec joye le défi. L'Ailèmblée fut nombreu-
fe ; & tandis que les uns cherchoient a l'ainu-

fer , en lui propolant plulieurs quellions cap-

tieuses, les autres firent leurs enchantements.

Tobie s'en appefçut, & ne s'en étonna point.

Les Magiciens furpris que le Diable ine vint

point, commencèrent à crier, & à fe débat-

tre , comme fi eux-mêmes eutfènt été pol'.é-

dés. Alors le généreux Chrétien avec un ris

moqueur, leur dit , comme autrefois le Pro-

phète Elie aux Prêtres de Baal , de parler

plus haut
,
parce que l'F.fprit infernal ne les

entendoit point ; 33 mais , ajoiita-t-ii , vous

33 avez beau faire , quand vous évoqueriez

3> toutes les Puidances des Ténèbres , il ne

33 me faut qu'un Signe de Croix pour les

33 mettre en fuite
;
& fçachez que dans un

33 bef'oin , un Chrétien a pour fa Garde plus

33 d'Anges, que vous & tous vos femblables

3> ne pourriez lui oppo'er de Démons.
Les Bonzes fans fe rebuter , redoublèrent

leurs preftiges : enfin , dit-on , les Diables pâ-

turent ; mais laillant-là Tobie
,
qui les atten-

dait de pied ferme , ils fe tournèrent contre

les Enchanteurs avec des Vifages fi terribles

,

& fe mirent tellement en devoir de les mal-

traiter
,
que les pauvres Bonzes tout trem-

blants de peur , fe jetterent demi morts aux

pieds de Tobie, lui embrauerent les genoux,

& le conjurèrent de faire fur eux lu Signe
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de la Croix. " Ce n'eft pas allez , die alors

35 le Chrétien» de reconnoître la vertu de la De J. C.

j' Croix, il faut changer de conduite & de r 5"7?'

profelîton , il faut adorer ce Signe falutai- De SynMa.
55 re , dont vous êtes obliges de confeller le ï»33 >

>j pouvoir. Les Bonzes promirent tout , &
Tobie fans faire autre choie

,
que ce qu'on

lui demandoit , & menacer les Démons , les

rit difparoître dans le moment. Aa refte
,

fans vouloir garantir ce fait , qui n'a rien

que de fort croyable dans les principes de

notre Religion
,

je me contente de le rappor-

ter tel
,
que je le trouve dans mes Mémoi-

res
5

j'ajoute feulement
,
que ceux

,
qui ont

écrit ces Mémoires , & le faim Homme, de

qui ils l'ont appris , n'étoient point des Efprits

foibles , & en fçavoient bien autant que ceux;

qui pourront le regarder comme un conte

fait à plaiiir , & qui cependant ne pourront

guéres y oppofer qu'une incrédulité, dont ils

ièroient fort embaraifés à apporter une rai-

fon bien folide.

Une autre Perfonne
,

qui ne contribuoit

guéres moins
,
que le faim & Sçavant Tobie,

à faire connoître & elfimer la Religion Chré-

tienne dans ce Royaume , étoit une vertueufè

Chrétienne fort âgée , appellce Marie
, qui

avoit auflî reçu le Baptême de la Main de

l'Apôtre des Indes. Cette Femme voyant que
le Saint & Ion Compagnon ne vivoient que
d'Aumônes , étoient vêtus pauvrement , me-
noient une vie extrêmement dure , & faifoient

beaucoup de cas des Pauvres , conçut, malgré

les préjugés de fa Nation
, qu'il y avoit quel-

que choie de grand dans la Pauvreté Evan-

géiique , elle fe ièntit auflicôt infpiréede l'en*

Et de deux

Fe.nmcsClué»
tiennes-
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"^^f^? brader, vendit tous (es biens, qui étoi-ent con-

De J. C. fidérables, en dillribua l'Argent aux plus né-
1

^ 73 ' cellïteux, & fe réduifit à la plus extrême in-

j^ $„„. m u .
digenec. Dieu récompenfa une vertu fi pure,

2233. de toutes les richeiles de là Grâce , Se la gé-

néreufe Chrétienne convenoit qu'elle avoir

déjà reçu le centuple de ce qu'elle avoit con-

facré au Seigneur. Dès qu'elle fçut que le

Père Cabrai étoit arrivé à Amanguchi , elle

fît onze lieues à pied
,

quoique l'âge i'-eùt

fort arroiblie
,

pour avoir la conlblation de

participer aux Sacrements de l'Eglife , dont

elle étoit privée depuis fi longtems ,. & pour

entendre prêcher un jeune jéfuite Japon-
nois

,
qui accompagnoit le Vice- Provincial.

Elle fut fi transportée des difeours de ce

Millionnaire, qui étoit en effet très éloquent,

qu'étant retournée dans le Lieu de fa rési-

dence , tout le Monde étoit furpris de l'en-

tendre parler elle-même des véritez éternel-

les. Quelques Bonzes l'allcrent voir par pure

curiofité , & en revinrent tellement changés,

que le Père Cabrai en baptità quatre , avant

que de partir d'Ananguchi. Ce n'étoit pas

au refre les premières Converfions , qu'elle

eût faites ; elle avoit dans là (implicite une
manière de traiter avec les Infidèles

,
qui

jointe à cette fainteté de'.viejlaquelle donne tant

d'efficace aux paroles , lui avoit fait enlever

bien des Ames à Satan.

Une autre Femme nommée Catherine ;

âgée de quatre-vingt ans , baptifée encore par

le même Apôtre, rendit aulli vifite aux Mif-

fionnaires , à qui on avoit raconté de> cho-

ies- merveilleufes de cette bonne Chrétienne.

Ils. trouvèrent qu'on ne leur avoit rien dit
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«Je trop , & le Père Cabrai avoua qu'elle lui

a voit caufé bien de la confufioti : elle ne De J- c«

parloir cjue de Dieu , & elle en parloir d'une *S7 3-

manière raviflànte 3 aufli avoit-elle gagne à De Syn-Mu.

Jefus- Chrift plus de cent cinquante Perfon- «3J»
nés. L'Homme Apoitolique

,
qui de Tes Tra-

vaux & de (es dilcours n'avoir guéres encore

tiré dans cette Ville d'autre Fruit
,
que des

louanges ftériles , eut bien de quoi s'humilier

devant Dieu , en apprenant qu'une Femme
ignorante avoir beaucoup plus fait pour le (a-

lut des Ames, que lui & ion Compagnon,
avec toute leur feience & toure leur éloquen-

ce.

11 baptifa néanmoins avanr (on déparr d'A-

manguchi, un Homme de Qualité , mais à

la Conversion duquel il n'avoir eu aucuns
part. Ce Gentilhomme s'étoit trouvé plufieurs

fois avec un pauvre Chrérien nommé Ma-
thieu , qui gagnoir fa vie a ventlie des Pei-

gnes , des Aiguilles , & autres femblables ba-

gatelles. Ce bon Homme ne mancjuoit jamais

en vendant fa Marcha ndife de parler de l'ex-

cellence de la Religion Chrétienne , & le Gen-
tilhomme en fut tellement frappé un jour

$

qu'il réfolut d'embrafler le Chnftianifme. De
retour chez lui, il commença par jetter tou-

tes (es Idoles au feu -, fes Domeftiques s'ima-

ginèrent qu'il avoir perdu l'efprir , mais il

leur parla de manière à les détromper ; cet-

te action fit du bruit , & les Bonzes dénon-
cèrent le Profélyte au Tona, dont il relevoit.

Il fur ciré devanr ce Seigneur, lui avoua qu'il

avoir brûlé (es Idoles , ayanr reconnu que ce

n'étoir que de vains (îmulachres : il ajouta

qu'il vouloir être Chrétien , & qu'il n'adoro-
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le Prince (PC

mura.

5 S É Histoire »u Japon,'
!"•^w^*» roit jamais d'autre Dieu

,
que celui

,
qui de

De J. C. rien a crée le Ciel & la Terre. Il s ateendoit

I f7 3 . que le Tono vengeroit fur lui fts prétendues

îi* Synt-Mtt.'Ôivinitez , mais ce Seigneur ie renvoya eu
a^33« lui difant

,
qu'il pouvoit être Chrétien , s'il

le vouloit
,
pourvu qu'il lui gardât la fidélité,

qu'il lui devoit. Il feut quelque teins après
,

que le Supérieur des Millionnaires étoit à

Amanguchi, & il courut aulTuôt lu: deman-
der le Baptême. De retour chez lui > il eut le

bonheur de convertir un autre Gentilhomme
de les Voiftns.

Lime contie D'Amanguchi le Père Cabrai pana à O nu-

ra , où il venoit d'apprendre que Sumitanda
avoit depuis peu couru Un nouveau rilque de

perdre la Couronne & la vie. Ce Prince avoit

un voiim
,
qui étoit Seigneur d'IsA.t ay , &

Freie de la Princeflè fa Femme. Il étoit Ido-

lâtre zélé, & faifuit depuis long-rems tous les

efforts > pour ramener fon Beau-Frere & fa

Sœur au culte des Idoles -, n'en ayant pu ve-

.nir à bout, & eipérant peut-être d'agrandir

fbn Etat aux dépens de Sumitanda , il fe li-

gu'. lerretement avecFisciu Roi de Firando

,

qui étoit apparemment le Fils & le Succelïèur

de T.'.qua Nombo , 5c quelques autres Prin-

ces ennemis de la Religion Chrétienne. On
prétend même que le Roi d'Arirna fut du
nombre des Confédérés contre fon propre

Frère , avec qui jufques-là il avoit été très-

uni.

LaVilUd'C- La Ligue fgnée , les Alliez ne fe croyant

mura eft fur-

p

as encore a île: forts punir venir à bout d'un

prife. Prince accoutumé à palTer fur le ventre aux

plus grandes Armées avec une poignée de Sol-

dats , s'ailurerent de quelques-uns de fes Vaf-
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faux

;
qui tenoient d'allez bonnes Places , &

les engagèrent à recevoir des Troupes -, & De J. C.

tout cela fut trame avec tant de fecret
,
que 1

5"

7 5 -

•Sunhtanda n'en eut pas le moindre vent. Dès D: Svn-MuT
que toutes les mefures furent prifes , le Sei- a»jj«

gneur d'Ifafay s'approcha pendant la nuit

d'Omura , dont quelques Bonzes lui ouvrirent

les Portes, & il s'en rendit fans peine lé maî-
tre. Le Prince étoit à une demi lieue de là

dans une Forterellè nommée Cagi ; il fut

averti vers le minuit de ce qui fe paffoit dans

fa Capitale, & que l'Ennemi le difpofoit à ve-

nir à lui. Il n'avoit auprès de fa Perfonne
que douze Gentilshommes , Se la Princeffe

avoit avec elle une bonne partie de fa Maifon
5

mais c'étoit des Femmes , & quelle apparen-

ce de pouvoir fbutenir avec fi peu de monde
les efforts d'une Armée entière ? D'autre part,

où fe retirer , & fur qui compter dans un*
Révolution fi lubite ? L'embarras ctoit égal des

deux côtés , & pour Le coup Sumitanda fe

crut perdu.

Il envoya chercher un Millionnaire
,
qui Bravoure

étant venu fur le champ , 'e Prince l'embrafla , 5^ l
ite ''e

& lui dit : Je fuis fort aife de mourir pour h
caufe de Dieu ; car je fuis lien fur que ma
Religion ejî Vunique motif de ce jbulevemertt.

Le jour yetra , il monta au.Donjonde la

tereJlè, pourvoir ce qui fe paiioir à Qmuraj
& comme il eut apperçu qu'on avoit mis le feu

à l'Eglifedes Chrétiens , nous vaincrons-, s'é-

cria-t-il aufli-tôt, nos Ennemis font la guerre

à Dieu. En effet il ne tarda pas à recevoir du
renfort. Tout ce qu'il y avoit de Chrétiens à
Omura , fçachant le danger , où écoit leur Prin-

ce, s'etoit d'abord mis en devoir de l'aller fe-

&

Chi^ticas.
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courir ; le Seigneur d'Ifafay leur avoit ifa itcoa-

per le chemin 5 mais trente des plus ibraves

forcèrent un Quartier , & gagnèrent l;a For-
.—

:

" te relie.
De Svn - Mu. . • / -, / .„„

«233.
A peine y etoient-ils entres, que 1 ennemi

parut en ordre de Bataille, & fe difpofà à ten-

^!^°ir

f
dc l*T un A lia ut Sumitanda

, plein de confiance
au Seigneur , donna Tes ordres partout, fît

prendre des Lances aux Dames de la Reine

,

afin qu'on ne s'apperçilt pas du petit nombre
de Ces Soldats , confia la garde de quelques en-
droits foibles aux douze Hommes, qu'il avoit

eus d'abord avec lui, & avec le? trente
,
qui

lui étoient venus d'Omura, il s'approcha de
la Porte pour agir félon les be'bins La Forte-

relie ctoit bâtie au bord de la Mer, fuir de*
Rochers environnés de précipices , & l'on j
entroit du côté de la Ville par un chemin allez

large
,
qui avoit à droite & à gauche des Para-

pets à hauteur d'appui. Le Général Ennemi
«'engagea dans ce chemin , eu huit Honnmes
pouvoient tenir de front: Sumitanda le lailfa

avancer jufqu'a la Porte, qui fut ouverte dans
le moment, & tandis que ies Femmes; chan-
toient des Plêaumes & des Cantiques , il fondit:

bruiquement fur les premiers rangs en invo-
quant tout haut les facrés Noms de Jesis & de
Marie, leur tua au moins foixante Honnmes
fans perdre aucun des liens , & mena le relie

battant jufqu'au-delà du chemin.

Le Seigneur d'Ifafay ne laiifoit pas de Ce

rallier, & il n'etoit pas au pouvoir du Parince

de l'en empêcher-; mais les Habitants d'Omu-
ra l'ayant pris en queue, il en paffa emeore

plus de quatre cents jufqu'a la Forterellè. Q'uel-

ques-uns des Vallàux deSumitanda le j.igni-
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Cent peu de rems après avec ce qu'ils purent mÊ^mtmmrmm

ïamailei de Soidats , en forte qu'il fe tiouva De j. C.

avoir d.mx mille Hommes , fur le'quels ii pou- I
S 73»

voit compter. C'étoit encore bien peu de cho- Dc Syn-M^
Te , eu égard à l'Armée, qu'ilavoit en tête; il 1135.

r.a laàfla pas de faire une fortie générale, qui

lui réuflit de telle forte, que l'Ennemi s'étant

mis a fuir de tous côtés , il rentra dans fa Capi-

tale fans aucune rcfiftance, après avoir fait un
grand butin dans leur Camp, qu'ils avoient

abandonné.

Il n'y relia pourtant pas kmgtems
,
pré- La Flotte en-

voyant bien que l'Armée Ennemie
,
qu'il avoit ncmie diffipëe

plutôt diffipée
,
que détruite., feroit bientôt P" "T*mpc-

Talleimblée ; Se ne jugeant pas qu'il fût de la
viàojre deS*-

prudence de s'enfermer dans une Place, qui mitanda.

n'avoit point de défenfë , il retourna afaFoi-

terefie
,
qu'il eut foin de bien fournir de muni-

rions; & de vivres , & où il fit entrer une Garni-

fon convenable. Peu de tems après le Seigneur

d'Ifafay reparut avec fbn Armée, & la Flotte

de F irando s'approcha de la Côte , dans le def-

fein de faire une defcente
;
mais une horrible

tempête, qui s'éleva tout-a-coup , fit périr une
:partie des Vailfeaux , Se diffipa le refte ; ce qui

jecta une telle frayeur dans l'Armée de Terre ,

que chacun commença à fuir de fon côté. Le
Prince d'Omura, qui s'en appercut d'abord,

en profita
;

il fondit fur ces Troupes errantes

& fugitives , en fit un grand carnage , tua de fa

mai n le Lieutenant du Général, fit Prifonnier un
des principaux Officiers, qui éteit fbn Sujet,

& Lui fit couper la Tête.

Le Seigneur d'Ilafay lui-même fut longtems
riftoirej*' "Jn

fans paroitre ; il avoit eu bien de la peine à fe Bcnzctuépouc

&uwer, & l'on allure qu'il fut quelques jours à un Mifliounji-



I

V HHHSSBSBBS

hit Svn Mu

Sumitaïuta

«nucprcnd la

«onvciHon de

toi s ceux de
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courir de côté & d'autre , fans fçavoir où il

alloit ; la peur l'ayant failî à un point ,
qu'il

ctoittout hors de lui-même : enfin il fe deguifa

& gagna Tes Châteaux , où il ne fe crut pas

encore trop en fureté. En effet Suimitanda
,

après avoir remis l'ordre dans Omura porta

la Guerre chez fes Ennemis , leur enleva plu-

fieurs Places conûdérables , fit partout un in-

croyable butin , & retourna dans fa Capitale,

après avoir confidérablement accru ihn Do-

maine , & répandu fort loin la réputation de

(es Armes. Les Infidèles firent de ferieulès ré-

flexions fur le fuccès inefpéré de cette Guerre;

mais rien ne les frappa davantage ,
«que ce qui

arriva à un Bonze, lequel enaveit été le prin-

cipal Auteur , & quiavoit ouvert aux Troupes

d'Ifafay les Portes d'Omura ; car ce Rébelle

étant allé enfuite à l'Egliie des Chrétiens , ap-

paremment pour y mettre le feu , comme il

eut appercu un Surplis dans la SacrifHe , il le

mit par-deflus fes habits, & parut en cet équi-

page à la porte de l'Egliie , laifant mille bouf-

fonneries pour contrefaire nos Cérémonies

fàintes. Comme il étoit prefque nuit, un Sol-

dat
,
qui le découvrit le premier , le prit pour

un Miffionnaire , tira deffus , & le tua.

Tant de marques fenfibles d'une protection

particulière du Ciel enflammèrent tellement le

zeîe de Sumitanda, que dès-lors il entreprit

de bannir entièrement l'Idolâtrie des Terres de

fon obéiffance. Il le déclara au commencement

de l'année aux Seigneurs, qui vinrent, félon

la coutume,le faluer ; il leur parla en cette ren-

contre d'une manier efîpathct ;que& fi Jonchan-

te , il leur remit fi vivement devant les yeux ûi

manière, dont le Dieu des Chrétiens L'avoit fair
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iî fouvent triompher de Ces Ennemis, il leur

témoigna tant de bonté , & un fi grand zélé

pour le falut de leurs Ames
,
que tous lui

promirent de fe faire inftruire , & tinrent De Syn-MuT
parole. Il s'adrefla enfuite aux Bonzes , il leur «3^- 3^.

fit fèntir, qu'étant plus éclairés que les au-
tres , ils dévoient aufli reconnoître plutôt la

vérité
; jl les aflura qu'ils ne perdroient rien

en changeant de Religion
,
qu'il ne leur ôteroic

point leurs pofleflïons, & qu'il les leur aug-
menteroit même plutôt: enfin il les charma,
& tous , à la réferve de quelques-uns

, qui fe

retirèrent ailleurs , embraflerent le Chriftia-

niime. Plufîeurs Temples furent convertis en
Fgîiiès , dont en affez peu de tems on compta
ju/qu'à quarante dans cette Principauté , &
plus de cinquante mille Chrétiens. Les Pères

Gasvard Cuello & Melchior de Fighere-
do furent ceux, qui eurent le plus de part 2

ces Converfions , dans le cours defquelles il

arriva bien des choies ,
que je fuis obligé d'o-

mettre, pour ménager la délicateflê de ceux,

à qui In merveilleux ne plaît pas , lors même
qu'il s'agit d'une Religion aufli miraculeuie

dans fon établillement
,
qu'elle eft dans fa lub-

flance au deflus de l'entendement humain.
Il ne reftoit plus dans toute l'étendue des ce „ui &

Domaines de Sumitanda d'autre retranche- Paflà a' cette

ment à l'Idolâtrie
,
que la petite Ville de Cori

5

°cca(ïon daoi

mais les Bonzes en étoient Seigneurs, & le
1 * P«i« Ville

Prince n'y avoit qu'une fouveraineté, dont les
oRI *

droits étoient fort bornés. Le Père Cuello avoic

grande envie d'y établir l'Empire de Jefus-

Chrift , mais il ne pouvoir obtenir du Prince la

permiiîîon d'y aller prêcher l'Evangile , & la

raifon de ce refus étoit la perfualion , où étoic
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Sumîtanda, que les Bonzes ne nianqiueroient

pas d'empoilbnner tout autant de Millionnai-

res
, qu'il en paroîcroit dans cette Villle. Enfin

le Père ayant promis de ne rien îruanger ni

boire, cu'il ne l'eue fait venir d'aiilleurs , il

obtint ce qu'il feuhairoit fi ardemme.'nt ;
niais

le Prince prit encore pour fa fureté une pré-

caution , a laquelle Dieu attacha fans doute la

canfêivation du Millionnaire. Il fit pairtir avec

lui un Domelfique de confiance , & le rendit

refnc nfi.ble de tout ce qui arriveroit ;au Servi-

teur de Dieu.

Le l'ere Cu^IIo entra donc dans Cojri , où il

n.e fu- pas Ion 'tems fans connoitre quie les ap-

préhenfions du Prince d'Omura n'étooient pas

mal fondées. On ne feauroit imaginée! tout ce

qui fut mis en oeuvre pour le faire pétrir-, niais

au milieu de tant de dangers , donc il éétoit con-

tinuellement environné , il fentoit aiu dedans

de lui-même comme une certitude
,
quie la Foi

triompheroit de ces Endurcis. Au boutt de quel-

que tems , les Bonzes furent curieurc de fça-

voir ce que c'étoit que cette Religion! ,
qu'on

venoit leur annoncer d'un autre Mconde. Ils

furent firpris devoir une Doétrine fii confor-

me aux lumières du bon fens , & qui élevoit Ci

fort la raifbn au-detfus de l'Huncianitté, Alors

la curiofité faifànt place à un véritable' defir de

s'inltruire , ils revinrent plafieurs foiis : d'au-

tres Bonzes, a qui ceux-ci n'avoient tpû cacher

leurs fentimens, ie joignirent à eux , & bien-

tôt toute la Ville courut chez le Do&euir Etran-

ger ,
qui fê vit contraint de prêcher dans les

Places publiques , & qui ne trouvoit plus de

tems, ni pour fa ti.'fa ire à Tes exercices de piété,

ni pour prendre un peu de repos. Ill eft vrai

qu'il
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cju'il fur bien dédommagé de tant de fatigues' "^?^??*"»
par la béncdi&ion

,
que Dieu donna à fej di£ n

"

cours 5 car il eut la confolation de bapcifer en
deux mois dix mille perfonnes à Cori j mais il

r ^74~7f.

y ruina la famé. Le fuccès de ion zèle l'empêcha De Syn -Mu""
d'en modérer l'ardeur, & l'empreiTement des **3f3S.
Habitans de Cori à vouloir être inftruûs de
nos Myfteres

,
produifit prenne le même effec

par rapport à lui
,
qu'on avoit appréhendé de

leur opiniâtre attachement à leurs fuperfti-

tions , & de leur haine invétérée contre les

prédicateurs de l'Evangile. S'il ne périt point

par le poifon , comme on croyoit avoir lieu de

le craindre , l'excès de Tes travaux le jetta dans

une langueur
,
qui le conluma en tres-peu de

tems.

Fin du Livre quatrième > &* du feconi
Volume.

Tome IL
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Bonze, 87. Ce qui fe pa lie dans les premiè-
res Conférences

,
qui fè tiennent en fa pré-

fence , 8z, &• fuiv. A quelles conditions il

permet de les reprendre
, 90. Sa conduite in-

conféqitente après le départ du'Saint, icf.

Il reçoit des préfènts de la part du Vice-

Roi des Indes, 109. Ligue contre lui , &
coin ment il en triomphe , 1 1 6. Il eft obligé

de (e réfugier dans une ForterefTe , iz8.

Réception, qu'il fait au V. Nugnez , 150.
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Ce qu'il lui dit de Tes difpofitions au fujct

de la Religion Chrétienne, ni, Il vehee
la mort du Roi de Naugato , ion Frere,&
fait pluiieurs Conquêtes , 157. &• fuiv. Sa
manière de traiter avec les Millionnaires 8c

les Chrétiens , 1 3 8. Il envoie des prélents au

Vice-Roi des Indes , Se lui demande des

Millionnaires, 139. Il oblige le Roi de Fi-

rando à lui payer Tribut , 145-. Il perd le

Royaume de Chicugen par la trahifon des

Bonzes , 146. Intérêt,qu'il prend au progrès

de la Religion , 203. 11 termine par la mé-
diation une guerre

,
qui retardoit ce pro-

grès , 204. Ce qu'il répond aux Bonzes
,
qui

veulent le regagner , z 1 1 . Son ze!e pour la

Religion Chrétienne. Le Roi de Naugato
fait une excurlion dans Tes Etats. Il va au-
devant de lui, & l'oblige à fe retirer,

5 $/-
Cloche d'une grotfeur prodigieufe, zfi. ';•*

Cocu. Fonereiie , où le retire Cavadono après

la mort tragique de l'Empereur , [on Frère :

à qui elle appartenait
, 300.

Cochinot\u. Port & Ville du Royaume d'A-

rima. Le Roi l'offre aux Portugais , 188.

Almeyda y prêche l'Evangile
; avec quel fuc-

cès, 189

Coïa, petit Bourg, où il y a un Temple
,
qui

eft le tern>e d'un Pèlerinage
, 33.

Confeillers d'Etat du Prince d'Omura Ils font

une Ligue contre lui. Quel en fut le fuccès,

10 f. & fuiv.

Conjlantin , zélé Chrétien. Succès de Ton zeîe,

3,68.

Cori. Petite Ville delà Principauté d'Omura,
ce qui empechoit la Foi d'y pénétrer , 391,

Elle devient toute Chrétienne, 39
1 &J

Jùii\

R v
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Cofangcy Temple. Sa defcription , 24S.

Croix. Miracle fait par la venu de la Croix,
27. Croix renvérité, & ce qui en arrive,

141. &* fuiv.

Cubo-Samz, De quelle manière cet Empereur
donne Ion Audience aux Grands,! 5-4. Voyez

Cubucui , Temple. Sa defcription , 246.

Cuello, ( le P. Gaipard ) Jéïuite, entreprend
la converlion de la petite Ville de Cori ,

& il en vient à bout ,592. G'fuiv.

D
D.

A'ibods , ou Daïbut. Voyés le premier
Volume. Defcription de ce Temple , 249.
Nobunanga le fait abbatre

, 307.
Dai^embo > Bonze de Jefan. Ce qui fe palle

entre lui & le P. Vilela, 1 $ 6.

Damien , Jéfuite, efr. envoyé à Facata , fbn

talent & fes fuccès , 1 82. Il court de grands
rifquesà Ximabara; on le fait évader ,&il
arrive à Vocoxiura , 213.

Daxandono , Prince de Nara. Réponfe, qu'il

fait à ceux, qui vouloient l'obliger à chaiîer

les Jéfuites de Meaco , 224. Son Château à

Nara , 245- . &>fuiv. Il protège les Chrétiens ,

M?» Il fe ligue avec Mioxmdono , contre

l'Empereur. Voyés pour la fuite Mioxindo-
no. Les Foquexus le follicitent dechaiFer le9

Millionnaires , & pourquoi il le refuie
,

}o8.

Venions-. Temple dédié au Roi des Démons
,

2f8.
Via\ ( Antoine& Melchior ) accompagnent le

P. Nugnez au Japon > ni.
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JP- Kandono , Seigneur du Royaume de Sa-
xuma. Defcription de Ton Château. Saine

François Xavier y fait pluficurs converfions,

48. Ce qui empêche ce Seigneur de iè faire

Chrétien , 177. 178.

Elisabeth j Princelle de Firando. Sa pieté &
fa ferveur , 21 <;,

Enfant ,
qui paroît infpiré à S. François Xa-

vier
, 7 }•. Couver fîon & zèle admirable d'un

Enfant , 141. Courage merveilleux d'un

autre Enfant
, 346.

F.

Acaraniono » Frère du Roi de Bungo,

Honneurs
,
qu il rend à Saint François

Xavier
, 7 y . Il eft élu Roi de Naugato ,83.

Il promet de favorifer les Chrétiens , 84.

Douceur de fon Gouvernement. Il fe forme

un orage contre lui, ny. Il eft tué dans

une Bataille, 127.

Facata > Capitale du Royaume de Chicugen
,

eft livrée aux Ennemis par les Bonzes ,146.

Eglife floriilantedans cette Ville, 380.

F.icunda > petit Port de la Principauté d'O-

mura. Sa fituation
, 334. La Flotte de Fi-

rando y eft battue par les Portugais , 278.

Facujîn y Univeriké de Bonzes détruite par

Nobunanga à Facufm ,378.

Farci > Ville du Japon, ce qui y anive à deux

Millionnaires, 234.

Fariba , un des Chefs des Révoltés c'Omu-

xa, 108 II eft battu & p-rispar le Prince ,

R vj
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ni. Le Prince lui fait couper la Técc I
ti).

Faxiandor.o > Bonze ,
qui s'emporte contre le

Roi c'e Bungo fon Souverain
, 76. Ce Prin-

ce le fait chaifer
, 77.

Faxiba arrête le bras d'un Bonze
,
qui alloit

couper la Tête à unjéfuite, 31e.

Feki > fon Hiftoire. Temple bâti en fon hon-
neur

,
$ 1.

Fernande^
[
Jean

)
Jéfuite , accompagne SI

François Xavier au Japon , x6. La part
,

qu'il a à un des Miracles du Saint
, 40. Sa

lelation du Voyage
,

qu'il fit avec lui à

Meaco, $6. Avis, que lui donne le Saint à

Amanguchi, 62. Il donne un grand exem-
pte de modération , & quel en fut le fruit ,

<?f. 66. Il e/l envoyé a Firando , 113. Il

fauve le Roi de Bungo d'un grand danger

au rifcjue de fa vie , \ï6. Il va à Firando,

1 36. Il va trouver le Prince d'Omura, 182.

Il convertit un fameux Brmze , 17 3. Sa more
& fon éloge ,218. O'fuiv.

Figueredo > ou Figheredo
, ( le P. Melchior

)

Jéfuite , arrive au Japon. 13}. Ses Tra-

vaux dans leXimo, 294. Dans la Princi-

pauté d'Omura
,
39t.

Figi , Port du Bungo. Ce qui s'y palTe , 6$.

Fingo y Royaume du Japon , Sa fituation ,

294.

Firando , Royaume du Japon. Pourquoi les

Portugais préfèrent fon Port à celui de Can-
goxima

, 45. Ce que c'efl:
,
que ce Royaume

,

49. Martyrs dans ce Royaume , 29e. Voyés

Taquanombo.

Fifcui t Prince > & depuis Roi de Firando. Son,

-
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impiété, 17 f. Il fait la Guerre au Prince

d'Omura , & quel en fut le fuccès
, 386.

foëi. Voyés le premier Volume. Epoque de

l'introduction de cette' Religion dans le Ja-
pon. Fafles iij.

Foquexus. Voyés le premier Volume. Ces Bon-

zes font maltraités par Nobunanga , & pour-

quoi
, 30^.

Frenoxama. Voyés Jefan.

Froe-^ > ( le P. Louis ) Jéfuite. Voyez la lifte des

Auteurs , qui ont écrit fur le Japon. Il eft

deftinc pour aller au Japon, 121. Ce qui

diilere (on Voyage. Il y arrive, 201. Parti-

cularitez d'un Voyage
,
qu'il fît à Meaco

,

zjf. &* fuiv. Il elt admis à l'Audience de

l'Empereur & à celle de l'Impératrice : en
quel état il trouve cette Princelle, 154.. G*

fuiv. Il entend fans être vu le Sermon d'un

Bonze, & ce qu'il en dit, z6o. Il obtient

une Audience de Nobunanga j ce qui s'y

pâlie , & quel en futlefruit, 312. Defcrip-

tion
,
qu'il fait du Royaume de Mino

, 3 20.

Comment ce Prince le reçoit à Anzuquiama

,

324. Ce que ce Prince lui dit en le quittant,

325-. Il ie retient pour lui faire voir fa For-

rerelfe. Préfent, qu'il lui fait , & à Laurent
fon Compagnon

, 326. Il remercie ce Prin-

ce d'avoir rendu fes bonnes grâces à Va-
tadono ; & ce que Nobunanga dit à ce fu-

jet ,330. On lui offre plusieurs retraites pen-
dant la Guerre, & il les refufe , 272.

Fucarandono , Bonze célèbre. Ses difputes avec

Saint François Xavier , $6. & fuiv. 90.

G' fuiv.

Fuc.iye, Lieu,où a été bâtie la Ville de Nanga-
zaqui. Signification de ce mot

, 333.
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Fuckeo > ou Funai , Capitale du Royaume

de Bungo , 10.

G.

VJT Ago > ( le P. Balthazar
)
Jéfuite , arrive

au Japon avec des Préfents du Vice-Roi des

Indes pour le Roi de Bungo , 108. Son
étonnement à la vue de la ferveur des Chré-

tiens d'Amanguchi , Iio.ll convertit deux
Bonzes , n 4. Il elt envoyé à Firando ,136.
Danger,oîi il fe trouve à la prife de Facata

,

I4I. bfuiv. Il retourne aux Indes, & pour-

quoi , 163. Danger qu'il court fur Mer ,

164.

Gama , ( Edouart de ) Honneurs ,
qu'il rend à

Saint François Xavier , 69. & fuiv. Com-
ment il le conduit a l'Audience du Roi de

Bungo
, 72 &fuiv. Sa générofité pour aller

au fecours du Saint, 90. Il rend au Père

Nugnez des Lettres du Roi de Firando

,

123.

Gend^is. Voyés le premier Volume. Conjec-

ture furies deux Factions des Gcndzis & des

Fekis
, j-i.

Gnecchi ( le P. Organtin
)
Jéfuite , arrive au

Japon,
3 37.

Goe% (Etienne) Jéfuite, accompagne le Père

Nugnez au Japon , m.
Gon^ale\

(
Jacques

)
Jéfuite , arrive *au Japon,

121.

Gotto , Ifles & Royaume du Japon : leur u*-

tuation , 280. Caractère des Gottois , & leur

Religion , 281. Ce qui engage le Roi de

Gotto à demander des Millionnaires , 18 2.

Comment il les reçoit, 283. Il tombe ma-
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lade &ce qui en arrive, ii+&< fuiv. Pro-
mettes mutuelles de ce Prince, & de Louis.

Almeida : le Roi offre de donner les fïennes

par écrit ,288. Progrès de la Religion dans
ce Royaume, 189. Guerre entre le Gotto
& le Firando. Belle action du Gouverneur
d'Ocica , 291. Perfécution dans ce Royau-
me, ? 5- z. Belle a&ion d'un Chrétien

, 3^3.
Ce qui fait ceiler la perfécution, 35-4.

Grâce , Princeffe d'Amacufa : Ton éloge , fà

converfîon & fon zèle
, 348 ù'fuiv.

Guynan. ( le P. Louis ) Voyés la lifte des Au-
teurs. Ce que le Père Valla lui dit du Prin-

ce de Gotto, )^S & fuiv.

H.

lu: poîitene des Habitants de cette

Ifle, 235-. Conjecture fur cette Ifle, ibid.

Homocondis , Idole du Japon ,2^0.
Hornn. (George de) Son fentiment fingulier

furie rapport
,
qu'il trouve entre iesjapon-

nois & les Amériquains , 2-.

T.

Acquer, Payfan Chrétien ; de quelle ma-
nière il convertit un fameux Bonze, 22$-.

Japon. Voyés le premier Volume. Découverte
du Japon faite en même-tems par deux en-
droits. La première

, 7. La féconde, r>.
Première divifion du Japon , Faftes xiij Se-
conde diviiîon , xxiv. Troifïéme divifion ,

xxix.

Japonnoïs. Voyés le premier Volume. Portrait,

»}ue les Portugais en font à S. François Xa-
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vier,'2f.Ils font fort portés aux exercices

de Pénitence
, 49. Le zcle eft la vertu fa-

vorite des Chrétiens Japonnois , 63. Leur
manière de faire la Guerre, 116 Différen-

ce de ceux du centre de l'Empire d'avec les

autres ,235-.

Idoles : En quel tems elles furent introduites

au Japon , Faftes iij.

Jean , Domeftiqued'Angeroo, baptifé avec lui,

24.

Jean , Prince de Firando , fon zèle , i~6.

Jean, Prince d'Amacufa : fon Baptême, fes

vertus , & fa confiance ,348.
Jean , Seigneur Guttois : fon difcours au Pxoi

de Gotto ,192.
Jean , Jéfuite , fort couru à Amanguchi pour

fon éloquence ,384.
Jedo , Incendie dans cette Ville, Faftes'xxxij.

Jefan , Montagne. Ce qui la rendoit célè-

bre , fa defcription , 1 j2. Nobunanga y
fait un grand mailacre de Bonzes , & pour-

quoi. Ce qu'il dit à ceux ,
qui s'en étonnoient,

îfi.
Jéfuites. Avis

,
que Saint François Xavier

donne à ceux
,
qui voudroient aller au Ja-

pon , 68. Jéfuites fauves à la prife d'Aman-
guchi par une Princelle idolâtre , 82; Rè-
glements

, qu'ils font entr'eux pour leur

conduite au Japon, 109. Affeétion
,
que

leur portent les Chrétiens , 1 f o. 172. Leur

attention à bien élever la Jeunefle Cbré-

tienne,& le fruit, qu'ils en retirent , 171.

imory > Ville & Royaume du Japon. Il s'y fait

d'illuftres Converfions ; 227. Voyés Mio-
xindono.

impératrice. Ce que le Père Froez dit de la
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Cour d'une Impératrice , 2/4. Les Meur-
triers de ton Epoux demandent fa Tcte ,

264 Sa mort , z66.

Incendies. Ce qui les rend fi fréquents , & fi

irrémédiables au Japon, 127.

Inga > Royaume du Japon. La Foi y fait quel-
que progrès ,568.

Jonc du voleur. Voyés Neceda.
Joritomo. Yoyùs le premier Volume. Ce Prince

étoit le Chef de la Sedtion des Gendzis ,

f'2.

Jo/? T/r , Empereur Cubo-Sama, reçoit bieu

le Père Vilela , & lui permet de prêcher
l'Evangile, if7.Ses Edits en faveur de la

Religion Chrétienne, 1 y 8. i6z. Il eft affié-

gé par Morindono dans la Capitale
,
qui

efforcée , 21 7. Il y rentre après avoir ga-
gné une Bataille , zi8. Il engage Morin-
dono à lailler en paix les Chrétiens , 225.
Manière, dont il donne fes Audiences aux
Grands. Vovés Cubo-Sama. Confpiration
contre lui. Il fait une fauile démarche,
264. Il eft tué en combattant , z6$. Sa
Femme Se une partie de fa Famille font mis
à mort , 166.

Iquenda ( le Seigneur d' ) fe brouille avec Va-
tadono , &: ce qui en arrive

; 3^8 & fuir.
Iqui^euquùlfcdu Royaume de Firando : pro-

grès
,
qu'y fait le Chriftianifme

, 140.

Ifafay ( le Seigneur d' ) fait la Guerre au Prin-
ce d'Omura, 386. Il eft battu & fe fauve
déguifè, 389 & fuiv.
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K
K.

QEmpfer. ( Engelbert ) Voyés le premieï

Volume & la lifte des Auteurs. Il le trompe

en parlant des Factions des Eekis & des

Gendzis , j i.

L.

J j Angue ou Japon ;
à qui on attribue les

Caractères de cette Langue. Langue fea-

vante , 32. 3 3.

Laurent > Docteur Japonnois , converti & reçu

dans la Compagnie de Jéfus pai S. Fran-

çois Xavier , 66. Il eft envoyé a Jefan

,

15-3. Au Royaume de Gotto , 282. Succès

de fon premier difeours devant le Roi, 284.

Ses fuccés dans ce Royaume, 289. Il con-

fond un Bonze en prélence de Nobunanga :

emportement de ce Bonze ,3 1 > ù> fuiv. Or-

dre que lui donne Nobunanga , 367. Ses

fuccès dans le Royaume de Tamba , 368.

Léon, Gouverneur d'Amacufa : fon Baptême

& fa ferveur , 344* On en veut à fa vie
,

& le Trince le fait prier de fe retirer pour

quelque tems, 34$-. Il le rappelle, 347.

Lean , Gouverneur de Ximabara , reçoit des

Millionnaires malgré le Roi d'Arima , fon

Souverain, 2.16. Il eft empoifonné par les

Bonzes, 232.

Lépreux , abandonnés au Japon : Hôpital fon-

dé en leur faveur , 13 c.

Le\ard - cet Animal eft le Dieu des Sciences-

au Japon, 25-7. Temple bâti en Ton hon-

neur, if 8.
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"Louis , Frère du Gouverneur d'Omura. Sa

Lonvcriioii , 190. On fe ferc de lui pour at-

tirer dans le piège le Père de Torrez
,
qui

n'y donne pas, 107. Il eft tué par les Rebel-

lés , 108.

Louis , Prince Héréditaire de Gotto , reçoit le

Baptême en fecret , 1 jo. Il convertit la Prin-

celle (on Epoule
,
jji. Sa confiance & fa

fermeté , 3 n Gr> fuiv. Il elt préfervé com-

me par miracle d'un grand danger, 3^4.

Sa piété Se (on zèle. Voycs Vaila,

M.

Anften , un des Dieux de la Guerre.

_ Voyés Sumitanda.

Marie 7 Mère de Jufte Ucondono : Ton Bap-

tême, zi8.

Marie, Femme Chrétienne , baptifée par Saine

François Xavier. Sa vertu. Elle convertie

quatre Bonzes ,
384-85-.

Martinei ( Dom Alfonfe )
Grand Vicaire de

Goa
,
pourquoi il ne veut point baptiler

Angeroo , ::.

Martyr. Premier Martyr du Japon , 144.

Matthieu, Japonnois, baptiléparS. François

Xavier, pâlie aux Indes avec lui, 98.

Matthieu > pauvre Japonnois , fait de grandes-

coaveriions, 109.

Meaco , Capitale du Japon: fon premier Ré-

cenfement, Faftes lxxxiij. En quel état S.

François Xavier la trouve. Sa fuuation , ce

quelle avoit été , ce que lignifie fon nom ,

57. Son état en iféi, z 19. Ce qui la rend

plus confidérable,zzz.Nobunanga la prend

,

ménage la balle Ville, ruine la haute. Se

pourquoi, 37;..
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Mèndo\e ( Emmanuel de ) efl chargé d'une

Lettre du Roi de Saxumà pour le Viceroi

des Indes, & d'une autre pour le Provin-
cial des Jcluites , 174.

Mer du Japon : Tes dangers. Voyés Typhons
& le premier Volume.

Metempfychefe. Comment Saint François Xa-
vier réfute un Bonze

,
qui la tenoit ,

8-8.

Miaygimaci , Ifle du Japon , ce qui s'y paire
, y

.
&• fuiv. |

Michel , Prince d'Amacufa ; Ton Baptême, 348.
Son zèle ; il ne laiilë en mourant aucun

Idolâtre dans fa Principauté , ibid.

Mino > Royaume du Japon, Sa defciipuo

Mioxindono , Favori de l'Empereur
,
protège

Jes Millionnaires , ij-8. 161. Honneurs
qu'il rend à deux Jéfuites , 143. îfi. Il eft

déclaré Roi d'Imory : & de Cavaxi , 2^3.
Il confpire contre l'Empereur , & engage
Daxandono dans fa confpiration ; Tes pre-

mières démarches, %6\ & fuiv. Succès de

fa révolte, z 64 &> fuiv 11 épargne un Fre-

fe de l'Empereur
,
qui lui échape , z66 Son

manifefte
, 300 Son Collègue & lui font

défaits en quatre Combats
, 304 Son en-

tretien avec un M iflîonnaire, 363 II n'ofe at-

tendre Nobunanga, 363 & fuiv II arme en
faveur du Cubo-Sama avec Daxandono; &
ils n'ofent encore attendre Nobunanga

^ 3 74.
Miracles, 27. 42 £> fuiv 17s & fuiv. 197.

Mirofu > faux Prophète -, ce qu'on en racon-

te ; Temple érige en Ton honneur, 53.

Mijfionnaires , ils font difgraciés paf ceux

,

qui ont fait périr l'Empereur, 168. Trois

Millionnaires arrivent au Japon , comment
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ils y fonc reçus des Chrétiens, 334.

yionajleres : fituation& magnificence de plu-

iieurs Monafteres de Bonzes , 1 y 8 fr Juiy.
Nobunanga détruit tous ceux de Jelàn.
Voyés Jefan.

Monique , jeune Demoifelle Japon noife -

} fa

vertu & fà confiance, 237 & fuiv. zçi G*

Monti ( le Père Jean Baptifte
) Jéfiiite arrive au

Japon , loi. En quel Etat il trouve les Chré-
tiens , du Bungo , 101. Il baptife le Prince
de Gotto, ifo.

Morindono , Seigneur Japonnois , s'empare
du Royaume de Naugato , 126 Ç? fuiv. Il

arme contre l'Empereur , efl battu , & faic

Ton accommodement ,217 &> fuiv II faic

une excurfîon dans le Bungo & eneftchaf-
fé , 331 II efl attaque , détait les Ennemis

,

& fait de grandes Conquêtes, 332- Il tient

les Chrétiens dans l'oppreflîon
, 380.

Mota, ( Antoine ) un des Portugais, qui dé-
couvrirent le Japon , 1 9.

T

N.

^ Anga\aqui. Description de ce Port
, 3,32.

Le Prince d'Omura y établit les Portugais,

& il s'y forme une Ville. Le P. Vilela y
fait beaucoup de converfions

, 354,
Nara , Ville du Japon , fa defeription , 2f3»
Naugato, Royaume du Japon, fa fîtuation,

fi-

Nautaquim. Seigneur Japonnois. Pinto aborde
dans un de fès Ports ; comment il en efl

reçu , 4.. &> fuiv. Le Roi de Bungo lui

ccrit, & pourquoi, 3.
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tfaytaiono > ( Jean ) Roi deTainba , Ton Bap-

tême , 2f5. Son zèle pour la conveifibn

de lès Sujets
, 368. En quel équipage il va

au fecours de l'Empereur
;

fa piété 5 il re-

fufe de prêter ferment fur les Dieux du Ja-
pon

, 372 & fuiv. Il donne a te Prince un
avis falu taire

, 380.

Naytandono , Gouverneur d'Amanguchi , re-

çoit le Baptême avec toute (a Famille } 1 1

3

& fuiv.

Neceda, Corfaire Chinois ; mené Saint Fran-

çois Xavier au Japon , 28. Ce qui Te pailè

dans ce Voyage , 29 Crfuiv.

Negores , Bonzes guerriers. Voyés le premier

Volume. Ils font la guerre à l'Empereur „

avec quel fuccês , 217 Crfuiv

lSingi , titre d'honneur , & ce qu'il (ignifîe ,u.
JSiquinoxuni , Bonze : fon caraclere, ce qui

le pailè entre lui & deux Millionnaires chez

Nobunanga, 314. Il s'emporte jufqu'a vou-

loir en tuer un, 21e & fuiv. 11 obtient du

Dairy des Lettres Patentes pour chatfèr les

Millionnaires du Japon , 3 1 8. Il eu plus que

jamais en faveur aupTt-s de Nobunanga , Se

follicite l'exécution de PEdit du Dairy: ce

qu'il répond à Vatadono, qui le follicitoiç

de s'en délifter x 319. 327. Il eilmal reçu

de Nobunanga , ibid 11 vien: à bout défaire

difgracier Vatadono, 328. Il dï difgracié

lui-même ; condamne a mert ; le Dairy

obtient qu'on lui faife grâce de la vie ,

j 30.

fcobunanga > Roi de Mino &: de Voari : fon

portrait
, 301. Il rétablit 1 héritier légitima

fur le Thrône des Cubo-Snmas ,joj Com-
ment il fait bâtir le Palais de l'Empereur Se
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le lien
,
30e bfuiv. Aâe defévérité, 306.

Il ruine quantité de Temples , & fait traîner

les Statues des Dieux la corde au cou
,
pour

épargner la dépenfe , & il les fait fervir à
fes batimens

, 307. Paradis de Nobunanga,
313. Action de cruauté, 314. Il difgracie

Vatadono & le dépouille de fes biens fur

une faulle accufation
, 3 z8. Il reconnoît l'on.

innocence & le rétablit
, 319. Il fe laiilè

furprendre par les Meurtriers de l'Empe-
reur, & les défait

, 3
5- é- Il fait malïacrer

les Bonzes de Jelàn , 360. Ce qu'il répond
à ceux qui vouloient l'en détourner, 361.
On le brouille avec l'Empereur, 37o.Ileft
forcé de lui faire la guerre , fa modération

;

réponfe
,
qu'il fait à un cartel du Roi de

Sanoqui, 373 Il ravage les environs de Mea-
co pour engager l'Empereur à accepter la

Paix,
37J-. Il force la Haute Vilie de Meaco

,

fie épargne la Balle Ville, )7f-y6. Il laiile

l'Empereur fur le Thrône & le rend maître
de l'Empire

,
3^6. Il fait brûler plufieurs

Monafteres de Bonzes, 378. Il fait couper'
la Tête à un Bonze, qui avoit prêché con-
tre lui

, 379.
Nom. Appeler un Japonnois par fon nom,

c'eft une marque de diitinction , 139.
Norogna ,

' D. Alfonfe de } Viceroi des Indes
,

reçoit des Lettres & des Préfents du Roi de
Bungo ,

Se exhorte le P. Nughez à palier au
Japon , 1 1 8. Il nomme Pinto fon Ambaflà-
deur vers ce Prince , m.

Nup
t
nei , ( le P Melchior ) Provincial des Jé-

iuires des Indes -, ce qui le détermine à palier

au Japon , 1 1 8 £r* fuiv. Il reçoit en chemin
des Lettres de Saint Ignace

,
qui n'approuve
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pas ce Voyage des Provinciaux , & ce qui

l'engage a continuer le lien
, 122. Il arrive

dans le Bungo , 124. Réception
,
que le

Roi lui fait , 130. Il retourne aux Indes,

1 3 1. Il reçoit fort légèrement Pinto dans la

Compagnie, 131 ù> fuiv,

O.

Bfeques : Règlement pour les Obfeques

des Chrétiens, 1 10.

Ccica y Capitale du Royaume de Gotto , fa

fîîuation, 281.

Ocuray petite Ville du Gotto 3 on y bâtit une

Egli(è, 289.

Cmura , Province du Japon : fa defcription
,

178.

C'its : defcription de la Ville & du Lac
d'OïtS; origine fabuleulè de ce Lac, laites

viij. ij-i.

Crigendoo > Rci de Bungo , demande à voir

les Portugais., nouvellement arrivés au Ja-
pon

, 9. Pinto le guérit de la goûte ; aven-

ture de ce Voyageur dans cette Cour, 1 3 G*

fuiv.

Ofquii. Voyés Vofuqui.

Oxindono , Roi de Naugato, reçoit bien Saint

François Xavier, 60 II s'indifpoiè contre

les Chrétiens, 67. Sa mortfunefte, 82.

O^aca, Ville du Japon: un Bonze s'en rend

le maître , 236.

P.

Age ; Courage d'un Page de l'Empereur

,

1er.

Papier.
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Papier. Voyés le premier Volume. Efpece de
Papier blanc , uiàge

,
qu'on en fait

, 245-.

Paradis de Nobunanga. Voyés Aniuquiama.
Paul de Sainte Foi. Voyés Angeroo.

Paul, Bonze converti , devenu Millionnaire,

1 1 j-. Ses travaux dans le Firando , 136. Sa
mort, 140.

Paul , Catéchifte , court de grands rifques à

la prife de Facata , 113.
Pauvres- Les Bonzes infpirent une grande du-

reté envers les Pauvres
, 9^ . Règlement pour

fubvenir à leur befoin, 109.

pereyra (Guillaume & Ruiz) Portugais , le

font Jéfuites au Japon , 134 Guillaume
Pereyra prêche avec fuccès dans le Chicu-

gen , 145-, Danger qu'il court à la prife de

Facata , 146 Cffuiv.

Pereyra
(
Jacques ) efl: nommé Ambaiïadeur

du Viceroi des Indes à la Chine ; arrêté &
ruiné par le Gouverneur de Malaca, 106.

Saint François Xavier lui prédit le rétablif-

fement de fa fortune, 1 08. Il conduit le corps

duSaintàGoa, 118.

Pereyra (
Jean ) Gouverneur de Macao : pour-

quoi il ne veut pas mouiller à Firando , zi8.

Il eft attaqué par les Firandois , & les met
en fuite , ibid.

Pexota, (
Antoine )

un des Portugais
,
qui dé-

couvrirent le Japon ,19.

Pigeons , ils font confacrés à Xaca , & il n'efl

pas permis de leur faire aucun mal, 25-1.

Pinto , ( Fernand Mendez ) fa relation de la

découverte, qu'il fît du Japon, f & fuiv.

Il guérit le Roi de Bungo de la Goûte ; fon

aventure dans cette Cour , 1 3 &•' fuiv. Il

- elt nommé Ambaiïadeur du Viceroi des In-

Tome IL S
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des à cette Cour, ng, Projet , qu'il for-
me; Il fait les Vœux de Jéfuite, 114 G*

fuiv. Il prélente au Roi les Lettres & les Pré-
sents du Viceroi, 119. Il retourne en Eu-
rope , & le fait relever de fes Vœux , r 30.
G- fuiv.

Portugais. Conformité de caractère entr'eux

& les Japonnois,zo. On loge les Portugais
dans une Maifoninfeftée de malins efprits,

& comment ils s'en délivrent , 16 & fuiv.

Mouvement contr'eux à Fucheo , leur cou-
rage , 89-90 Les exemples de vertus, qu'ils

voyent pratiquer aux nouveaux Chrétiens

du Japon , font embraiîer à pluiïeurs l'Etat

Religieux ,230. 33;.

Q
Q^

_ Uanwon.Voycs le premier Volume.
Quenxu , Bonze célèbre, converti par le Père

Vilela
; particularisez fur ce Bonze, ij9&*

fuiv. Fruit de fa converiion , x6i.

R.

Amire\ > (le P. Pierre) Jéfuite , périt

en allant au Japon , 179.

Repas : particuîaritez fur les Repas des Japon-
nois

, 78. 242.

Révolutions : ce qui les rend fi faciles & Il

promptes au japon , izd-iin.

Rio^ogi. Seigneur Japonnois, fait la Guerre
au Roi d'Arhna , & au Prince d'Oir.ura :

le Roi de Bungo la fait ceiler par fa média-

tion , 204. 11 attaque de nouveau le Roi d'A-

ïima , 107. Il eft obligé de fe retirer, 210.
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S.

k_'' v^i > Ville du Japon : fà foliation. En
quel état des Millionnaires la trouvent. Ils

n'y convertirent qu'une Famille. Son Gou-
vernement Républiquain , 166 Çy fuiv.

Sacai Eeran , fameux Bonze converti par Saint
François Xavier

, 79.
Sacha > ou Siacka. Voyés Xaca.
Sacki , ou Sakki , Bierre de Ris

, quand on
a commencé d'en faire au Japon , Faites

,

xxx.

Sacomoto , petite Ville du Japon. Sa fîtuation

,

iff. Elle eft brûlée par Nobunanga, 361.
S. Michel. S. François Xavier met le Japon

fous la protection de cet Archange
, 3 f

.

Sainte Croix. Navire Portugais. Voyés Pierre

Almeyda.
Sampocheca » Corfaire Chinois

,
qui mené

Pinto au Japon , 4 Profit
,
qu'il y fait , 7.

8.

Sanche, Gouverneur de Sacai Reçoit le Bap-
tême avec toute fa Famille, 16t. Amitiez,
qu'il fait au Père Froez

; 2 3 6.

Sancian , Ifle , où mourur Saint François Xa-
vier , 107»

Sanoqui , Royaume du Japon. Voyés Xinguen.
Sava- qui étoit le Seigneur de Sava. Il fe con-

vertit
; fon zèle pour le falutdefes VaJÎ'aux,

i?9. Situation de cette Place , zj-r.

Saxwha, Royaume du lapon: accueil que !e

Roi de Saxuma fait à Angeroo ,3511 fe

profterneà la vue d'une image de la Sainte
Vierge & de l'Enfant Jefus: la Reine en fait

autant
, 34. Récepdon, qu'il fait à Saine

Si;
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François Xavier : avis

,
qu'il lui donne ;

offres, qu'il lui fait
, 3

$ 36. Difcours des

Bonzes a ce Prince pour l'engager à prof-

crire la Religion Chrétienne dans (fes Etats

,

& ce qu'il produit
, 4j. 46. Il fait beaucoup

d'amitiéà Louis Almeyda , 174. Il écrit au

Viceroi des Indes & au Provincial des ,Jé-

fuites pour les engager à fixer le Commerce
des Portugais dans les Ports ,174.

Sébajîicn , Roi de Portugal , écrit au Prince

d'Omura pour lui jurer une amitié éternelle,

Secrétaire : le Secrétaire de Mioxindono de-

telle la trahifon de Ion Maître , & par fa

bonne conduite rend ce Prince favorable

aux Chrétiens, z6%.

Sermons des Bonzes.Voyés le premier Volume.

Ce que le Père Froez
,
qui en avoit entendu

un , en dit, 160.

Siam : le Roi de Siam fait prier le Père Acof-

ta de venir prêcher l'Evangile dans fbn

Royaume , & lui promet de fe faire baptifer

avec fon Fils ; 179.
Sumitanda > Prince d'Omura. Son portrait,

179. Ce qui lui fait naître la penfée d'em-

brnlîer le Chrifèianifme : avantages ,
qu'il

offre aux Portugais dans fes Etats , 181. Il

leur cedelePort deVocoxiura,i8 3.De quelle

manière il reçoit Louis Almeida & le Père

de Torrez , 183.18; Son entretien avec ce

Père & avec Fernandez , r8<>. Il fe déclare

Chrétien, & pourquoi il diffère fon Baptê-

me, 187, Il engage le Roi d'Arima fon

Frère , à appeller des Millionnaires , 188.

Son zèle pour la converfion de fes Sujets

,

130. Il mec une Idole en pièces, & détruit
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(•n Temple, 191. Il remporte une grande

vicloire ,194 II convertie la Princeile Ci

Femme: 19^. Conlpiration contre lui , &
ce qui y donne occaiion , zoj. Son Palais

eftjbrûlé; extrémité, où il le trouve, zois.

Ses Sujets révoltés lui font dire qu'ils met-

tront bas les Armes , s'il veut retourner au

culte des Dieux , 109. Le Ciel lui donne
des allurances de la victoire, zio. Il triom-

phe des Révoltés, ni. Acfion de vigueur

de ce Prince, 19$. Il établit les Portugais

à Nangazaqui , 3 3 5. Il déclare qu'il ne veut

plus dans Tes Etats que des Sujets Chrétiens ,

}3 9. Ligue du Roi de Firando, & du Sei-

gneur d'Ifafay contre lui
, 386. Comment

il en triomphe, 388. Suites de fa vidoire,

3 S 9. Il veut achever l'entière converfion de
lès Sujets, 389. Voyét Cori.

Sylva > ( Edouard de
)
jéfuite , arrive au Ja-

pon , 108. Il prêche l'Evangile dans l'Hle

de Cavaxiti < où l'excès de les travaux le fait

tomber en langueur 5 fa mort & fon éloge

,

Z7Z & fuiv.

Sylva, ( D. Pedre de ) Gouverneur de Mala-

ca : précautions ,
qu'il prend pour la lureté

de Saint François Xavier, qui partoit pour le

Japon, z8. Il fait de grandes Réjouiflànces

publiques pour l'heureux luccès de la Miflion

du Saint dans ces I fies
, 98 &> fuiv.

Syn-Mu : le premier des Dairys du Japon ;

qmil étoit , Faites
, j. ij.

T.

Acclcu. y Canton du Japon , fa iîtuation j

fou étendue , 1 1 S,

S iij
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Tacaçuqui , Forterette appartenante à Tâtà=
donoj. fa fîtuation, 318.

Tacaxiy Ifle du Bungo ; fa fîtuation, il 6.

272. Elle eft prefque tonte Chrétienne ,

171. *

Tacajama , Seigneur Japonnois : qui il étoit -

r

il entreprend de refurer le Père Vilela,qui

le convertit avec toute fa Famille , 227. Va-
tadono , fon Frère, le fait entrer dans une

de Tes Places pour la défendre , & ce qui en

arrive
, 3

j- 8. Son zèle pour le rétablittemenc

des Millionnaires à Meaco
, 30}.

Tacuxima, Ifle du Royaume de Firando, de-

vienttoute Chrétienne, 140.

Tamba , Royaume du Japon, Voyés Najta-

dono.

Tamondea, Idole coloflale , 2fo.

Tanuximaa , Ifle où Pinto aborda , lorfqu'i!

découvrit le Japon
, 4.

Taquanombo > Roi de Firando. Réception ,
qu'il

fait à Saint François Xavier
,

yo. Il invite

le Père Nugnez à venir dans Ces Etats , à

quel deflêin ,113. Réception & promettes

peu fmceres ,
qu'il fait aux Millionnaires',

136. Î37. Il fait prier le Père Vilela de dif-

paroître , & pourquoi, 141. Il eft obligé de

payer Tribut au Roi de Bungo , & pourquoi

,

14;. Ce qui l'engage à faire de grandes

promettes au Père de Torrez, 181. Il les

rétracFe , ibid. Son Armée eft battue par le

Prince d'Omura , & ce qu'il dit à ce fujer,

271. 272. Violence, qu'il exerce contre les

Sujets du Prince d'Omura , 274.

Teixe Andono , Bonze , célèbre Médecin. Les

Bonzes veulent qu'on l'appelle pour guérir

le Prince de Bungo , & pourquoi on ne l'ap-

pelle point, 16.
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Tirafiro : fur quoi croient fondées Tes préten-

tions fur le Royaume de Naugato
, 5 3 1. H

périt en voulant les faire valoir ,33a.
Tobie , Aveugle fçavant : fon zèle ; ce qui fe

paile entre lui Se les Bonzes, 381. &fuiv.
Toki , Place forte, fa fîtuation , Alnieiia y trou-

ve beaucoup de Chrétiens , ij-i.

Tomarin , Port du Saxuman , 174.

Tonnerre : comment il eft repréient; dans un
Temple du Japon, 15-7.

Torrei, ( le Père Corne de ) Jéfuite. Saint

François Xavier le charge de l'initrucliion

d'Angeroo , & de fes deux Domeft ques , z 3

.

Il le mené au Japon avec lui , 2 6. Il le laille

à Firando en partant pour Meaco
, yo. Il

l'appelle à Amanguchi, 6 8. Ses ficccs dans

cette Ville ,81. Par qui il efl: fauve à la

prife de cette Ville, 83. Il règle avec les

MifTionnaires la façon , dont on doit fe com-
porter' dans la Million du Japoi , 109 &»

fuiv. Un Bonze de Jefan lui écrit . fa répon-
fe $ il lui envoie deux Millionnaires, 15-3.

Promefles
, que le Roi de Firando lui fait;

il ne s'y fie pas, 181. Son voyage à Voco-
liura , & ce qu'il y fait , 183 bjùv. Il en-
gage un Capitaine de Vailleau Portugais,

à fortir du Port de Firando , & pourquoi,

184. Ce qui fe palîè entre lui & le Prince

d'Omura , 1 8 y t> fuiv. Comment il eft re-

çu à Omura ,191. Complot pour le faire

périr, 207. Comment il évite ce malheur

,

208. Il refufe une retraite
,
qu'or, lui offroic

pour le tirer d'un grand danger ,212. Il

rétablit les affaires de la Religion à Cochi-
notzu, 132 & fuiv. Avis

,
qu'il donne au

Prince d'Omura
, 3 3 2. Sa mort &fon éloge

,

}}7 b fuiv.
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Tundes % ce que c'eit ,38.
Typhons , ouiagants -, leur defcription

,

V.

VÀUcl > ( le Père Alexandre ) Jéfuite. En
quel Etat il trouve le Chritiianifme dans

leGotto, if 1. Belle action de ce Millionnai-

re, & quel en fut le fruit, ifj. Ce qu'il

dit en Efpagne du Prince de Gotto
, 3 f 4 G*

fuiv.

Yatuàono , Seigneur Japonnois , arme en fa-

veur de l'héritier légitime du Thrône des

Cubo-Samas , & engage Nobunanga dans

le même parti
, 300 & fuiv. Il défait les

Rebelles en plusieurs Combats
, 304. Il ob-

tient le rappel des Miflionnaires à Meaco

,

& les conduit à l'Audience de Nobunanga ,

310. Puis à celle du nouvel Empereur ,311.

Il eft nommé Viceroi de Meaco, & de la

Tenfe, 315. Il eft calomnié & difgracic v

manière , dont il foutient là difgrace T 318.

Son innocence eft reconnue, & il rentre en

grâce, 319. Son zèle & fes vertus ,350. Sa

valeur dans une furprife , il eftbleffé , & fe

difpofe à recevoir le Baptême , 357. Il meurt

avant que de l'avoir reçu. Le Père Froez ne

défefpere point de Ton falut ; regret des Chré-

tiens , 35-8.

Vo-X > (
Diegue ) fes entretiens fur la Religion

avec le Prince de Bungo , & quel en fut le

fruit, -71.

Vax , (
Michel

)
Jéfuite. Ses travaux dans la

Seigneurie de Xequi
, 344.

Ucondono , ( Jufte ) Fils de Tacayama , & Ne-

veu de Yatadono, fon Baptême , 128. Il
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ofFre au Père Froez une retraite dams fe»

Terres
, 372.

Vents : comment ils font repréfentés dans un
Temple , 370.

Viedono efl: nommé Vice-Roi de Meaco par

l'Empereur , fans la participation de Nobu-
nanga 3 la manière , dont il fe comporte dans

l'exercice de cette charge , commence la mé-
(intelligence entre les deux Princes, 370.

Vilela ( le Père Gafpard )
accompagne le Père

Nugnez au Japon, ni. Ses travaux dan$

le Firando , 1 40 ù'fuiv.Pourquoi il efl: obligé

d'en fortir , 143. Il efl: envoyé à Jefan , Se

change d'habit
,
pour y aller ; ce qu'il eut

à fouffrir dans ce voyage , 1 y 3 GJ fuiv.

L'Apôtre des Indes le confole ; le Cietprend

fa défenfe , 1 j- 5-. Il va à Meaco , efl: bien re-

çu de l'Empereur: qui lui permet de prê-

cher TEvangile
;
Péril, où il fe trouve, 1^7.

Il commence à y faire du fruit , 1 y S; Ora-

ge contre lui
,

qui l'en délivre , 161 G*

fuiv. Il efl: appelle à Sacai , & n'y convertie

qu'une Famille .167. Succès prodigieux de

ion zèle à Meaco , 2 2 2 & fuiv. L'Empereur

écrit en fa faveur à Morindono , & ce qui

en arrive , 2 2 ^ . Il fe retire à Sacai , & pour-

quoi , 214. Il baptife deux Bonzes puiflants,

Se quantité de Perfonnes de marque, 227.
Il reçoit de grands honneurs de Mioxindo-

no avec Almeida , 243. Il inftruit déjeunes

Gens pour les oppofer aux Bonzes , & avec

quel luccès , 2 f 6. Il efl: invité à l'Univer-

fué de Bandoue , 270. Ses travaux dans -le

Ximo . 294. Il prêche le premier à Nanga-
zaqui

, 334. Il prononce l'Oraifon funèbre

^u Père de Torrez
, 343. Il retourne aux
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Indes , & meurt à Malaca , ih'ii,

Vincent > jeune Chrétien , ion Baptême , fa fer-

veur , 1 67. Rcponlè
,
qu'il fait a un Million-

naire ,14t.

Voary , Royaume du Japon. Un Laïc y fait de
grandes converfîons Voyés Conjiantin.

Vccoxirtra, Tort de la Principauté a Omura
,

l'a delcription , i8z. Il eft concédé aux Por-
tugais, 183. On y bâtit une Ville, 184. Le
Port & la Ville font ruinés ; par qui , 209.

Vofuqui , Ufuqui , ou Ojchii Eortereflè du
Bungo , n. 202. On y b.uit une Ville

,

209.

Voyacoto* Voyés Cavadono.

Urafima y Japonnois, dont on compte
,
qu'il

a vécu 348 ans fous 1 Eau , Faites xxxvij.

X.

XAca. Voyés le premier Volume. Tem-
ple , où l'on cor.fe r ve (es Livres, 2^9.

^:?C£), Voyés le premier Volume. Le Xaco en-
treprend inutilement de faire chalîer le Père
Vilela de Meaco ,161.

Xavier: (Sinz François) on I.ii
x
refente à

Malaca trois Taponnoij , comment il les

reçoit : il les envoie a Goa ,23. Il prend la

rélblucion d'aller au Japon , 16. Il part , fur

quel bâtiment il s'embarque : mefures
,

que prend le Gouverneur de Malaca pour

fa lureréj aventures de fon Voyage , 28 &
fuiv. Il arrive à Cangoxima ,31. Comment
il eft reçu du Roi deSaxuma, *r. Succès

de fès Prédications , 3-7. Il fait phiiieurs

Miiac!es,42 & fuiv. Il fait beaucoup de

convenions dans un Château proche de Qan-

I
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goxima, 47 &• fuiv. Comment il eit reçu

a Firando , il en part pour Meaco, 50. Il

prêche à Amanguchi
,

5- 3 . Il confond un
Bonze en préfence du Roi de Naugato ,

J4. Ce oui lui arrive fur le chemin de Mea-
co

> ffl? fuW' Ri^ues
,
qu'il y courut

, f 7.

Il retourne a Firando
,
puis a Amanguchi

,

S$. Il eft bien reçu du Roi , & Prêche l'E-

vangile avec fuccès , 60. Il fatisfait à plu-

sieurs questions par un mot , & reçoit le don
des Langues, 61. 61. Difficultez, qu'on lui

propofe, comment il y répond, 63. 64. Qua-
îitez

,
qu'il exige des Millionnaires du Ja-

pon , 68. Il fonge à retourner aux Indes pour
en faire le choix : honneurs

,
que lui rend

Edouard de Gaina , 6 8. 69. Le Roi deBun-
go lui écrit pour l'inviter à le venir voir,

7 I. Magnifique cortége,que lui font les Por~
tugais

;
honneurs

,
quils lui rendent, 71 G*

fuiv. Comment il eft reçu au Palais du Roi
de Bungo, 73 & fuiv. Il prêche avec fruic

à Fucheo , Capitale du Royaume
, 78. Il con-

vertit unBonza célèbre,? 9.Ses entreriens par-
ticuliers avec le Roi,& quel en fut le fruit,8o.

& fuiv. Ses difpntes avec Fucarandono en
prélence du Roi & de toute la Cour

, 90 G»

fuiv. Il fèdifpofé au Martyr ; il part du Ja-
pon & ce qu'il dit au Roi en prenant congé
de lui, 98. Il le dilpofe à porter l'Evangi-

le à la Chine , 106. Ses mefures font rom-
pues par le Gouverneur de Malaca, qu'il

excommunie, I07. Il s'embarque pour l'Ifle

de Sancian, où il meurt , ïo8. Son corps

prélèrvé de la corruption eft porté aGoa,
118. Il y fait beaucoup de Miracles, 119,

Xengdiîdonot Roi-d'Arum, abdique la Cou-



4** TABLE
lonne en faveur de fon Fils aîné , 179. Il

veut s'oppofer au progrès de la Religion •.

Sumitanda Ton fécond Fils , Prince d'Omu-
ra , lui réiilte avec fermeté : 194. Il reprend

les Rênes du Gouvernement , & p ourquoi

il éloigne le Roi fon Fils de fa Cour, uo.
Il perlécute les Chrétiens , xiz & Jiiiv. Sa.

mort, 2,3*.

Xequiy Principauté de rifle.d'Amacufa , 194,
Le Prince d'Omura demande des Million-

mires. Le Père Vilela y prêche avec fruit
,

& baptife le Prince , ibid. Ce Prince apof-

tafie & perfécute les Fidèles , leur confian-

ce
, 343 & fuiv.

Xibatadono , Beau-Frere de Nobunanga , &
fon Lieutenant Général, reçoit des Miffion-

naires
,
qui lui font adreflcs par Vatadono

,

& les préfente au Roi
,
3Z0.

Xicaidono, (Sanche) Gouverneur d'Imory

,

fa converhon & fon zèle , 117. Il fait bâtir

deux Eglifes , 144. Il ell aflfiégé & obligé

de Ce rendre
, 304. Il offre une retraite aux

Millionnaires dans fon Ifle de Çanga

Xicoco > Me du Japon. Voyés le premier Vo-
lume. Conjecture fur le nom d'Hiu , que
quelques Relations lui donnent. Voyés

Hiu.

Ximabara , Ville du Royrume d'Arimn. Voyés

le premier Volume. Almeyda y prêche ave*

fuccès , 189. Apparence d'une perfecution
,

19e. La fermeté des Fidèles la fait évanouir,

197. Les Bonzes empoifonnent le Gouver-
neur , 131. Le Prince inquiète les Chré-
tiens ,193. Qui fait ceilèr cette perfecution

,

Ximcxidono >
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Ximaxcidono , Bonze, nomme Cemmiilaire
pouwr examiner la Religion Chrétienne
zz-f. Sa converfion

,
Ion zèle , tif.

Ximaxmo , Port du Japon , fa fituation
,

2.1,6* .

Ximonofequi , Port du Naugato , fa fituation
,

jo.

Kinguien , Roi de Sànoqui , envoie un Cartel
aNobunanga, qui lui répond furie même
ton

> 57 3 • M foutient mal cette rodomon-
tade

, 274.
Xixi „ Dieu du Japon , cru fils de £aca ,

2fO.
Xogun > ou Seogun. Voyés le premier Volu-
me. Par qui cette charge fut créée

, & ea
quoi elle confifte , Fartes , xj. xlvij. Le Cu-
bo-Sama eneft, ordinairement revêtu, ri,

Xifle , Gentilhomme Gottois
, fa valeur ,293.

Y.

YO , ou Yxo y Province du Japon , fa fi-

tuation , 2.3 y.

z.
Zacinœs, fruit du Japon ; uiàge, qu'on en

fit, 2. s 4.

Zéimoto > (Diegue) un des Compagnons de
Pmto dans la découverte du Japon , 19.
Il eft regardé comme un Homme extraor-
dinaire

, & pourquoi ; honneurs
,
qu'on lui

tend , 8.

Zeinoto , ( François ) un des trois Portugais
cui découvrirent le Japon par un auti»'
câté, 19.

Zo'.alis, Divinité du Japon, 2j-o.

Fin dé la Table des Matières*
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ERRATA
Du fécond Volume.

PAge xiij, cette Empereur , life\ cet Empe-
reur.

Page 17. ligne 34. œuvre, îife^ cure.

Page 48. ligne 1. l'efpeft, life\ afpecffc.

Page 88. ligne %i le plupart , life\ la plupart;

Page i£j t ligne 181 aillent, lifei ag ifiènti
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